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P O T A S S I U M 
P a r M . G. R O U S S E A U 

Suua-directeur du laboratoire à la Faculté des sciences. 

HISTORIQUE. 

La nature complexe des alcalis et des terres alcalines avait été pressent ie par 

Lavoisier. Il les considérait comme des bases salifiables susceptibles de s 'unir 

directement aux acides pour fournir des sels neutres , sans oxydation préalable . 

Les métaux ne pouvant, au cont ra i re , se dissoudre dans les acides qu 'après avoir 

fixé une certaine proport ion d'oxygène provenant de la décomposition de l'eau 

ou de l 'acide, Lavoisier en concluait que <r toutes les substances qui ont une 

grande affinité avec les acides contiennent de l'oxygène ». De là cette conjec­

ture vraisemblable que les trois alcalis et les quat re te r res salifiables renfer ­

ment également de l 'oxygène. 

L'illustre chimiste a jouta i t : « Il est probable que nous ne connaissons qu 'une 

partie des substances métal l iques qui existent dans la n a t u r e ; toutes celles, par 

exemple, qui ont plus d'affinité avec l 'oxygène qu'avec le carbone ne sont pas 

susceptibles d 'ê t re rédui tes ou ramenées à l 'état méta l l ique; et elles ne doivent 

se présenter à nos yeux que sous la forme d'oxydes, qui se confondent pour 

nous avec les t e r r e s . . . Il serai t possible, à la r igueur , que toutes les subs­

tances auxquel les nous donnons le nom de t e r res ne fussent que des oxydes 

métall iques i r réduct ibles par les moyens que nous employons. ï 

Ce n'est qu ' au commencement de ce siècle que les expériences mémorables 

de sir l lumphry Davy sont venues confirmer cette vue profonde du fondateur de 

la chimie moderne . 

En 1807, Davy, au cours de ses recherches sur la décomposition é lect ro-chi­

mique des sels, eut l ' idée de soumet t re la potasse en dissolution concentrée à 

l 'action d 'une puissante batterie vol ta ïque, sans observer aut re chose qu 'un 

dégagement d'oxygène et d 'hydrogène. Attr ibuant cet insuccès à l'influence 

décomposante de l 'eau, il recommença l 'expérience avec de la potasse maintenue 

en fusion dans une cui l ler de p la t ine ; l 'électrode négative au contact de la 

potasse s 'entoura d 'une bri l lante auréole de flamme. Mais dans ces condit ions, 

il était impossible de recueill ir le métal combustible. 

Enfin, après avoir constaté que la potasse devient conductrice dès qu'elle est 

faiblement humectée , Davy fit l 'expérience suivante : 

ï Un petit fragment de potasse, qui était -resté exposé quelques secondes à 
ENCYCLOP. CH1M. 1 
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l ' a i r , de façon à en rendre la surface légèrement humide , fut placé sur un disque 

isolé de platine communiquant avec le pôle négatif d 'une batterie de 250 cou­

ples, en pleine activité. Un fil de platine, relié au pôle positif, fut mis en contact 

avec la surface supér ieure de la plaque alcaline. Tout l 'appareil était exposé à 

l 'a ir l ibre. 

« Dans ces condit ions, il se produisi t bientôt une action très vive. 

La potasse se mit à fondre à ses deux points de contact avec les électrodes. Il 

se produisit une violente effervescence à la face supér ieure . A la face inférieure 

il n'y eut pas de dégagement gazeux, mais on y vit appara î t re de peti ts globules 

d'un vif éclat métal l ique pareils aux globules de mercu re . Quelques-uns b r û ­

laient avec explosion en jetant un vif éclat, au m o m e n t - m ê m e de leur forma­

t ion . Les autres persistaient dans leur premier état, mais ils se ternissaient bien­

tôt et se recouvraient d 'une pellicule blanche. De nombreuses expériences me 

mont rèren t bientôt que ces globules formaient la substance que je chercha is , et 

que c'était là un pr incipe inflammable part iculier qui formait la base de la 

potasse. » 

La découverte de Davy présen te un in térê t h is tor ique considérable . Elle a 

fixé d 'une façon définitive la consti tution des bases alcalines et a l ca l ino- te r reu-

ses. Mais on n 'obt ient ainsi que des quant i tés insignifiantes de métal . On cher­

cha donc à isoler le métal par des méthodes chimiques . Thénard el Gay-Lussac 

eu ren t recours à l 'act ion du fer sur l 'hydrate de potasse. Curaudau chercha à 

r é d u i r e le carbonate de potasse par le charbon ; ce procédé perfectionné succes­

sivement par Brunner et par MM. Donny et Mareska est généralement employé 

aujourd 'hui . 

Le mot potassium dérive régu l iè rement de celui de potasse, qui a lu i -même 

u n e origine germanique en al lemand pottasche signifie cendres au pot, et on 

désigne plus spécialement sous ce nom le carbonale de potasse provenant de 

l ' incinérat ion des plantes) . Quant au mot alkali, il est emprunté à la langue 

a rabe , d'où il est passé dans les dialectes eu ropéens ; les Allemands en ont for­

mé le nom halium pour le métal correspondant , qu ' i ls représentent par le sym­

bole K. Ce symbole a été universel lement adopté. 

ÉTAT NATUREL. 

Le potassium est très r épandu dans la na ture , mais , en raison de ses affinités 

puissantes , on ne le rencontre nul le part à l'état natif. Les principaux m i n é ­

raux dans lesquels on le trouve engagé sont certains silicates tels que le felds­

path orlhose et le mica, la carnal l i le , la sylvine, l 'a luni te , la polyhalite, 

le dipyre. 

La quanti té de potasse contenue dans le feldspath s'élève à 13,68 pour 100 

( B . W a g n e r ) ; dans le feldspath de Ténérifï'e à 3,69 pour 100 (Charles Deville). 

La carnall i te (chlorure double de potassium et de magnésium) renferme 

26 ,76 pour. .100 de chlorure de potassium. La sylvine est un chlorure de 

potassium pur . 

., On le rencontre dans l 'eau de mer , principalement à l 'état de chlorure . Un 
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litre en renferme d e 0 e r , 5 0 à O? r ,70. Ce sel se concentre dans les eaux mères ejes 

marais salants , d 'où Balard a proposé de l 'extraire indust r ie l lement . La plupart 

des eaux minérales cont iennent des quant i tés assez notables de sels potassiques, 

provenant surtout de la dégradation des roches grani t iques à base de mica et 

de feldspath. On rencont re d 'ai l leurs la potasse dans toutes les t e r r e s ; d 'après 

M. de Rempon, les terres pauvres renfermeraient de 4 à 10 pour 100 de potasse , 

tandis qu 'une terre fertile en contiendrait j u squ ' à 1 3 , 1 . 

Les plantes qui végètent sur le sol lui emprunten t la potasse nécessaire à 

leur existence. On la re t rouve , pr incipalement à l 'état de carbonate , dans les 

cendres provenant de l ' incinération des végétations t e r res t res . Ainsi, d 'après 

M. Joulin, les potasses de Kozan renferment : 

K O , G O 2 7 0 p o u r 1 0 0 

KC1 2 — 

K O , S 0 3 U — 

La masse charbonneuse provenant de la calcination des salins de betterave 

contient, d 'après Sauerwein : 

P a r t i e s o l u b l e -, 7 7 p o u r 1 0 0 

P a r t i e i n s o l u b l e 2 3 — 

La partie soluble renferme : 

P o t a s s e 4 4 , 4 

S o u d e 1 7 , 7 

A c i d e c a r b o n i q u e 2 5 , 5 

A c i d e s u l f u r i q u e 6 , 0 

C h l o r e 7 , 2 

1 0 0 , . 

Les rés idus de la distillation des mélasses provenant du j u s des bet teraves , 

pendant la campagne 1805-66 , contenaient sur 100 ki logrammes : 

Carbonate de potasse 2 8 kil. 
— de soude , 2 2 

Chlorure de potassium 2 0 
Sulfate de potasse 8 

(Joulin.) 

La proportion de sels de potasse dans les sels de bet terave s'élève, d 'après 

M. Corenwinder, depuis 44 jusqu ' à 73 pour 100 du poids total. 

Les tableaux suivants, dus à M. Grouven, démontrent que la potasse est un 

des éléments constituants des plantes et que celles-ci dépérissent promptement 

dès que la proportion qu'elles renferment s 'abaisse au-dessous d 'une certaine 

limite : 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Cendres de betteraves 

Assez Très 
Saines. malades. malades. 

26,8 19,0 
• · · 2,2 0,7 3,4 
. . - 1,8 0,4 0,4 

Sain. Malade. 

Eau P . o/o 1 6 j 2 i 6 ] 2 

Protéine j q 7 ^ 7 
Matière grasse 3 ' g g'g 

— s u c r ( i e 7',0 i8,5 
— azotée ^ 7 9 4 ^ 3 

Ligneux 3 ^ 7 31 \'i 
tendres 6 9 8 1 

Potasse p. 0/0. 

Magnésie. 
Chlore.. . 

— phosphorique 
— silicique 4,3 4 

' (Grouven.) 

Cendres de trèfle 

Sain. Malade. 

3 5 , 8 3,32 
3 , 5 0,87 

3 5 , 9 55 ,71 
5 , 5 13,08 
2,0 2,76 
2 , 8 13,46 
9 , 6 5 ,9 ! ) 

4 , 3 4,88 

P R O P R I É T É S . 

Propriétés physiques. — Le potassium est solide à la t empéra tu re o rd ina i re . 

11 possède l 'éclat métal l ique quand il a été fondu sous l 'huile de naph te . A l 'a ir 

il se terni t rap idement et devient d 'un gris b leuâ t re . Il est plus mou que la cire 

et peut se pétr i r ent re les doigts ; mais , comme le frottement ou la compression 

du métal à l ' a i r l ibre peut en déterminer l ' inf lammation, il est p ruden t de ne 

le manie r que sous l 'hui le de naphte . 

La densité du potassium est de 0 , 8 6 5 à 15 degrés (Gay-Lussac et Thénard ) . Sa 

chaleur spécifique est de 0,1655 (de — 78 à zéro) ; le produi t de ce nombre par 

l ' équivalent du métal est égal à 6, 4 (Regnaul t ) . Il est bon conducteur de la 

chaleur (Davy). Sa conductibili té électr ique est inférieure à celle du sodium, du 

magnés ium, du calcium et du c a d m i u m ; elle est de 20 ,84 à la t empéra tu re de 

20°, 4 (Mathiessen, Lamy) . 

Le potassium est plus du r que le sodium ; il est rayé par le l i th ium, le plomb, 

le calcium et le s t ron t ium, et laisse une trace gr isâ t re sur le papier . Il est cas ­

sant à zéro ; à par t i r de 25 degrés il se ramoll i t et devient pâteux à 58 degrés . 

Il fond à 58 degrés (Quincke) ; à 62°,5 sans passer au préalable par l ' é ta t vis-
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queux (Bunsen) . En abandonnant au refroidissement le potassium fondu et agi­

tant constamment la masse l iquide, Regnault a vu la t empéra tu re res ter s ta t ion-

naire quelques ins tan ts , puis descendre de quelques degrés avant que le métal 

pâteux se soit complè tement solidifié. Il se volatilise vers le rouge sombre en 

donnant des vapeurs vertes (Davy, Rie th) . Dewar et Dittmar ont dé terminé sa 

densité de vapeur à 1040 degrés , ils l 'ont t rouvée 45 fois plus forte que celle 

de la vapeur d ' e a u ; cette densi té est normale et correspond à deux volumes . 

Pa r sublimation, le potassium donne des cristaux cubiques (Pleischl) . En 

fondant le métal dans un tube rempli de gaz d 'éclairage, et décantant la part ie 

liquide avant la solidification totale, Long a obtenu des octaèdres quadrat iques 

présentant des angles de 52 degrés et de 76 degrés. La cassure du potassium 

fondu montre de petites facettes bril lantes (Davy). Quand cette cassure est fraî­

che, elle présente dans l 'obscurité une phosphorescence rougeâtre qui disparaî t 

après quelques minu tes , à la suite d 'une oxydation plus profonde (Linnemann, 

Baumhauer ) . 

Spectre du potassium. — In t rodui t dans la flamme du bec Bunsen , le 

potassium donne deux ra ies rouges correspondant aux raies A et B de F r a u e n -

hoffer. Bunsen et Kirchnff ont signalé une t rois ième raie violette faible près de 

la raie H. Les longueurs d 'onde des raies principales sont respect ivement 768 ,0 

(double) et 4 0 4 , 5 . A une t empéra tu re élevée ou avec l 'étincelle et le sel fondu, 

on a encore : 6 9 4 , 6 ; 583 , 1 ; 5 8 0 , 1 ; 5 7 8 , 3 ; 5 3 5 , 5 ; 5 3 3 , 6 ; 531 ,9 . 

MM. Wolf et Diacon ont dé te rminé au micromèt re les raies qu 'on observe 

quand on enflamme de l 'hydrogène après son passage à t ravers un tube de fer 

chauffé et contenant du potassium. 

M. Lecoq de Boisbaudran conclut de ses expériences sur les spectres des sels 

de potasse « qu'i l ne parai t pas y avoir de différence entre le spectre du chlo­

rure de potassium et ceux des aut res sels de potassium chauffés dans la flamme 

du gaz ». — Les raies les p lus carac tér i s t iques du chlorure sont : 

a | ^,33 | moyenne = 65,55. 

Les raies les plus caractér is t iques du sulfate de potasse sont : 

En première l igne, le groupe a, 101,78 — 103 ,23 . 

En seconde l igne, le g roupe ,3, 1 1 8 , 1 5 — 1 1 9 , 6 2 . 

Là double raie x, 76,42 et 77 ,00 . 

La double raie S , 65 ,30 et 65 ,80 (au milieu 65,55) . 

La raie e, 207 ,36 . 

A l'exception de la raie 107 ,95 , le sulfate de potasse donne le m ê m e spectre 

que la potasse caust ique et le ca rbona te . Les raies varient légèrement d ' in ten­

sité. Le sulfate donne un spectre plus beau que le c a r b o n a t e ; il est moins 

développé avec le ch lorure . 

Le chlorure, b romure , iodures fondus, donnent des spectres contenant les 

deux doubles ra ies rouges 65,30 — 65,80 et 76,42 — 77 ,00 , le groupe j aune , 

1 0 1 , 7 8 — 103,23 et les groupes ver ts , 1 1 8 , 1 3 — 119,62 et 1 2 8 , 7 5 — 1 3 0 , 2 0 ; 
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mais les r a ies verte et b leue 134,05 et 143,67 ainsi que les raies violet tes, 

157 ,58 ; 1 6 4 , 9 5 ; 1 7 4 , 0 0 ; 1 8 0 , 8 5 ; 184,96 et 192 ,20 , para issent y manque r ou 

être faibles; la raie 207,36 y est bien visible. 

Propriétés chimiques.— Malgré sa grande affinité pour l 'oxygène, le po tas ­

s ium abandonné à la t empéra ture ordinaire dans l 'a ir parfai tement sec, res te 

inal téré (Bonsdorff). Mais, d 'après Weyl , l 'oxygène sec mélangé d ' ammoniaque , 

le détrui t r ap idement . À une tempéra ture plus élevée, il brûle en se t ransfor­

mant en potasse ou en peroxyde de potassium. En présence d 'une quan t i t é 

limitée d 'air imparfai tement desséché , le potassium se converti t lentement en 

sous-oxyde. A chaud, et dans un courant d'oxygène sec, il se t ransforme en 

peroxyde. 

Le potassium décompose l 'eau avec une g rande violence à la t empéra ture 

ordinaire en dégageant , 4 7 C a l , 8 . Il se forme de l 'hydrate de potasse en même 

temps que l 'hydrogène est mis en l iber té . Pour mettre en évidence ce dégage ­

ment gazeux, il suffit d ' in t roduire un globule de potassium enveloppé dans du 

papier buvard , dans une éprouvet te rempl ie de m e r c u r e et dans laquelle on a 

fait passer une petite quant i té d ' eau bouill ie. En opéran t à l 'a ir l ibre , on voit 

le globule tournoyer r a p i d e m e n t et s 'entourer d 'une auréole violelfe due à la 

combustion de l 'hydrogène. L 'expérience se termine par une explosion qui se 

produit au moment où le globule, en se refroidissant , perd la forme s p h é r o ï -

dale et r édu i t b rusquement en vapeur l 'eau qui vient le moui l ler . 

Si l'on je t te un f ragment de potassium à la surface de l'alcool absolu ou dont 

la densité ne dépasse pas 0 ,823 , il prend un mouvement gyratoire et s'oxyde 

sans s 'enflammer; mais , si la densi té de l'alcool atteint 0 ,830 , on le voit s 'enflam­

mer comme à la surface de l 'eau. 

Le potassium in t rodui t dans le chlore sec refroidi à — 80" s'y terni t r a p i d e ­

ment (Donny et Mareska) . A la tempéra ture ordinaire il s'y enflamme en brû lant 

avec une flamme violette plus vive que celle qu 'on observe dans l'oxygène-

(Davy). 

Il se combine au brome avec dégagement de lumière et explosion ; le tubo de 

verre qui sert à l 'expérience est généra lement brisé (Balard) . A chaud, le potas­

sium décompose le gaz bromhydr ique sec. 

Au contact de l ' iode solide ou en vapeurs , le potassium s'y combine r a p i d e ­

ment avec dégagement de chaleur et product ion de l umiè re . 

L 'acide fluorhydrique est décomposé avec une grande énergie , à la t e m p é r a ­

ture ordinai re . 

Le soufre donne lieu aux mêmes phénomènes . 

En faisant fondre le potassium avec le sélénium, les deux éléments se combi ­

nent avec dégagement de lumière et une portion du séléniure de potassium 

formé se sublime. La p résence d 'un excès de potassium détermine une explo­

sion accompagnée d 'une projection de la masse, phénomène qui paraî t dû à la 

volatilisation brusque du potassium non combiné (Berzelius). 

Le potassium s 'unit au tel lure avec dégagement de lumière (Davy). 

L'azote ne se combine pas di rectement avec le potass ium. 

Le phosphore se combine au potassium sous l 'influence de la chaleur. Il faut 
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opérer dans un gaz inerte tel que l'azote ou l ' hydrogène. Magnus et Vigier r e ­

commandent de fondre ensemble les deux corps sous une couche d 'huile de 

naphte ; dans ces conditions la combinaison s'accomplit sans dégagement de 

lumière. Chauffé dans l 'hydrogène phosphore gazeux, le potassium s 'empare du 

phosphore en met tant l 'hydrogène en l iber té . 

L'arsenic et le potassium se combinent en donnant u n a r sén iu re quand on 

les chauffe dans une a tmosphère d 'azote. 

Le charbon, chauffé avec du potassium à une t empé ra tu r e suffisante pour 

volatiliser ce dern ie r , fait ensuite effervescence au contact de l 'eau (Davy). Des 

baguettes de charbon de bois, t r empées dans de la potasse fondue, puis sou ­

mises à une calcination énerg ique en vase clos, acquièrent la curieuse p r o ­

priété de s 'enflammer au contact de l 'a ir ou quand on les plonge dans l ' eau . 

Il semble que , dans ces condit ions, il s'est formé un carbure de potassium. On 

sait d 'a i l leurs que M. Berthelot a obtenu un acétylure C 4 K a en chauffant le 

métal dans une cloche courbe renfermant de l 'acétylène ou de l 'éfhylène. Au 

contact de l 'eau, ce composé régénère l 'acétylène. 

Ni le silicium ni le bore ne s 'unissent d i rectement au potass ium. 

Le potassium, maintenu en fusion, en présence de l 'hydrogène, à une t e m ­

pérature de 300 degrés , absorbe un volume considérable de ce gaz en formant 

un hydrure peu s table , qui se décompose sous la pression a tmosphér ique à 

411 degrés, et , à froid, en présence du m e r c u r e . Ce composé a été découvert 

par Gay-Lussac et Thénard , et étudié avec beaucoup de soin par MM. Troost 

et Hautefeuille (voy. p . 2 2 ) . 

Chauffé avec les métaux, le potassium s'y combine pour former des alliages. 

Il s 'unit au mercu re en donnant des amalgames cristallisés (Crookewit t , 

Popoff). 

Le potassium décompose la p lupar t des oxydes et des sels métal l iques à une 

tempéra ture peu élevée et souvent avec dégagement de chaleur et de lumiè re . 

Citons plus par t icu l iè rement les acides phosphor ique , azoteux, hypo-azotique, 

arsénieux, a r s ën ique , bor ique , si l icique. 

Ainsi, d 'après Gay-Lussac et Thénard , le potassium chauffé avec l ' acide phos­

phorique vitreux donne une masse rouge que l 'eau décompose avec dégage­

ment d 'hydrogène phosphore non inflammable; c'est probablement un mélange 

de phosphore et de phospha te . 

Le protoxyde et le bioxyde d'azote sont décomposés par le potassium à l 'aide 

de la cha leur ; il se produi t d 'abord du peroxyde de potassium, qui se t r a n s ­

forme ensuite en azotite de potasse : 

AzO* + KO3 = KO.AzO3 + 0 . 

Le protoxyde est r amené d 'abord par le potassium à l 'état de bioxyde : 

K - f 5 AzO = KOJ + AzO» + i Az, 

et le bioxyde formé subit ensuite la transformation signalée plus haut . 

Au contact des vapeurs d'acide hypoazotique, le potassium s 'enflamme. 
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- Chauffé dans un courant d'oxyde de carbone , il s'y combine en formant un 

composé G 2 0 5 K , décrit pour la p remiè re fois par Liebig. Brodie , en chauffant 

le potassium à 80 degrés dans l 'oxyde de carbone, a observé la formation d ' a r ­

borescences blanches qu i , par l 'action prolongée du courant gazeux, se sont 

transformées en une masse rouge dont la composition correspond à C 2 0 2 K . Ce 

produi t se décompose avec violence au contact de l 'eau. L'alcool anhydre le 

t ransforme en rhodizonale C 1 0 H 2 K 2 0 1 S ! - f 2 HO. 

D'après Kolb et Schmit t , le potassium placé en lames minces en présence de 

l 'acide carbonique t iède et sa turé d 'humid i té se t ransforme, au bout de vingt-

quatre h e u r e s , en un mélange de carbonate et de formiate de potasse. C'est là 

une synthèse organique des plus remarquab les . 

• L'acide siliciijue est r édu i t par le potassium avec formation d 'une masse 

b r u n e que l'eau décompose en hydrogène et acide silicique. En présence d 'un 

excès de potassium, le si l iciure de potassium formé s'oxyde aux dépens de 

l 'eau en donnant naissance à du silicate de potasse. 

En calcinant un mélange d 'acide bor ique et de potassium, on obtient du bore 

amorphe et du borate de potasse, d 'après l 'équation : 

4Bo0 3 + 3K == 3(Bo0 3,KO) + Bo. 

11 para î t se former dans cette réaction u n peu de bo ru re de potassium que 
l 'eau décompose avec dégagement d 'hydrogène. 

Le potassium fondu absorbe le gaz a m m o n i a c , en donnant un amidure 
AzH 2 K. A la chaleur rouge, ce composé perd les trois c inquièmes du gaz a m ­
moniacal pr imit ivement absorbé, et laisse un résidu noi râ t re d 'azolure AzK 3 . 

La grande affinité du potassium pour le chlore explique la facilité avec la­
quelle il décompose les ch lorures . W œ h l e r est parvenu ainsi à isoler de leurs 
chlorures cer tains métaux, tels que l ' a luminium, le magnés ium, e tc . , dont les 
oxydes sont i r réduct ibles par le charbon. 

Le potassium décompose au rouge les fluorures d 'a rgent et de p lomb, mais il 
n ' a pas d'action su r les fluorures de sodium et de calcium. 

- Il at taque presque toutes les substances insolubles dans les acides : les s i l i ­
cates, les lluosilicates, les sulfates, les cyanures , le fer chromé, la cassitérite, 
les t i tanales, les tungstates , les molybdates (Schoene). 

Le cyanogène, formé avec absorpt ion de chaleur à par t i r des é léments , pos­
sède une énergie comparable à celle des corps simples de la famille du ch lore . 
Aussi se combine-t-il d i rectement avec le potassium. L 'expérience peut se faire 
dans une cloche courbe ; en chauffant légèrement le méta l , la combinaison s'ac­
complit avec dégagement de lumière . 

Signalons enfin l 'action du potassium sur un certain n o m b r e de composés 
organiques : 

Il forme avec l'alcool de l 'éthylate de potasse C 4 H 5 K 0 2 , pa r u n e réaction com­
parable à celle qui donne naissance à l 'hydrate de potasse. De même avec le 
phénol , il y a formation de phénate et dégagement d 'hydrogène . I l se dissout 
dans l 'aldéhyde en se t ransformant en un sel cristall isé C'IPKO*. 

Chauffé avec certains ca rbures , il engendre des kal iures ; tels le kaliure de 
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ÉQUIVALENT. 

L'équivalent du potassium a été déterminé par un grand n o m b r e d 'expér i ­

mentateurs. 

C'est à Berzel ius qu 'on doit les p remières m e s u r e s . Il d éd u i s a i t le poids ato­

mique du métal de l 'analyse du ch lora te . Ce sel , soumis à la calc inat ion, perd 

en effet tout son oxygène en se t ransformant en ch lo ru re . On dé te rmine ainsi 

le rapport ent re le chlorate et l 'oxygène qu'il r en fe rme , et par sui te l 'équivalent 

du chlorure de potassium rappor té à l 'oxygène. Pour ob ten i r l 'équivalent du 

potassium, on n 'a plus qu 'à re t rancher du n o m b r e ob tenu l 'équivalent du 

chlore. 

Berzelius a adopté le nombre 39,19 pour l 'équivalent du po tass ium. 

M. Marignac a employé les méthodes suivantes : 1° calcinat ion d'un poids 

connu de chlorate de potasse et pesée du rés idu de c h l o r u r e ; 2° dé te rmina­

tion de la quantité de chlorure de potassium nécessaire p o u r la précipitation 

d'un poids donné d ' a r g e n t ; 3° transformation d 'un poids c o n n u de chlorure 

de potassium en chlorure d 'argent . Ces méthodes ont c o n d u i t le savant gérie-

tois à adopter le nombre 39 ,116 . 

M. Maumené a déterminé l 'équivalent du ch lorure de potass ium en transfor­

mant en chlorure d 'argent un poids dé te rminé de ce corps. I l a trouvé 39 ,06 . 

M. Stas a déterminé avec une précision extraordinaire le r appor t proport ion­

nel entre l 'argent et-le ch lorure de potass ium. L 'a rgent et l e chlorure pesés en 

quantités proport ionnel les , d'après les nombres adoptés p a r M. Dumas ( 3 9 ; 

35,5), ont été dissous, puis m ê l é s ; l 'excès d 'argent que contenai t la l iqueur a 

ensuite été dé terminé par la méthode volumétr ique de Gay-Lussac. M. Stas a 

trouvé par cette méthode que 100 parties d 'argent équivalent à 69 ,103 de chlo­

rure de potassium. 

Quant au poids moléculaire du ch lo ru re de po tass ium, il a été déterminé 

par deux méthodes : 1° pa r calcination du chlorate ; 2° par l a décomposition du 

chlorate à l 'aide de l 'acide ch lorhydr ique . Les nombres ob tenus par ces deux 

procédés sont très concordants ; leur moyenne est 74 ,587 . E n déduisant de ce 

nombre le poids équivalent du ch lore , 35 ,477 , M. Stas a o b t e n u pour poids équi­

valent du potassium 39,130. De nouvelles expériences, publ iées en 1882, l 'ont 

conduit à adopter le nombre 39 ,1425 . 

MM. Clarke, Lothar Meyer et S e u h e r t , dans la revis ion cri t ique des poids 

atomiques qu' i ls ont en t repr i se , adoptent comme valeur p robab le de l 'équiva-

ent du potassium les nombres 39,02 ou 3 9 , 0 3 . 

naphtaline G 2 °H 8 K 3 et le kal iure rie cymène C 2 0 H 1 4 K 8 . On a d é j à signalé plus 

haut la formation d 'acétylure de potassium quand on chauffe le méta l dans une 

atmosphère d 'acétylène ou d 'é thylène. 
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PRÉPARATION. 

Électrolyse de la potasse et du cyanure de potassium. — Nous avons r a p ­

por té , au commencement de cette monographie , la mémorab le expérience de 

Davy, en citant un passage du mémoire de l ' i l lustre chimis te . Il suffira donc 

de rappeler ici que Davy a répé té cette expérience sous une forme un peu diffé­

ren te : il creusait une cavité à la partie supér ieure d 'un fragment de potasse 

et la remplissait de .mercure , dans lequel plongeait l 'é lectrode négative de la 

p i l e ; la plaque de potasse reposait sur u n e lame de platine en communicat ion 

avec le pôle positif. Ou obtient ainsi un amalgame qui laisse un rés idu de 

potassium quand on le chauffe dans un couran t d 'hydrogène. 

On peut r approcher de la méthode de Davy le procédé é lec t ro -ch imique s u i ­

vant, proposé par L innemann . Le cyanure de potassium fondu est soumis à 

l 'action d 'une pile de deux à quat re é léments Bunsen . Il- faut employer des 

électrodes de charbon, le plat ine étant a t taqué par le sel alcalin avec formation 

d'un p la t ïnocyanure . On ne chauffe l ' appare i l que par le fond, de man iè re à 

la isser une croûte de cyanure solide à la surface du bain ; de cet te façon, le 

métal qui vient su rnage r est protégé contre l 'act ion de l 'a i r . 

Pos té r ieurement à la découverte de Davy, l 'extraction du potassium a été 

l 'objet de nombreuses r eche rches de la par t de Gay-Lussac et Théna rd , Berze-

lius et Pont in , E r m a n et Simon, Jacqu in , Gruner , Seebeck, Ri t ter , Curaudau , 

Tromsdorff, T e n n a n t , S e m e n t i n i , Lampadius , B r u n n e r , W œ h l e r , D u m a s , 

Mitscherlich, Seru l las , Mantel l , Fleisch et Sadler , B r u n n e r , Dony et Mareska, 

Sainte-Claire Deville, Debray, Dolbear , L innemann . Ces travaux se r appor t en t 

à t rois procédés distincts que nous étudierons successivement : 1° décomposi ­

tion de la potasse par le f e r ; 2° réduct ion du carbonate de potasse par le 

c h a r b o n ; 3° action de la l imail le de fer sur le sulfure de po tass ium. 

Décomposition de la potasse par le fer. — Ce procédé est dû à Gay-Lussac 
et Théna rd . 

On prend un canon de fusil dont l ' in tér ieur a été soigneusement décapé et. 
qu'on a recourbé comme l ' indique la figure 1. On en rempl i t la part ie moyenne 
de tournure de fer bien décapée . Cette par t ie du tube, qui doit être soumise à 
l 'action du feu dans le four à r éve rbè re , est recouver te de 1 à 2 cent imètres 
d 'un lut infusible, formé d 'une partie de t e r re à pot ier et de cinq par t ies de 
sable fin. L 'extrémité relevée du canon de fusil est rempl ie de fragments de 
po tasse ; elle suppor te une gri l le à combust ion, à l 'aide de laquelle on peut 
amener la potasse à fusion de m a n i è r e à la /a i re couler su r le f e r ; elle se t e r ­
mine enfin par u n t ube de ver re p longeant sous une couche de mercure et 
fonctionnant comme tube de sûre té en cas d 'obstruct ion de l 'extrémité a n t é ­
r i e u r e du canon de fusil. Cette seconde ext rémi té se t e rmine par u n e al longe 
de cuivre , en t rant à frottement doux dans u n récipient de même méta l , où le 
potassium vient se condenser sous une couche d 'hui le de naph te . Ce récipient 
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F i g . 1 . 

décompose, son oxygène se porte sur le fer, tandis que l 'hydrogène se dégage 

et que le métal en vapeur vient se condenser dans le récipient de cu ivre . 

On peut obtenir , d ' après Gay-Lussac et Théna rd , 25 g rammes environ 

de potassium en pa r t an t de 100 g rammes de potasse caust ique. Ces chimistes 

ont d 'ail leurs constaté qu 'une part ie de la potasse échappe toujours à la décom­

position; on en re t rouve près de la moit ié dans la par t ie du tube qui 

a été soumise à la chaleur la plus in tense . Ce fait est en désaccord avec l ' inter­

prétation qu 'on avait tout d 'abord adoptée pour expl iquer la décomposit ion de 

la potasse par le fer, phénomène qu 'on représentai t par l 'équation suivante : 

3 Fe -f 2 KHO* = F e 3 0 4 + 2 K + 2H. 

La décomposition incomplète de la potasse ne peut être a t t r ibuée à l 'élévation 

excessive de la t empéra tu re , car en recommençant l 'expérience avec une al lure 

moins chaude, on n 'obt ient plus que des vapeurs b lanches d 'hydrate de potasse. 

est muni d 'un tube coudé par où les gaz t rouvent une issue dans l ' a tmo­

sphère. 

L 'apparei l étant ainsi disposé, on a l lume le four à réverbère et on élève pro­

gressivement sa t e m p é r a t u r e j u squ ' au rouge blanc à l ' a ide d 'une soufflerie dont 

la buse est mast iquée dans le cendr ie r . Pendan t ce t emps , on refroidit la par t ie 

externe du canon de fusil qui renferme la potasse avec un l inge mouillé afin de 

l 'empêcher de fondre et de couler su r la l imaille de fer. Quand le fourneau a 

atteint le rouge blanc, on in t rodui t que lques charbons a l lumés dans la grille à 

combustion, de man iè re à fondre lentement la potasse. Celle-ci arrive ainsi , par 

petites por t ions successives, au contact du fer chauffé au rouge blanc ; elle se 
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M. Sainte-Claire Deville a donné la clef de ce phénomène en mont ran t qu 'à 

la t empéra tu re élevée où l'on opère , l 'hydrate de potasse est dissocié par t ie l l e ­

ment en hydrogène, oxygène et potass ium. Le fer n ' in tervient que pour fixer 

l 'oxygène et empêcher qu' i l ne se recombine au métal dans les parties plus 

froides du canon de fusil. En présence de l'oxyde de fer, le potassium tend 

d 'ai l leurs à reprodui re de la potasse et du fer métal l ique, et le seul moyen 

d'éviter que celte action inverse devienne p répondéran te , c'est de conduire 

l 'opération très r ap idement . Voici les détails de l 'expérience capitale de Sainte-

Claire Deville : 

« J'ai pr i s , di t- i l , une bouteil le à mercure , munie d 'un tube de fer vissé à son 

extrémité supér ieure , à la place où se trouve le bouchon, et d 'un autre tube de 

fer adapté à la partie infér ieure , perpendicula i rement à l 'axe du cylindre. L 'ap­

pareil est placé sur la sole, et près de l 'autel d 'un four à réverbère chauffé au 

blanc par la flamme de la houille qu'on maint ient réductr ice autant que pos­

sible. La voûte du four est percée pour laisser passer le tube vertical ; la paroi 

in tér ieure donne issue au tube horizontal . La bouteille a été rempl ie soit de 

tournure de fer parfaitement décapée par l 'hydrogène, soit d 'éponge de fer pu r . 

La place qu'occupe la bouteille dans le four à réverbère est telle, que le fond 

est beaucoup moins chaud que la panse. Quand la t empéra tu re a atteint le 

blanc, on introduit de la potasse monohydratée par le tube supér ieur , et l'on 

ajoute un récipient à l 'extrémité du tube inférieur. Quand on a obtenu ainsi du 

potassium, on a r rê te b rusquement l 'opération. Voici ce que j ' a i observé : 

a 1° Dès que le passage de la potasse en vapeur cesse d 'être très rap ide , il 

arr ive beaucoup de potasse volatilisée dans le réc ipient , le potassium ne se for­

mant que lorsqu'on introdui t beaucoup de potasse p a r i e tube supér ieur . 

« 2° Lorsqu'on fait scier la bouteil le, on trouve que le fer contenu dans les par­

ties les plus chaudes de l 'apparei l est absolument intact , aussi bri l lant qu'avant 

l 'expérience et sans t race d'oxyde fondu à la surface. A la partie inférieure moins 

chauffée, on trouve un magma, souvent caverneux, d'oxyde de fer et dépo tasse , et 

l 'opération cesse b rusquement dès que ce m a g m a est arrivé à la hauteur des 

parties violemment chauffées de l 'apparei l . 

« 3° Si l'on chauffe la bouteil le ent ière à la t empéra ture à laquelle ce magma 

se trouve porté dans l 'expérience précédente , on n 'obt ient pas trace de potas­

s ium, mais seulement de l 'hydrogène et de la potasse. 

ï Je conclus de l a q u e la potasse hydratée est ent ièrement dissociée en passant 

au travers du fer incandescent ; qu 'à la part ie inférieure il arr ive en réalité du 

potassium, de l 'hydrogène et de l 'oxygène. Une portion seulement de l'oxygène 

est absorbée p a r l e fer, et il en résulte du potassium, qui est entraîné rapidement 

par le courant d 'hydrogène, tandis que la potasse reconsti tuée empêche m é c a ­

niquement l'oxyde de fer de céder son oxygène au potassium ou à l 'hydrogène 

en excès. Cette décomposition u l tér ieure s'effectue sans doute quand le courant 

de gaz est suffisamment lent, car , dans ce cas-là, on n 'obtient que l 'hydrogène 

provenant de la décomposition de l 'eau, sans qu'il se produise une trace de 

potassium. On doit donc in t rodui re la potasse avec une g rande rapidité dans 

l 'apparei l , si l'on veut obtenir du potassium dont la production est, pour ainsi 

d i re , accidentel le . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



« La preuve la plus manifeste qu 'on puisse donner de la dissociation de la potasse 

en ces circonstances, et ce qui fait bien voir que le fer dans les part ies chaudes 

de l 'appareil ne sert qu'à t ransmet t re la chaleur , c'est que l 'appareil ent ier 

étant porté à la t empéra tu re où se trouve le fond de la bouteil le, tout phénomène 

de décomposition cesse, et l'on n 'obtient plus que de l 'hydrogène et de la vapeur 

alcaline. » 

L 'absence d'oxyde de fer dans les parties les plus chaudes de l 'apparei l , doit 

être a t t r ibuée, d 'après M. Dcbray, à la présence de l 'hydrogène et de la vapeur 

de potassium : 

« Si le fer de la partie la plus chaude , dit-i l , se retrouve à l 'état métallique à 

la fin de l 'expérience, cela ne tient pas, à coup, sû r , à la facile réduct ion de l 'oxyde 

magnétique de fer. Celui-ci se forme à des tempéra tures supér ieures à celle de la 

fusion du fer et je me suis assuré par des expériences directes qu'il ne possède 

aucune tension de dissociation même à la température de dissociation de la 

fusion de la porcela ine , bien voisine de celle du fer pur . Mais il faut r emarque r 

que dans la préparat ion des métaux alcalins, il reste de la vapeur du métal et de 

l 'hydrogène dans l 'appareil . Il est facile, en effet, de déduire des expériences 

que M. II. Sainte-Claire Deville a publiées en 1870 sur la réduct ion de l'oxyde de 

fer par l 'hydrogène et sur l 'oxydation du fer par la vapeur d 'eau, que si l'on a 

une masse de fer incomplètement oxydée, dont les diverses part ies sont à des 

températures variables, dans u n e a tmosphère plus ou moins dense , l 'oxygène 

quittera nécessa i rement les plus chaudes , s'il y était primit ivement fixé, pour se 

porter sur les parties les plus froides. » 

Réduction du carbonate de potasse par le charbon. •— C'est Curaudau qui 

observa le p remier , en 1808, qu 'un mélange in t ime de charbon et de carbonate 

de potasse peut dégager du potass ium. L'emploi de ce procédé a été rendu pra­

tique par B r u n n e r (1823) . Voici-la descript ion de la méthode employée par ce 

savant : 

On prépare un mélange int ime de 1 partie de charbon et d e 4 de carbonate de 

potasse provenant de la calcination du ta r t re b ru t . Le flux noir est in t rodui t dans 

une bouteille à m e r c u r e en fer forgé, sur laquelle on visse un canon de fusil de 

30 cent imètres de longueur . Ce tube est mis en communicat ion avec un r éc i ­

pient de cuivre, divisé en deux part ies cyl indriques s 'emboitant l 'une dans 

l 'autre . La partie infér ieure contient une couche d 'huile de naphte de 5 à 6 cen ­

timètres de hau teur . La part ie supér ieure , en forme de couvercle, pénètre dans 

la p r emiè re ; elle est séparée en deux par t ies par une lame verticale d 'une lon­

gueur suffisante pour qu'elle puisse plonger dans l 'huile, qui forme alors un joint 

hydraulique. Ce couvercle por te d 'ai l leurs deux ouver tures situées en face l 'une 

de l 'autre , et la lame vert icale est e l le -même percée dans l'axe de ces t u b u ­

lures . Quand tout est en place, ces ouvertures livrent passage à une tige m é ­

tallique destinée à désobst ruer le canon de fusil qui s 'engorge f réquemment 

pendant l 'opérat ion. La cornue est recouverLe d 'un lut réfractai re . On la place 

dans un fourneau à vent à fort t irage. Quand elle est portée au rouge vif, il se 

dégage de l'oxyde de carbone, puis on voit appara î t re des vapeurs vertes de 
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potassium à l 'extrémité du canon de fusil. C'est à ce moment qu 'on adapte le 

réc ipient où le métal vient se condenser . 

B r u n n e r pré tendai t qu'à l 'aide de son p rocédé , on peut re t i re r jusqu 'à 3 pour 

100 de potassium du tar t re b ru t . Pleischl affirme qu 'en suivant la méthode de 

B r u n n e r , il a obtenu 300 g rammes de potassium pour 1200 g rammes de char ­

bon de t a r t r e . Mais ces résul ta ts sont tout à fait exceptionnels et en désaccord 

avec les expériences de la plupart des chimis tes . Dumas indique, comme p r o ­

duit moyen d 'une opérat ion, la quanti té de 15 à 40 g rammes , e t , d ' ap rès Berze-

l ius , il a r r ive souvent que l 'opérat ion échoue complètement : le métal , passant 

à l 'état de gaz, dans un état de combinaison inconnue, et la majeure par t ie se 

t ransformant en une masse no i re , infusible. On voit donc que le r endemen t est 

t rès var iable , et , si l 'on ajoute que les obstructions fréquentes des apparei ls 

constituent une cause pe rmanen te de danger , on comprendra que Gmelin ait 

pu dire de cette p répara t ion qu 'e l le est une des opérat ions les plus a rdues 

de la chimie . 

MM. Donny et Mareska ont réussi à t r iompher , au moins en par t ie , de ces dif­
ficultés. La faiblesse des rendements provenant sur tout de l 'action de l'oxyde 
de carbone sur le potassium, ils ont commencé par é tudier cette réact ion dans 
les conditions les plus diverses de t e m p é r a t u r e . Les trois proposi t ions suivantes 
r é sumen t leurs observat ions : 

« A une t e m p é r a t u r e t rès élevée, le potassium et l 'oxyde de carbone peuvent 
se produire s imul tanément et se mêler sans réagir l 'un sur l ' au t re . » 

« Le potassium, à l 'état solide ou l iquide, réagit su r l 'oxyde de carbone et 
s 'a l tère . » 

« Quand on fait ar r iver un mélange d'oxyde de carbone et de potassium en 
vapeur dans des réfrigérants spacieux et refroidis, le potass ium ne se condense 
pas à l 'état métal l ique. » 

On comprend, par sui te , comment le potassium qui pénètre en vapeur dans 
le récipient , est i r révocablement perdu . Quant au métal condensé dans le tube 
de communicat ion, il subit une altération profonde au contact de l'oxyde de 
carbone et se t ransforme en produi ts charbonneux infusibles. 

Quant à l 'obstruction du tube , Mitscberlich avait déjà cherché à y remédie r en 
main tenan t autant que possible le tuyau de communicat ion à la t empéra ture 
rouge dans la plus grande par t ie de sa longueur . Mais il arrivait que le tube 
était rouge dans toute sa longueur , et le potassium arr ivant en vapeur dans le 
récipient était dé t ru i t , ou bien que l 'obstruction du tube était accrue à la suite 
d 'une t empéra tu re insuffisante. 

Cette cr i t ique des e r rements de leurs prédécesseurs a conduit MM. Donny et 
Mareska à renoncer complètement, à l ' idée de condenser le métal dans le tube 
in termédia i re , entre la cornue et le réc ipient , et à imaginer un récipient ca­
pable de sous t ra i re , au tant que possible, le potassium condensé à l 'action de 
l 'oxyde de carbone sans en laisser échapper une trop g rande part ie à l 'état de 
vapeur . • 

Le fourneau employé par MM. Donny et Mareska a la forme d 'un fourneau à 
vent . Sur le devant , les b r iques sont placées sur champ et disposées de maniè re 
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FlG. 2 . 

au tuyau b de la cornue (fig. 2 ) . On le construi t avec des feuilles de lôle de 

4 millimètres d 'épaisseur . Il a 30 centimètres de longueur , 12 centimètres de 

largeur et 6 mill imètres de hau t eu r , non compris l ' épa isseur des parois. » 

à laisser une ouver ture circulaire de 14 cent imètres . Cette ouver ture est l imi ­

tée intér ieurement pa r un anneau de fe r ; pendant l 'opérat ion, elle est fermée 

par une cloison en tôle , percée en son centre d 'une ouverture qui livre passage 

au col de la cornue . 

La cornue est formée d 'une bouteil le à m e r c u r e , sur laquelle on visse un 

tuyau de fer forgé de 11 cent imètres de longueur . Afin d'éviter l 'oxydation r a ­

pide du fer à la haute t empéra tu re du foyer, oxydation qui amène d 'ordinaire 

la destruction de l 'apparei l avant le t e rme de l 'expérience, on répand sur toute 

la longueur de la cornue , quand elle commence à rougi r , du borax vitrifié et 

pulvérisé; il se forme ainsi à la surface un endui t pro tec teur bien plus efficace 

que les luts argileux. 

« Le condensateur est une sorte de boite allongée et aplat ie , ouverte à ses 

deux extrémités, et dont l 'une se t e rmine en col arrondi pour pouvoir s 'adapter 
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Le col n 'a que 1 cent imètre de longueur , et le bord en est taillé en biseau à 

l ' in tér ieur pour pouvoir s 'appliquer exactement au bord du tuyau de la cornue , 

qui extér ieurement est également en biais. Le potassium condensé dans ce r éc i ­

pient s'en extrait facilement, toute la paroi supé r i eu re , y compris la moitié du 

col, étant mobile, et servant ainsi de couvercle. Pendant l 'opérat ion, le cou­

vercle est maintenu fixé sur la boite à l 'aide de quatre vis de pression. 

On rempl i t la cornue de bi tar t rate de potasse, calciné modérément à l 'abri de 

l 'a ir dans un creuset de fer, jusqu ' à ce qu'i l ne se dégage plus de vapeurs inf lam­

mables . Il importe que le rés idu soit léger et poreux, aussi doit-on soigneuse­

ment éviter de tasser la masse , et refroidir p romptement le creuset dès qu 'on 

l 'a re t i ré du feu. Ce refroidissement rap ide , qu 'on peut obtenir en enveloppant 

le creuset d 'un linge moui l lé , a pour but d 'empêcher la formation du cyanure 

de potass ium. Ce rés idu poreux est concassé en morceaux de la grosseur d 'une 

noisette. La bouteille peut en contenir de 800 à 900 g r a m m e s . 

La cornue est main tenue dans le fourneau à u n e distance convenable de la 

grille à l 'aide de deux b r iques taillées de manière à occuper le moins de place 

possible. Un t ampon de lut est disposé entre le fond de la bouteil le et la par t ie 

verticale du fourneau, de façon à empêcher le recul . Le col de la cornue ne doit 

d 'a i l leurs dépasser le fourneau que de 1 à 2 mi l l imètres . 

On chauffe la cornue d 'une maniè re hien égale en rempl issant le fourneau, 

par couches al ternat ives , avec du charbon de bois enf lammé, du charbon de 

bois froid et du coke. Dès que sa t empéra tu re atteint le rouge obscur , on écarte 

les charbons pour répandre un peu de borax su r la cornue ; quand celui-ci est 

fondu, on rajoute du combustible, et, à part ir de ce moment , on n 'al imente plus 

le feu qu'avec du coke, en ayant soin que la cornue reste toujours enveloppée 

de charbon incandescent . 

Il se dégage d 'abord de l'oxyde de carbone brûlant à l'orifice du col avec une 

flamme bleue qui ne t a rde pas à devenir p lus br i l lante . Bientôt on voit appa ­

raî tre des fumées blanches de potasse et l ' in tér ieur du tuyau de communicat ion 

s'emplit d 'une vapeur verte . En ce m o m e n t , la t empéra tu re de la cornue a 

atteint le rouge b lanc . On adapte alors le réc ip ien t , en le maintenant à l 'aide 

de vis sur un support de fer encastré dans la maçonner ie du fourneau et l 'en­

tourant d'un linge mouillé pour en abaisser la t empéra tu re . La flamme d'oxyde 

de carbone apparaî t alors à l 'extrémité du récipient et permet de rég le r la 

marche de l 'opérat ion. Si elle vient à cesser, malgré l 'a l lure t rès chaude du 

fourneau, c'est que le tuyau s ' obs t rue ; il suffit alors d ' in t roduire une tige de 

fer dans le réc ip ient . 

D 'ordinai re , l 'opération est t e rminée au bout d 'une d e m i - h e u r e . On enlève 

le récipient et on le plonge aussitôt dans un étui métal l ique, refroidi extér ieu­

rement et contenant de l 'huile de naphte . Après refroidissement du récipient, 

on le re t i re du sein de l 'huile, on l 'ouvre et on en détache le potassium à l 'aide 

d 'un ciseau. Le métal est conservé dans des flacons rempl is d 'hui le de naphte . 

Quant à la cornue , il n'y a pas d ' inconvénient à la laisser refroidir à l ' a i r ; les 

auteurs du procédé n 'ont jamais observé ces explosions si fréquentes quand on 

opère d 'après la méthode de B r u n n e r . 

On peut obtenir ainsi de 200 à 250 grammes de potassium en une seule o p ë -
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ration en par tant de 800 à 900 g r ammes de c rème de tartre calcinée. Le r e n ­

dement n 'a jamais été inférieur à 150 g rammes . La perte de métal dû à la vola-

latilisation est en moyenne d'environ 100 g rammes . 

La réaction peut se représen te r par l 'équation : 

KO,C0 2 + 2C = K + 3CO. 

Cette décomposition de la potasse par le charbon n'est d 'a i l leurs q u ' a p p a ­

rente, comme celle de la vapeur d 'eau à la chaleur blanche en présence de 

certains métaux. Le carbone n ' intervient que pour fixer l 'oxygène mis en 

liberté et permet t re la dissociation d 'une nouvelle partie de l 'oxyde. Dans le 

cas de la réduction du carbonate de soude par le charbon , M. Beketoff a d 'a i l ­

leurs montré que le phénomène , à par t i r de la soude anhydre et de l'oxyde de 

carbone, est en réali té exo the rmique ; il est probable qu 'on pourra i t r e n d r e 

compte de la formation du potassium par des considérat ions du même o r d r e . 

Dn mélange de 2 équivalents de charbon et de 1 équivalent de carbonate ne 

donne pas de résul ta ts satisfaisants. On at t r ibuai t autrefois cet insuccès au d é ­

faut d'intimité du mélange, mais celte explication a dû être abandonnée depuis 

qu'on a constaté que le flux noir provenant de la calcination de la crème de 

tartre purifiée ne donne que des résul ta ts négatifs. 

MM. Donny et Mareskaont cru pouvoir conclure des analyses qu ' i ls ont faites 

de divers flux no i r s , que les mélanges qui fournissaient des rendements avan­

tageux contenaient la potasse et le charbon dans les proport ions indiquées par 

la théorie . Mais, après un examen attentif des analyses publiées par ces sa­

vants, M. H. Deville a r e m a r q u é que les t a r t res employés avec succès conte­

naient toujours une dose notable de tar t ra te de chaux. 

Le mélange provenant de la calcination de ces produits renferme par suite 

du carbonate de chaux qui ser t de support au carbonate de potasse en fusion 

et empêche celui-ci de couler et de se s épa re r du charbon. Le contact in t ime 

des deux substances réagissantes se trouve donc assuré pendant toute la du rée 

de l 'opération. Enfin l 'acide carbonique provenant de la décomposition du ca r ­

bonate de chaux facilite la volatilisation du potass ium. , 

Réduction du sulfure de potassium par le fer. — Dolbear a obtenu du po­

tassium en chauffant au rouge du sulfure de potassium avec de la l imaille de 

1er. L 'auteur dit avoir obtenu de bons résul ta is . Le potassium obtenu serai t , 

d'après Kern, plus pur que celui que fournissent les autres procédés . Mais la 

méthode n 'a encore été expér imentée que sur de petites quant i tés de mélange . 

Purification du potassium. — Le potassium obtenu par le procédé de 

Brunner, modifié par Donny et Mareska, renferme encore quelques impure té s , 

dues à des composés o rgan iques . Quand on le fait b r û l e r a la surface de l 'eau, la 

potasse formée colore le l iquide en j a u n e ou en rouge . Sous l'action de la cha­

leur, il donne des vapeurs vertes et laisse un résidu charbonneux et spongieux. 

Exposé au contact de l 'air pendant quelque temps, il noircit et devient dé to­

nant. Sous l 'huile de naphte , la même métamorphose se produi t à la longue. 
ENCTCLOP. CHIM. 2 
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Le seul moyen prat ique d 'empêcher la formation de cette mat ière explosive, 

c'est de purifier le potassium le plus tût poss ib le ; cette purification ne pour ra i t 

être re tardée au delà de deux ou trois mois . 

Pleischl recommandai t de purifier le méta l par expression à t ravers un 

l inge, sous l 'huile de naphte main tenue à une t empéra tu re de 60 à 65 degrés . 

D'après Harcour t , pour débar rasse r le potassium de sa croûte superficielle 

d'oxyde, on introduit le métal dans un t ube ouvert garni d 'une toile à sa par t ie 

inférieure et maintenu par un bouchon dans un second tube plus l a rge , fermé 

p a r l e bas et rempl i d 'hui le de n a p h t e ; on chauffe le tout au ba in -mar i e j u s ­

qu 'au point de fusion du potassium, et à l 'aide d 'un bouchon muni d 'une t ige 

de verre et glissant à frottement dans le tube in té r i eu r , on dé te rmine l ' écoule ­

men t du métal fondu à t ravers la toile. 

On n 'arr ive pour tant de cette façon qu 'à une purification incomplète du potas­

s i u m . P o u r obtenir le métal parfai tement pur , il est indispensable d'avoir r ecour s 

à la disti l lation. MM. Oormy et Mareska recommanden t d 'employer, à cet effet, 

des cornues de fer qu 'on a préa lablement chauffées au rouge dans un courant 

d 'hydrogène, afin de dé t ru i re l 'oxyde et de chasser les vapeurs mercur ie l l es . 

On introdui t dans la cornue 500 à 600 g r a m m e s de potassium bru t , puis on y 

visse u n canon de fusil d 'environ 27 cent imètres de longueur , l égèrement 

incliné sur l 'axe de la boute i l le . On place le tout dans le fourneau, de façon 

que le tube et la cornue suivent chacun u n e direction descendante , en sens 

inverse . On chauffe et l 'on reçoit d 'abord l 'hui le de naphte qui dist i l le , dans 

un réc ip ient de ver re . Quand l 'hui le ne distille plus , on adapte au canon de 

fusil u n récipient de Brunne r , ou mieux, une boîte rectangula i re de cuivre dont 

les parois verticales portent deux ouver tu res , dont les centres se trouvent sur 

l 'axe du canon de fusil. L 'extrémité de celui-ci pénè t re dans l 'ouver ture la plus 

élevée ; l ' ouver ture la plus basse est garnie d 'une boite d 'étoupe dans laquelle 

glisse une tige de fer qui ser t à désobs t ruer le canon de fusil. Au début , on 

chauffe le fourneau avec précaut ion . Les premières portions, de potassium qui 

passent à la distillation pouvant se solidifier dans le tube encore froid, on p r é ­

vient cet accident en chauffant la par t ie extér ieure au fourneau à l 'aide d 'une 

l ampe . Une fois la disti l lation mise en t r a in , le tuyau rougit sur presque toute 

sa longueur ; on re t i re alors la lampe et l'on refroidit le réc ip ient avec un linge 

mouil lé . La longueur plus ou moins grande sur laquel le rougit le tube pe rme t 

d 'ai l leurs de suivre la marche de la disti l lation. La fin de l 'opérat ion est an ­

noncée par le refroidissement brusque du tube . 

On trouve le potassium à l'état de fragments a r rondis et br i l lants au mil ieu 

de l 'hui le de naphte dont on a rempl i le récipient j u squ ' au t iers de sa hau t eu r . 

Si le potassium était impur , il se dégagerai t , pendant l 'opération, des gaz 

inflammables auxquels il faudrai t donne r issue. Enfin, il ne faut pas oublier 

que le canon de fusil ret ient toujours une petite quant i té de potassium plus ou 

moins impur qui n ' a pu s 'écouler , et qui peut devenir for tement détonant au 

contact de l 'air . I l importe donc , aussitôt l ' apparei l refroidi, de dévisser le tube 

et de le plonger dans l 'eau. 

Une seconde disti l lation, conduite exactement de la même façon, p e r m e t 

d 'obtenir le potassium dans un état de pure té parfaite. 
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ALLIAGES DE POTASSIUM. 

Le potassium peut former des alliages avec la plupart des métaux, et sur tout 

avec les métaux facilement fusibles. On prépare ces alliages en chauffant le 

potassium avec différents métaux dans une cloche courbe rempl ie d'azote et 

placée sur le mercure , ou dans un petit tube fermé à un bout et dont on étire 

l'extrémité restée ouverte , de. m a n i è r e à n ' y l a i s s e r q u ' u n t rès petit orifice, auss i ­

tôt après l ' introduction des métaux. 

Les'alliages du potassium s'oxydent rapidement au contact de l 'air ; ils décom­

posent l'eau à la t empéra ture ordinai re , et le métal uni au potassium se trouve 

mis à nu ; les acides les détruisent encore, plus rap idement que l 'eau. La plupar t 

de ces alliages sont solides, grenus et cassants . 

Potassium et fer. — Dans la préparat ion du potassium au moyen du fer et 

de l'hydrate de potasse, lorsqu'on rempli t de tou rnure de fer la partie an t é ­

rieure du canon de fusil, le potassium en vapeurs se combine avec le 1er; cet 

alliage, qui conserve la forme de la tournure de fer, est t rès flexible, facilement 

rayé par l 'ongle; il décompose l'eau avec effervescence, le potassium passe à 

l'état de potasse et le fer reprend ses propriétés ord ina i res . 

Potassium et zinc. — L'alliage d e l partie de potassium et de 4 part ies de 

zinc en limaille se forme difficilement par suite de la vaporisation du potas­

sium. Il est cassant, g renu , sensiblement caus t ique ; sa couleur est celle du 

zinc pulvérisé ; il se dôLruil peu à peu à l 'air, fait effervescence avec l 'eau et les 

acides. Le potassium est t ransformé en potasse et le zinc mis en l iber té , quand 

l'acide employé est sans action sur lui . 

Potassium et plomb. — L'alliage de 1 partie de potassium et de 4 par t ies 

de plomb en limaille fine se forme aussitôt que le plomb est fondu ; il est solide, 

très fusible et très cassant : sa cassure est à grains t rès fins. Pulvérisé, il se 

détruit peu à peu à l 'air ; il donne une vive effervescence avec l 'eau et les acides. 

Dans tous les cas, le potassium est transformé en potasse et le plomb reprend 

sa ductilité ordinaire . 

Potassium et bismuth. — L'alliage de 1 partie de potassium et de 4 par­

ties de bismuth en poudre se forme presque aussitôt que le potassium est fondu ; 

il est solide, très fusible, t rès cassant ; sa cassure présente de petites facettes, 

sa couleur tient de celle du bismuth. Quand on en place un fragment sur la 

langue, la saveur en parait caust ique. Pulvér isé , il se détrui t à l 'air , il donne 

une vive effervescence avec l 'eau et les acides. Le potassium est t ransformé eu 

potasse et le bismuth mis à nu. 

Potassium et antimoine.^--L'alliage de 1 partie de potassium et de 4 parties 

d'antimoine en poudre se forme avec dégagement de lumière . Il n 'est pas très 

fusible ; il est un peu moins blanc que l 'étain, cassant, à grains fins, assez fu­

sible, il se détruit immédia tement à l 'air et au contact de l 'eau et des acides, 
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en donnant une vive effervescence. Le potassium est transformé en potasse, et 

l 'ant imoine est mis en l iber té . 

Potassium et étain. — L'alliage de 2 part ies de potassium et de 7 part ies 

d'étain en limaille se forme avec un léger dégagement de lumière . Il est un 

peu moins blanc que l 'élain, cassant , à grains fins, assez fusible; il a une 

saveur caust ique. Il se décompose en présence de l 'a ir , de l 'eau et des a c i d e s ; le 

potassium est transformé en potasse et l 'étain mis à nu (Gay-Lussac e t T h é n a r d ) . 

Le potassium s'unit en p lus ieurs proport ions au sodium pour former des 

alliages dont on parlera plus loin (voy. l 'article Sodium). 

Amalgames. — Le potassium forme avec le mercure des amalgames n o m ­

breux, dont les uns sont solides et les autres l iquides à la t empéra ture o rd ina i re . 

Gay-Lussac et Thénard ont formé les amalgames suivants : 

1° 1 partie de potassium s'amalgame avec 14-4 parties de mercure . La combi­

naison se fait avec un grand dégagement de chaleur aussitôt, que le potassium 

est fondu, mais sans dégagement de lumière . Cet amalgame est l iquide à la 

t empéra ture o r d i n a i r e ; sa couleur est celle du mercu re , il a une saveur caus ­

tique et se détrui t peu à peu à l 'air . Il se décompose en potasse et en mercure 

au contact de l 'eau et des acides . 

2° 1 partie de potassium et 72 part ies de mercu re donnent un amalgame qui 
se forme avec un grand dégagement de chaleur aussitôt que le potassium est 
fondu, mais sans dégagement de l umiè re . Cet amalgame est solide à la t e m p é ­
ra tu re ordinaire et devient l iquide à une tempéra ture plus é levée; il cristallise 
facilement et jouit des mêmes proprié tés que le précédent . 

3° 1 par t ie de potassium et 96 parties de m e r c u r e forment avec un grand 
dégagement de chaleur un amalgame solide à la t empéra tu re ord ina i re . Cet 
amalgame devient l iquide à une t empéra ture plus é l evée ; il cristallise facilement 
et jouit des mêmes proprié tés que les p récédents . 

Tous ces amalgames et surtout le p remier peuvent s 'obtenir à froid, lorsque 
l e potassium n'est pas couvert d 'huile ou que sa surface n 'est pas oxydée 
(Gay-Lussac et T h é n a r d ) . 

L 'amalgame de potassium transforme les tétra et pentathionates de potasse 
en hyposulfite. Il se forme un peu de sulfure si l 'amalgame, est en excès (Lewes) . 

Le potassium exige une t empéra ture un peu plus élevée que le sodium pour 
s 'unir au mercure et la combinaison a l ieu plus t ranqui l lement . 

Le tableau suivant donne la tempéra ture de fusion de différents amalgames de 
potassium : 

Teneur en potassium. Fusion. 

2,7 Vo 75° 
85-

175-
198-
240-
175-
155-
147-

3,0 
4,7 
0,5 
9,8. 

18,2. 
24,6 
29,8 

185 (Merz et Weitli.) 

95 
184 
206 
245 

170 
152 
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OBSERVATION 

Liquide . 

Liquide. 

Liquide m é l a n g é 
- de cr i s taux . 

P â t e u x . 

Sol ide . 

So l ide . 

So l ide . 

So l ide . 

Sol ide . 

On voit que la chaleur de formation de ces amalgames augmente d 'abord, 

passe par un maximum, pour d iminuer ensui te . Ces variat ions sont dues , d 'après 

P R O P O R T I O N 

CENTÉSIMALE 

DU POTASSIUM 

I 

II 

III 

IV 

V 

VI 

VII 

VIII 

IX 

\ 

0,34 
0 ,65 ) 
0 ,65 J ° ' C o 

l l M } 1 34 
1,34 j l ' A ^ 

1,70 \ 1 , S d 

' ' 9 8 ¡ 2 00 

3 , 4 0 

8,000 cuivre. 

m i » . « 

11 .90 | i< g , 
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RAPPORT 

ÉQUIVALENT 

H g m K 

H g s K 

Hg"K 

H g " ' K 

Hg"K 

a 

Hg''<K 

36 .8 ) 
34 .9 j 
34 ,7 
3 1 , 1 
3 1 , 2 
27 ,8 
27 ,8 
27 ,2 
27 ,3 
27 ,2 
26 ,2 

{ 31 ,2 j 
{ 2 3 , 4 { 

4 1 , 3 
41,1 
4 0 , 9 
4 0 , 5 
4 6 , 0 
4 6 , 4 

1 

35 ,80 + 25 ,7 

+ 2 6 , 8 

31 ,30 + 30 ,2 

27 ,8 + 33,7 

2 7 , 2 5 + 32 

2 6 , 7 0 + 3 4 , 8 

3 1 , 8 0 + 29,7 

4 1 , 2 0 + 2 0 , 3 

4 0 , 7 0 + 20,8 

4 6 , 2 0 + 1 5 , 3 

+ 26 ,2 

+ 20,1 

Crookewitt a obtenu l 'amalgame solide H g 2 4 K en fondant les deux métaux 

dans le rapport ind iqué , à l 'abri de l 'air . Le produi t est b lanc , en gros grains 

cristallins d 'un éclat nac ré . 

Kraut et Popp ont obtenu le même composé cr is ta l l i sé , en c u b e s , en 

octaèdres et en dodécaèdres , en abandonnant longtemps de l 'amalgame de 

sodium à 3 pour 100 dans u n e solution de potasse caustique ou de carbonate de 

potasse. 

Signalons enfin l 'existence du composé Hg 2 0 K (Crookewitt) . 

Dans ces derniers temps, M. B e r t h e l o t a en t repr i s l 'étude the rmique des amal­

games de potass ium. Il a dé te rminé les cha leurs d 'amalgamation de ce métal en 

décomposant les amalgames par l 'eau pure et l 'acide chlorhydr ique é tendu. Les 

nombres obtenus par les deux méthodes concordent . En re t ranchant la chaleur 

de décomposition de l ' amalgame par l 'eau de celle qui correspond à la décom­

position du métal pu r , on obtient la cha leur de formation de l ' amalgame 

alcalin. 

• Le tableau suivant r é sume les résul ta ts obtenus. La colonne A indique la 

chaleur dégagée dans l ' a t taque d'un poids d 'amalgame renfermant 39frr,7 de K 

par HC1 étendu. La colonne Q indique les chaleurs correspondantes dégagées 

dans la combinaison de l 'équivalent de potassium avec le m e r c u r e : 

AMALGAMES DE POTASSIUM. 
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HYDRTJRE DE POTASSIUM, K 2 H. 

L'absorpt ion de l 'hydrogène par le potassium a été constatée pour la première 
fois par Gay-Lussac et Thénard . I ls ont pu faire absorber au métal 57 fois son 
volume d 'hydrogène et ils ont émis l 'hypothèse que si l'on parvenai t a i e sa ture r 
de ce gaz, il en absorberai t 62 volumes, nombre qui correspondrai t à la forma­
tion du composé K 4 H. 

Ces expériences ont été repr ises par MM. Troost et Hautefeuil le. Le potassium 
était placé dans une nacelle de fer au milieu d 'un tube , muni d'un robinet à 
3 voies, qui permet ta i t de le faire communiquer soit avec une t rompe de 
Sprengel , soit avec une source d 'hydrogène pur et sec. L'absorption de l 'hydro­
gène ne commence qu 'à 200 deg ré s ; elle est t rès len te , mais devient beaucoup 
plus rap ide vers 350 ou 400 degrés. 

M. Bçrthelot , à la dissolution d 'un amalgame défini dans un excès de mercure 

l iquide et à l 'existence de p lus ieurs composés définis. 

Le maximum correspond à l ' amalgame cristall isé IIg 2 , s K, dont la formation 

d é g a g e - j - 3 4 C a l , 2 à part i r du mercure l iquide . Le mercure étant regardé comme 

solide, on aurai t —|— 2 7 C a I , 2 . 

Le tableau précédent montre l 'existence d 'autres amalgames définis et solides. 

Si, en effet, on compare les valeurs de Q pour les amalgames de VII , VI I I , 

IX, X à celles qu 'on obtiendrait en considérant ces composés comme des 

mélanges de Hg 2 4 K avec du potassium solide, on voit que l 'addit ion du métal 

alcalin à chacun de ces amalgames dégage de la chaleur . De plus, ce dégage­

ment n 'est pas proport ionnel aux quant i tés de potassium progressivement 

ajoutées, ce qui impl ique l 'existence de p lus ieurs composés définis. Enfin 

l 'addit ion d 'équivalents massifs de mercure au potassium dégage des quanti tés 

décroissantes de cha leur , et pour les amalgames les pins r iches en mercure cette 

quant i té se r a p p r o c h e de la chaleur de solidification du mercu re , conformément 

à ce qu 'on observe pour la chaleur de formation des hydrates salins les plus 

avancés à par t i r des hydra tes s imples . 

M. Berthelot , pa r une discussion approfondie des quant i tés de chaleur déga­

gées par l 'addit ion progressive du potassium à l 'amalgame cristallisé I Ig a 4 K, a 

été conduit à admet t re l 'existence de l ' amalgame défini H g 8 K ( - | - 2 7 C a l , l ) et 

d 'un troisième composé dont la formule est incer ta ine. 

Le déplacement du potassium dans la potasse dissoute par le sodium 

amalgamé et la formation consécutive de l 'amalgame cristallisé Hg 2 4 K est 

conforme au pr incipe du travail max imum. D'après les dé te rmina t ions de 

M. Ber thelot , la chaleur dé fo rmat ion de Hg 2*K r e m p o r t e d e - ) - I 2 G a l , 6 sur celle 

de Hg 1 2 Na, tandis que la chaleur d'oxydation du potassium ne surpasse celle du 

sodium que d c - j - 4 C a l , 7 . La chaleur d'oxydation du potassium amalgamé se 

trouve ainsi rédui te à —}— 48 calories, tandis que celle de l 'amalgame de sodium 

atteint - ( -56 calories. On voit que « les affinités relatives des deux métaux 

alcalins l ibres pour l 'oxygène sont in terver t ies dans leurs amalgames ». 
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_ , Tensions de dissociation 
Temperatures. d u p o t a 8 g i u m h y d r 0 K d n 6 . 

330° 45'™' 
340° 58 
350° 72 
360° 98 
370° 122 
380° 200 
390° 363 
400° 548 
4 1 0 ° . . . . 736 
420° 916 
430" 1100 

C'est à 411 degrés que la tension atteint 760 mi l l imèt res , d'où il résul te que 

le potassium hydrogéné ne se forme à cette t empéra tu re qu 'à une pression 

supérieure à la pression a tmosphér ique . La t empéra tu re la plus favorable à la 

préparation est de 300 degrés environ, parce que l 'excès de pression du gaz 

hydrogène su r la tension de dissociation est considérable et que le potassium 

n'est pas volatil à cette t empéra tu re . 

Le potassium hydrogéné se comporte comme l 'hydrure de pa l lad ium; il peut , 

comme celui-ci , dissoudre de l 'hydrogène, mais en quant i té moins cons idé­

rable. A 300 degrés et sous la pression de 760 mi l l imètres , il n 'absorbe que 

40 volumes d 'hydrogène. L 'amalgame ainsi sa tu ré donne des tensions supé ­

rieures à celles du tableau précédent et variables avec l 'état de saturat ion de 

l'alliage. En extrayant du gaz, à l 'aide de la t rompe Sprengel jusqu 'à ce que la 

pression de l ' hydrogène devienne égale à la tension de dissociation no rma le , 

on peut obtenir à coup sûr un alliage de composition définie. MM. ï r o o s t et Hau-

tefeuille ont pu constater que dans le potassium hydrogéné, préa lablement 

débarrassé du gaz dissous, un volume de potassium est combiné à 126 volumes 

d'hydrogène, ce qui conduit à la formule K 8 H, qui exige 1 2 4 T O l , 6 . Le léger 

excès de gaz trouvé tient à ce que le potassium employé renferme 3,4 pour 100 

de sodium. 

COMBINAISONS DU POTASSIUM AVEC L'OXYGÈNE. 

Le potassium forme avec l'oxygène les composés su ivan t s : 

Le sous-oxyde K ! 0 

Le protoxyde KO 
Le bioxyde KO8 

Le peroxyde » KO3 ou KO* 

Le polassium hydrogéné ressemble à l 'amalgame d 'argent ; il est t rès cassant . 

Au contact de l 'air il s 'enflamme immédia tement . 

Chauffé au-dessus de 250 degrés dans le vide, il commence à se d issocier ; les 

tensions de dissociation croissent d 'abord lentement avec la t empéra tu re , puis 

rapidement à part i r de 370 degrés : 
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SOUS-OXYDE D E POTASSIUM, K 2 0 . 

Ce composé a été décr i t par Gay-Lussac et Théna rd . Il se forme quand on 

expose à l 'air humide , dans un flacon fermé par u n bouchon de l iège, des plaques 

de potassium présentant une g rande surface, ou bien encore quand on chauffe 

le potassium dans une a tmosphère l imitée ne renfermant pas assez d'oxygène 

pour tout t ransformer en potasse. On peut l 'obtenir en chauffant à 300 degrés 

un mélange de potassium et de potasse. Enfin, le potassium chauffé dans des 

tubes de verre a t taque celui-ci en met tant en l iberté la silice et la potasse, qui , 

réagissant à l eur tour suc l 'excès de potass ium, donnent du sous-oxyde de 

potassium, mêlé à du s i l ic ium. 

Le sous-oxyde de potassium est compact, d 'un gris b leuâ t re . Il décompose 

l 'eau à la t empé ra tu r e ordinaire avec mise en l iberté d 'hydrogène sans qu'i l y 

ait inflammation du gaz combus t ib le : 

K 2 0 -f HO = 2KO -f II. 

En présence de l 'a ir , ou mieux, dans une a tmosphère d'oxygène, il s 'enflamme 

à la t empéra tu re de 25 à 30 degrés , en donnant un mélange de potasse et de 

peroxyde de potass ium. Chauffé au rouge b lanc , dans le vide, au sein d 'une 

nacelle de fer et de plat ine, il se décompose en potassium qui se volatilise, et 

en potasse. 

D'après un travail récent de S. Lup ton , l 'oxyde qui se formerai t par l 'action 

de l 'air su r le potassium à la t empéra tu re de 65 degrés aurai t une composition 

expr imée par l 'une des formules K 4 0 5 ou K 4 0 6 . Le potass ium, chauffé dans un 

courant d 'acide azoteux, donnera i t naissance à l 'oxyde K 3 0* ou K 2 0 2 K 0 ! . Le 

produi t obtenu par l 'action de l 'a ir n 'est d 'ai l leurs pas homogène ; on y distingue 

des g rumeaux jaunes de KO 2 , mêlés à des g rumeaux bleus de K 4 0 5 ou de K 2 0 3 , 

formés d 'une combinaison de protoxyde et de bioxyde. Il semble donc résu l te r 

de ces recherches nouvelles que le sous-oxyde K 2 0 n 'est pas un composé 

défini. 

PROTOXYDE D E POTASSIUM, KO. 

Le protoxyde de potassium anhydre est d 'un blanc gr isâ t re , d 'une densi té 

de 2,656 (Kars ten) . Il fond au rouge en un l iquide hui leux, clair comme de 

l 'eau, se volatilisant en donnant des vapeurs blanches à une t empéra tu re t rès 

élevée. Après refroidissement, il forme une masse d u re à cassure conchoïdale. 

Le protoxyde anhydre est ext rêmement avide d ' e a u ; il s'y combine avec un 

dégagement de chaleur considérable en se t ransformant en hydrate KO,HO. 

Chauffé dans l 'oxygène, il se t ransforme en peroxyde. 

D'après Dumas , il est décomposé par le phosphore , le soufre, le chlore et 

l ' iode, mais l 'hydrogène et l 'azote sont sans action sur lu i . Cette assert ion est 
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Préparation. — O n l 'ob t ien t : 

1° En calcinant 1 équivalent de métal avec 1 équivalent d 'hydrate de po tasse ; 

il y a dégagement d 'hydrogène: 

KO.HO + K = 2KO -f- H. 

On peut d 'ai l leurs employer un excès de potassium et le chasser par volatili­

sation (Davy) ; 

2° En faisant réagir 1 équivalent d'eau sur 2 équivalents de potassium 

(Davy) ; 

3° En soumettant le peroxyde à une forte cha leur ; 

4° En chauffant l 'azotate de potasse à une tempéra ture élevée ; 

5° En plaçant des lames minces de potassium dans un appareil contenant de 

l'air sec à la t empéra tu re ord ina i re , et renouvelant l 'oxygène à mesure qu'il est 

absorbé. Quand le potassium est sa turé , on introdui t les lames dans une capsule 

de platine qu 'on chauffe au rouge dans un courant d'azote pour chasser le potas­

sium non oxydé. 

On peut encore faire passer un courant d 'a i r sec et privé d'acide carbonique 

sur le potassium main tenu en fusion. 

6° D'après Beketoff, on obtient facilement le proloxyde anhydre en chauffant 

le peroxyde de potassium, au creuset d 'argent , avec du potassium et de l 'argent 

métallique. La présence du potassium est ind ispensable ; avec l 'argent seul on 

n'obtient qu 'une masse no ' ' e, formée de KAgO, se dissolvant sans effervescence 

dans l 'acide sulfurique. 

l 'OTASSE CAUSTIQUE, KO,HO. 

Propriétés physique*. — La potasse caustique est le plus impor tant de tous 

les hydrates d'oxyde de potassium. On connaît encore l 'hydrate secondaire 

ciïtallisé K r l O î - | - 2 r I , O a , et l 'é tude thermique des dissolutions alcalines con ­

duit à admettre l 'existense de l 'hydrate K H 0 a - L - I i 2 0 ï . Nous reviendrons tout 

à l 'heure sur ces divers composés. 

La potasse pure est sol ide , d 'un blanc laiteux, t ranslucide quand elle est en 

lames minces , présentant une cassure fibreuse, mais sous forme cristal l ine dé ­

terminée. Elle est grasse au toucher , et ce phénomène est dû à une désorgani ­

sation rapide de la peau . 

Sa densité est égale à 2,1 (Dalton) ou à 2,044 (Filhol) . Elle est fusible a u -

dessous du rouge et se volatilise à partir du rouge sombre en donnant des 

vapeurs blanches d 'hydrate . En aucun cas, l 'action de la chaleur ne peut en 

séparer Veau de combinaison. 

Soumise à l 'action d'un courant d ' induction dans le vide, la potasse mont re 

une faible fluorescence b leue . Quand on fait passer dans de la potasse m a i n -

contredite par Beketoff, qui est parvenu à r édu i r e le protoxyde à l 'état métallique 

en le chauffant dans une cloche courbe en présence d 'hydrogène. 
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tenue en fusion, le courant d 'une batterie de six couples Bunsen , on voit le 

pôle négatif s 'éclairer d 'une vive lueur , due sans doute à la combustion du po­

tass ium; si l 'électrode positive est formée de p la t ine , d 'argent ou de cuivre , le 

métal se dissout et repara î t à l 'autre pôle. Il se produit , en outre , d 'après 

Bres ter , un certain nombre de phénomènes secondai res . 

La potasse, abandonnée au contact de l 'air, en attire l 'humidi té et l 'acide ca r ­

bonique, et tombe rapidement en dél iquescence. Elle se dissout dans la moitié 

de son poids d 'eau et la quanti té de chaleur dégagée est telle que la t empéra ture 

de la dissolution peut s'élever jusqu ' à 100 degrés. Comme il se p rodui t toujours 

un peu de peroxyde de potassium pendant la prépara t ion de la potasse et que 

ce peroxyde est décomposé par l 'eau, il en résul te que la dissolution de la p o ­

tasse dans l 'eau est toujours accompagnée d 'une légère effervescence due au 

dégagement de fines bulles d'oxygène. 

Ces prél iminaires posé s , nous allons donner quelques tableaux contenant 

des données numér iques relatives aux proport ions d'oxyde anhydre ou mono-

hydraté des solutions de potasse caut ique avec les densi tés et les points d 'ébul-

lition cor respondants . 

Le tableau suivant est dû à Dalton : 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



DÂLTON. DALTON. 

D E N S I T É S . 

KO 
P O I N T S 

KO 
P O I N T S 

D E N S I T É S . E N n E N S I T É S . E N 

C E N T I E M E S . 
D ' É U U L L I T I O N . 

C E N T I E M E S . 
D ' É B U L L I T I O N . 

degras. d u g i ' é g . 

1,47 3 9 , 9 129 ,5 1,28 2 3 , 4 106 ,6 
1 ,44 3 6 , 8 123 ,9 1 ,23 19 ,5 104 ,4 
1,42 3 4 , 4 1 1 8 , 3 1,19 16 ,2 1 0 3 , 3 
1,39 3 2 , 4 115 ,5 1,15 13 ,0 101 ,7 
1,36 2 9 , 4 1 1 2 , 2 1,11 9 ,5 1 0 1 , 1 
1 ,33 2 6 , 3 1 0 9 , 4 1,06 4 ,7 . 1 0 0 , 5 

T u n n e r m a n n , Schiff et Gerlach ont établi la table suivante : 

C O N T E N A N C E 

P O U R 
DENSITÉS C O N T E N A N C E 

P O U R DENSITÉS 
100 P A R T I E S . 100 P A R T I E S .— •—- —— — 

Il E D E 

LA L I Q U E U R . E N KO. E N KHO>. L A L I Q U E U R . E N KO. E N KHO'. 

1 1 ,010 1,00!) 31 1.370 1 ,300 
2 1 ,020 1,017 32 1,385 1,311 
3 . 1 ,030 1 ,025 33 1 ,403 1 ,319 
4 1 ,039 1 ,033 3 4 1 ,418 1 ,321 
5 1,048 1,041 3 5 1.431 1 ,324 
6 1,058 1,049 36 1,455 1,331 
7 1 ,068 1,058 37 1 ,460 1,349 
8 1 ,078 1,065 38 1 ,475 1,361 
9 1,089 1 ,074 39 1,490 1 ,374 

10 1 ,099 ' 1 ,083 40 1 ,504 1 ,387 
11 1 ,110 1,092 41 1 .522 1 ,400 
12 1,121 1 ,110 42 1,539 1,411 
1 3 1,132 1,111 4 3 1 ,564 1 ,425 
14 1 ,143 1 ,119 44 1,570 1 ,438 
15 1,154 1 ,128 4 5 1 ,584 1 ,450 
16 1,166 1,137 4 6 1 ,600 1 ,462 
17 1 ,178 1 ,146 47 1,615 1,472 . 
18 1,190 1 ,155 48 1 ,630 1 ,488 
19 1,202 1 ,166 49 1 ,645 1,527 
20 1,215 1,177 50 1 ,660 1,539 
21 1 ,230 1,188 51 1 ,676 1,552 
22 1,242 1 ,198 52 1,690 1 ,565 
2 3 1,256 1,209 53 1 ,705 1 ,578 
2 4 1 ,270 1,220 5 4 1 ,720 1 , 5 9 0 
25 1 ,285 1,230 55 1 ,734 1 ,604 
26 1 ,300 1,241 56 1,746 1,619 
27 1 ,312 1,252 57 1,762 1 ,630 
2 8 1 ,326 1 ,264 5 8 1,780 1,041 
29 1,340 1,278 59 1,795 1,655 
30 1,350 1,288 60 1,810 1,667 

On doit à Schifi' et à Tunne rmann la table suivante, qui donne les densités 
de différentes solutions de potasse à 15 degrés . 
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KO 

E N C E N T I È M E S . 

KO,HO 

E N C E N T I È M E S . 

DENSITÉS. OBSEUVVl'EUllS. 

5 , 0 6 2 5 ,958 1 ,0478 T i i n n e r m a n n . 
1 0 , 7 5 0 17 ,804 1,1059 Id. 
15 ,377 18 ,195 1 ,1568 Id. 
1 9 , 8 0 3 2 3 , 5 8 6 1 ,2122 Id. 
23 ,711 2 8 , 3 0 4 1 ,2648 Id 
2 8 , 2 9 0 33 ,695 1 ,3300 Id. 

8 ,300 10 1 ,075 Schiff. 
1 6 , 7 9 2 20 1 , 1 7 5 Id. 
2 5 , 1 8 8 30 1 ,288 Id. 
3 3 , 5 8 4 40 1,411 Iri. 
4 1 , 9 8 0 5U 1 ,530 Id. 
5 0 , 3 2 6 60 1,667 Id. 
5 8 , 7 7 2 70 1 ,790 Id. 

M. Hummer l a donné le tableau suivant des cha leurs spécifiques des diffé­

rentes solutions de potasse : 

KO C O N T E N U 

D A N S 

100 G R A M M E S 

D E 

D I S S O L U T I O N . 

É Q U I V A L E N T S 

H«0' P O U H 

l É f l . KHO». 

É Q U I V A L E N T S 

KIIO' + nlTO* 

C H A L E U R 

S P É C I F I Q U E . 

C 

C H A L E U R 

M O L É C U L A I R E . 

C 

C H A L E U R 

M O L É C U L A I R E 

D E L ' E A U . 

D I F F É R E N C E 

C — c . 

3 2 , 7 2 4 ,86 143 ,5 0,697 1 0 0 , 0 87 ,5 -1- 12 ,5 
2 5 , 4 8 7 ,13 184 ,3 0,737 135,8 128 ,3 + 7,5 
1 7 , 6 0 1 1 , 7 2 267 ,0 0,780 2 1 0 , 2 211 ,0 — 0 ,8 
1 4 , 9 8 1 4 , 3 5 314 ,3 0,807 2 5 3 , 6 2 5 8 , 5 — 4 , 9 
11 ,18 2 0 . 2 8 4 2 1 , 0 0,845 355 ,7 365 ,0 — 9 ,3 

9 , 8 5 2 3 , 4 0 4 7 7 , 2 0 ,859 4 0 9 , 9 4 2 1 , 2 — 1 1 , 3 
7 ,78 3 0 , 4 4 603 ,9 0,833 5 3 3 , 3 5 4 8 , 0 — 14,7 
6,28 38 ,48 742,6 0,900 673 ,8 oa2 ,6 — 18 ,8 

D'après M. Berthelot : 

KHO2 + 200H 2 0 2 dégage + 12081 ,46 à 11 degrés. 
. KH0 s ,H 2 0 2 + 200H 2O 8 — + 3Cai ,60 

KHOV2H2O2 + 200II 2 O s — — 0^1,03 — 

Il résulte des nombreuses expériences exécutées par l ' éminent chimiste que 

(KHO2 + 3 H 2 0 3 ) -f- H*0« dégage + 0C,90 pour H 2 0 3 

(KlI0 2 + 4 H ! 0 ! ) + H 20* — + 0,42 - H ! O s 

(KHO2 4- 511*0*)+ 2H ! 0* _ + 0 , 4 2 soit + 0%21 pour H !0« 
( K I 1 0 a + 7 H » 0 S ) + 4 H 2 0 ! — + 0 , 4 4 [-0,l\ — 
(KHO* + 11 H 2 0') + · 4H*0* — + 0 , 2 0 h 0,05 
(KHO8 + 15II S 0 2 ) + 1711*0*— + 0,045 1- 0,003 
(KHO2 + 3'2 H 2 0 2 ) + 14 H 2 0 2 — + 0,015 h 0,001 
(KHO2 + 46H ! 0 2 ) + 9 H 2 0 « — + 0 , 0 0 0 
(KHO2 + 55H*0») + 150H2O« — — 0 , 0 2 6 
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P O T A S S I U M . 

On doit encore à M. Berthelot le tableau suivant : 

DILUTION DES SOLUTIONS DE POTASSE VERS 15 DEGRÉS. 

D U 

COMPOSITION 

L10_\JIDE KM P L O Y É . 

P O I D S 

D E L A 

P O T A S S E 

KHO' 
D A N S 

1 K T L . 

DENSITÉ. 

É Q U I V A L E N T 

K ' E A U 

A D D I T I O N N É 

(dissolvant) 

C H A L E U R 

T R O U V É E . 

D É G A G É E 

C A L C U L 

P O U H 

200 H'O". 

Cal. Cal. 
k i i o ' + 3 ,06 H'O' ( s a t u r é e ) . . 503 1,532 vers 16° + 41 H'O' + 2 ,41 4- 2 ,38 

+ 3,28 488 1 ,512 à 1 2 - f 42 ,5 4- 2 , 1 4 + 2 ,11 

+ 3 , 5 2 4 7 0 1,-199 à 13 4 4 4 , 3 4- 1,98 ' + 1,95 

+ 4,11 431 1 ,452 à 1 2 , 5 + 50 4- 1 ,44 4- 1,41 

+ 5,20 379 1,392 à 12 ,5 4- 60 4- 0 ,98 4- 0 ,95 

+ 7,02 307 ,05 1,307 à U , 5 + 39 4 0 , 6 0 4- 0 .57 

+ 11 ,00 221 1 .215 à 15 4- 60 4 0 , 1 6 4- 0 ,13 

+ 1 5 , 3 169 1,167 à 10 + 79 4- 0 ,045 4- 0 ,06 

+ 1 5 , 3 9 » 4- 17 — 0 ,035 — 0 , 0 6 

+ 3 2 , 3 S 4- 21 — 0 , 0 3 5 — 0 ,06 
46 H 1,062 + 46 — 0 , 0 3 — 0 ,03 

+ 48 » H 4 48 — 0 ,035 — 0 ,03 

+ 54 » 1,053 + 5 4 — 0 ,028 — 0 , 0 3 

+ 64,6 11 1 ,044 4- 65 — 0 ,024 — 0 , 0 2 5 

+ 5 5 , 3 fl éq. = 1 l i t . ) . . W 1,052 il 11 ,5 4- 56 — 0 026 — 0 ,025 

+ I l l (1 éq. = 2 l i t . ) . . » 1,026 4- 1 1 0 — 0,00 — 0 .000 

La potasse est presque aussi soluble dans l 'alcool que dans l 'eau. 

La potasse caustique forme avec l 'eau un second hydrate cristallisé K H O 3 , 2 I I 2 0 2 . 

Walther l'a obtenu en dissolvant la potasse pure dans une très petite quant i té 

d'eau chaude et abandonnant la l iqueur au refroidissement en vase clos. Ce 

sont des rhomboèdres aigus dont les arêtes sont d 'ordinaire remplacées par des 

faces. 

Cet hydrate ne produit pas de dégagement de chaleur par sa dissolut ion. 

Mêlé à la neige, il forme un mélange réfr igérant . La solution de cet hydrate 

dans une lessive de potasse presque sa turée absorbe — 2 C a l , 4 0 environ ( B e r ­

thelot) . 

Rudorff a trouvé que la dissolution de 1 g r a m m e de l 'hydrate K H 0 2 , 2 H 2 0 2 

dans 100 g rammes d'eau abaisse le point de congélation de 0° ,394. E n admet ­

tant que cet hydrate existe réel lement dans les dissolutions, les résul ta ts t rouvés 

montrent que l 'abaissement du point de congélation est proport ionnel au poids 

de matière dissoute. 

Les expériences de Wùl lue r sur les tensions de vapeur des dissolutions sa ­

lines conduisent aux mêmes conclusions. Ce savant a mon t ré , en effet, que la 

diminution de la tension émise par une dissolution saline est proport ionnelle à 

la quantité de sel anhydre dissous. Mais il n 'en est plus de même pour les d i s ­

solutions de potasse : la diminution de tension n'est pas proport ionnel le au 

poids d'hydrate fondu qu'elles renferment. Mais cette proportionnali té appara î t 
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si l'on suppose que la polasse dissoute est combinée avec quat re équivalents 

d 'eau. 

L 'ensemble de ces résultats conduit à admet t re dans les l iqueurs l ' existence 

de l 'hydrate K H O 2 - f - 2 H 2 0 2 . L 'étude the rmique des dissolutions indique, 

d 'après M. Berthelot, l 'existence de p lus ieurs hydrates successifs. Le prpmier 

K H 0 2 - | - H 2 0 2 dégage - ( - 7 , 5 depuis la potasse et l 'eau so l ide ; la formation de 

l 'hydrate KH0 2 . - ( -2 I F O 2 correspond à un dégagement de - f -9 ,6 . 

L'existence de ces hydrates dans les dissolutions est encore démontrée par 

les phénomènes de précipitation d'une solution sa turée de chlorure de po tas ­

sium par les lessives alcalines concentrées ; la composition limite de la solution 

de potasse capable de produi re ce phénomène correspond à KHO 2-)- 6 H 2 0 2 . 

Enfinj on peut invoquer à l ' appui de cette interpréta t ion le phénomène du 

renversement des réactions. L'oxyde d 'argent , au contact d 'une dissolution 

é tendue de ch lorure de potassium, donne du chlorure d ' a rgen t ; si , au con­

t ra i re , on chauffe le chlorure d 'argent avec une solution t rès concentrée de 

potasse, il se transforme en oxyde (Gregory). Ce renversement est d û , d 'après 

M. Berthelot , à l 'excès d 'énergie que le corps anhydre possède par rappor t à 

son hydrate. La t ransformat ion de l'oxyde d 'argent en chlorure dégage, en 

effet, - ) - 6 C a l , 3 , et la dilution des solutions de potasse n 'en dégage que —(— 2 ,4 . 

On est donc conduit à admet t re que les l iqueurs cont iennent un hydrate moins 

avancé que celui qui correspondrai t à la combinaison totale de l 'alcali et de 

1 eau en présence . Le changement de KHO 2 en KH0 2 - } -2 H 2 0 2 dégage —j— t î C a l , 6 ; 

l 'hydratation de KHO 2 peut donc fournir l 'énergie nécessaire à l 'accomplisse­

ment du phénomène . Les l iqueurs renfermant K H 0 2 - [ - H 2 0 2 inarquent la l imite 

d 'équil ibre qui sépare les deux réactions inverses. 

L'existence de l 'hydrate solide K H 0 , 2 H 2 0 2 explique pourquoi la potasse du 

commerce renferme parfois jusqu ' à 50 pour 100 d'eau. Pour dé te rmine r la pro­

portion d'eau en plus du dernier équivalent que renfe rme une potasse, il suffit 

de la chauffer au creuset d 'a rgent jusqu 'à fusion t ranqui l l e . Quant au dern ier 

équivalent d 'eau qu 'on ne peut séparer par l 'action de la cha leur , on parvient à 

l 'é l iminer en chauffant la potasse en présence d 'acides anhydres capables de 

former avec.la potasse des sels fixes et anhydres (acides bor ique , s i l ic ique, car­

bonique) . 

Thermochimie. — Voici, d 'après M. Thomsen, la chaleur de formation de la 

•potasse depuis les éléments : 

(K + 0 -f HO) à l 'état solide dégage - f 69=,8 
à l 'état dissous — - j - 82,3 

(K -f- Il -f- O2) à l'état solide — + 104,3 
à l'état dissous — - j - 116,8 

(Thomsen.) 

M. Berthelot a donné le tableau suivant, relatif à la chaleur de formation des 

hydrates secondaires de potasse vers 15 deg ré s : 
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COMPOSANTS. COMPOSÉS. ÉQUIVALENTS. 

CHALEUR 

E A U L I Q U I D E . 

DÉGAGÉE. 

B A U S O L I D E . 

K H O ' + H !0* 

KHO' + 2 i r O " 

KIIO" + n H ' 0 ' 

KIIO'.H'O" so l ide . 

KrlO',11'0' so l ide , 

KHO'.mH'O" snl. 

74,1 
92,1 

56,1 + 18n 

Cal. 

+ 8,9 
+ 12,5 

+ 12,5 

Cil. 

+ 7.5 
+ 9,6 

( + 12,5 
(— 1,417i 

11 est pr is très g r a n d ; on envisage ici les dissolutions t rès di luées . 

Propriétés chimiques. — La potasse, ma in tenue en fusion dans un creuset 

d'argent, absorbe de l 'oxygène en se t ransformant part iel lement en peroxyde 

de potassium. 

La potasse caustique n 'absorbe pas le gaz ammoniac , mais les hydrates plus 

avancés en absorbent même à l 'état solide. Une solution assez concentrée de po­

tasse caustique en absorbe seize fois son volume à la tempéra ture de 15 degrés 

et sous la pression de O ^ S O . C'est le phénomène contra i re qu'on observe avec 

les solutions diluées contenant plus de 15 équivalents d'eau pour 1 de potasse; 

elles absorbent moins de gaz que l 'eau pure. La diminution de l 'absorption du 

gaz arnmuniac devient alors proport ionnel le à la quanti té de potasse anhydre 

en dissolution. M. Raoult a éiuilié comparat ivement les quanti tés de gaz a m ­

moniac absorbées pur des volumes égaux d'eau pure et de lessives alcalines de 

concentrations différentes, sous la pression de O ^ G O et à des tempéra tures 

variables. Il a trouvé : 

100 cent. cub. eau pure absorbent. 9(Jsr,0 729 r,5 59^,75 49s r,50 
— contenant 11,25 KO . 723 r,00 57^,00 ¿6^,00 37s',25 
— — 25,29KO.. 49^,50 373',50 28a f,50 21^,75 

Le soufre chauffé avec u n e lessive de potasse caust ique donne une l i queu r 

eolorée en rouge b run , renfermant un polysulfure et un hyposulfite : 

3(KO,HO) + 12 S — 2KS 5 + KO^O* + 3 HO. 

On obtient les mêmes produits en chauffant la potasse sèche avec le soufre â 

une température ne dépassant pas 200 degrés : 

3 KO + 12S = 2KS 5 + K0,S 2 0 2 . 

Au rouge, le pentasulfure obtenu est' mélangé à du sulfate : 

4KO + l b S = 2X0,80^ -f- 3KS 3 , 
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Le sé lénium au contact d 'une lessive boui l lante de potasse se t ransforme en 

sé lén iu re alcalin. Fondu avec la potasse c a u s t i q u e , il donne un mélange de 

séléniure et de sélénite . 

Une lessive de potasse, suffisamment concentrée pour cristalliser par refroi­

d issement , se colore en rouge quand on la fait bouil l i r avec du t e l l u r e ; cette 

coloration disparaî t par la dilution ou le refroidissement de la l iqueur . 

L'action du chlore sur les lessives de potasse donne naissance à de l 'hypo-

chlori te ou à du chlora te , suivant qu 'on opère à froid et en l iqueur di luée, ou à 

chaud avec une lessive concentrée . La première réaction 

Cl 2 gaz + 2KO étendue dégage + 250·',41. 

Le changemen t de l 'bypochlorite en chlorate 

3(C10,K0) dissous = Cl05,KO dissous + 2KC1 dégage + 18Cai ,0 . 

Le b r o m e , dans les mêmes condit ions, donne un b romure et un hypobromite , 

ou un b romure et un b rómate quand on opère avec une lessive concent rée . La 

formation de I 'hypobromitc dégage plus de chaleur que celle du b r ó m a t e ; mais 

la transformation finale du système initial en b romure et oxygène correspond 

au maximum the rmique . C'est ce qui explique pourquoi on observe un d ég ag e ­

ment d'oxygène quand on verse du brome dans une solution concentrée de p o ­

tasse (Ber the lo t ) . 

L'iode in t rodui t dans une lessive étendue de potasse produi t d 'abord une 

absorpLion de chaleur de — 2 C a l , 5 , qui correspond probablement à la formation 

d 'un hypoio'dite. La t empéra ture remonte bientôt par suite de la formation d 'un 

iodate qui correspond au maximum the rmique . Aussi ne pourra i t -on obtenir 

un dégagement d'oxygène qu 'à l 'aide d 'une énergie é t rangère (Berthelot) . 

En chauffant vers 50 ou 60 degrés une lessive de potasse avec du phosphore , 

on observe un dégagement d 'hydrogène phosphore spontanément inflammable, 

en même temps qu ' i l se forme un hypophosphi te : 

SKO.HO + 4 P + 3HO = PU 3 + 3(PO,2HO,KO). 

Il se produi t s imul tanément un peu de phospha te , par suite d 'une réaction 

secondaire de l'alcali sur l 'hypophosphile d 'abord formé : 

PO,2HO,KO + 2K0 4 - 2 H O = P0 5 ,3KO + 4H. 

L'hydrogène dégagé se mêle à l 'hydrogène phosphore et sa proportion dépasse 
souvent 60 pour 100 du mélange gazeux. 

Quand, dans cette réact ion, on remplace la potasse aqueuse pa r la potasse 
alcoolique, l 'hydrogène phosphore obtenu est non inflammable. 

Projeté dans une lessive très concentrée et bouil lante de potasse , l 'arsenic 
donne un dégagement d 'hydrogène en même temps qu' i l se forme un arséni te . 
Fondu avec la potasse sèche , l 'arsenic donne un mélange noir formé d 'arséni te et 
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d 'arséniure ; il se dégage un peu d 'hydrogène au début de la réact ion. D'après 

Gay-Lussac, l 'absence d 'hydrogène arsénié est due au peu de stabilité de ce gaz 

que la t empéra tu re élevée de l 'opération détrui t complètement . La masse 

refroidie, humectée avec de l 'eau, se délite et dégage bientôt de l 'hydrogène 

arsénié. Quand le dégagement gazeux a cessé, elle renferme un mélange d 'a r -

séniate de potasse, de potasse caustique et d 'arsenic métallique (Gehlen). 

Le charbon, mélangé int imement à la potasse, la décompose au rouge blanc 

avec dégagement d'oxyde de carbone, d 'hydrogène et de potassium en vapeurs . 

D'après Bussy, il se forme en même temps un ca rbure d 'hydrogène et du c a r ­

bonate de potasse. Deville admettai t que la décomposition de la potasse est due 

à une véritable dissociation et que le carbone n ' in terviendrai t que pour fixer 

l'oxygène mis en l iber té . Les travaux récents de Beketoff t endent à prouver 

que la décomposition de la potasse anhydre par l'oxyde de carbone 

2K0 + GO = KCO3 - f K 

est un phénomène exothermique (voy. p . 17) . 

Le silicium chauffé avec une lessive concentrée de potasse caustique se t r ans ­

forme en silicate de potasse avec dégagement d 'hydrogène. 

La potasse est une base puissante . Elle se combine aux acides forts en don­

nant des sels neu t res aux réactifs colorés. La prépondérance the rmique des sels 

de potasse explique pourquoi la potasse déplace tous les oxydes de leurs com­

binaisons avec les ac ides . Quelques-uns de ces oxydes sont solubles dans un 

excès de potasse : tels sont l 'oxyde de plomb, l'oxyde de zinc, l'oxyde de chrome 

et l 'alumine. 

La potasse absorbe rapidement l 'acide carbonique de l 'air . Elle corrode le 

verre par suite de son affinité pour la silice ei l ' a lumine . 

Chauffée avec un grand nombre de métaux, elle leur cède son oxygène et le 

potassium devient l ib re . C'est sur une réaction de ce genre que repose le p r o ­

cédé de préparation du potassium dû à Thénard et à Gay-Lussac. Quelquefois 

l'oxyde métallique joui t de procédés acides ; il s 'unit alors à la potasse, tandis 

que l 'hydrogène de l 'équivalent d 'eau ch imiquement combiné se dégage : 

Zn + KO,HO= ZnO,KO + H. 

C'est sans doute à une action de cet o rd re qu ' i l faut a t t r ibuer la corrosion 

-rapide du platine par la potasse. 

Ajoutons enfin que la potasse peut déplacer les acides d 'un certain nombre 

de sels insolubles, tels que les silicates, les phosphates , les sulfates a lcal ino-

terreux, le fer chromé, etc. Aussi l 'emploie-t-on en analyse pour désagréger 

.un certain nombre de minéraux qui résistent il l 'action des ac ides . 

La potasse est un des réactifs généraux les plus employés en chimie orga­

n i q u e . 
Signalons d 'abord son action comme agent d 'hydrata t ion. Grâce à la chaleur 

K N C Ï C L O P . CHIM. 3 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



3i ENCYCLOPÉDIE CHIMIQUE. 

considérable dégagée dans son union avec les acides, elle fournit l 'énergie n é ­

cessaire à l 'accomplissement, de certaines réactions qui ne s'effectueraient que 

len tement en présence de l 'eau. Telle est la saponification des é thers , t o u ­

jours incomplète, même au bout de plusieurs mois, quand on fait réagir l 'eau à 

la t empéra tu re ordinaire , plus rapide en vase clos à une t empéra ture de 200 de­

grés, mais toujours l imitée par l 'action inverse de l 'alcool et de l 'acide r é g é ­

nérés . On peut citer comme type de cette réact ion la fabrication des savons 

mous par l 'action de la potasse sur les hui les et les graisses, véritables é thers 

neut res de glycérine. L 'équation suivante r ep résen te la décomposition de la 

s téarine : 

3(C 3 CH 3 5O s)G 6H 306 + 3 KHO2 = 3 (C3 6IF sKO*) + C G H 8 0 B . 

L 'action de la potasse sur les amides n 'est pas moins caractéris t ique ; au lieu 

de régénérer le sel ammoniacal , comme l 'eau pure et l ' ammoniaque , elle forme 

un sel alcalin et de l ' ammoniaque l ibre. Soit par exemple l 'acétamide, on a : 

C 4H 5Az0 2 + KHO3 — C 4 H 3 K0 4 + AzH3. 

Les nitriles p roprement dits se comportent de la même façon. Ainsi l 'acéto-

nitrile donne : 

C2H3C2Az - f KHO'2 + H20> = C4I13K0* + AzH3. 

Quant aux isonitriles ou carbylamines, ces composés, soumis à une hydrata­

tion ménagée, donnent d 'abord une amine formique, puis un formiate d'amine-

(Gaut ier) . 

Chauffée avec un grand nombre de dérivés chlorés des c a r b u r e s , la potasse 

donne lieu à des réact ions intéressantes : 

Le protochlorure et le perchlorure d'acétylène fournissent de l 'acide a c é ­

t ique : 

C4H2C12 + 3(K0,H0) —. C4H3KO* + 2KC1 + J1 5 0 2 . 

Le chlorure d'éthylène perchloré se t ransforme en acide oxalique : 

C*C1B - f 8(K0,H0) = C 4 0°,2KO-|- 6KC1 + 4 H 2 0 2 , 

Le chlorure et lu b r o m u r e d'éthylène perdent une molécule d 'hydracide et 

r e tournen t au typB du carbure incomplet primitif monosubsl i tué : 

CTfBr2 + KO,HO = G4H3Br + KBr |- HsO». 

La potasse peut également former des produits d 'addit ion en se combinant 
intégralement avec certains composés dont elle modifie profondément le type. 
Rappelons d'abord la synthèse directe de l 'acide formique depuis l'oxyde de 
carbone et la potasse : 

2CO + K O , H O = C'HKO* (Berthelot.) 
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POTASSIUM. 

et la transformation du camphre en acide campholique : 

C ! °H 1 6 0 2 + KHO2 = C 2°H' 7K0 4 . 

C'est le passage d 'un aldéhyde à l 'acide isologue. 

La réaction suivante , spéciale aux aldéhydes aromat iques , mont re la t r a n s ­

formation de ces composés en l'alcool et l'acide cor respondants , sous l 'action 

de la potasse alcoolique (Cannizzaro) : 

2 C 1 4 H 6 0 2 + KHO2 = C 1 4 H s 0 2 + C 1 4 H 5 Kû 4 . 

La polasse fondante se comporte comme un agent d 'oxydation, en présence 

des aldéhydes et des alcools. On peut ainsi réaliser le passage de ces fonctions 

à l'acide correspondant . C'est ainsi que les vapeurs d'alcool dir igées sur la po­

tasse fondue donnent de l 'acétate de potasse. 

La synthèse des phénols repose sur une réaction du même o r d r e . Le ca rbure 

fondamental est p réa lab lement combiné à l 'acide sulfurique, et le dérivé sulfo-

conjugué est ensuite fondu avec l 'hydrate de potasse à une t empéra tu re c o m ­

prise entre 250 et 300 degrés : 

2(C 1 3H 5KS !0 6) + 4(KO,IIO) = 2C 1 2 IFK0 2 + S 20 6 ,2KO + S 3 0 i , 2K0 + IPO 2 + H 2 . 

Les sels alcalins des acides gras chauffés avec la potasse sèche se t ransfor-

forment en ca rbona tes ; il se dégage en même temps un hyd roca rbu re sa turé 

appartenant au t e rme inférieur de la série homologue. Avec l 'acétate de soude , 

on obtient ainsi le formène : 

C 4H 3K0 4 -|- KHO2 = C2H* + C 2 K 2 0 B . 

Les sels de la série acrylique se dédoublent sous l 'action de la potasse fon­

dante en deux acides de la série grasse avec dégagement d 'hydrogène. Dans ces 

conditions, l 'acide oléique se change en acides margar ique et acét ique : 

C™H 3 40 4 + 2 KHO2 = C : I 2 H 3 1 K0 4 + G 4H : |K0 4 + H 2 . 

La polasse fait subir des modifications profondes aux hydrates de carbone , 

aux glucoses, aux saccharoses. Les glucoses sont rapidement décomposées à 

l'ébullitiou; la l iqueur prend une teinte b rune t rès foncée due à la formation 

d'acides l iumiques. La saccharose ne parai t pas sensiblement altérée par la po­

tasse aqueuse, mais la potasse fondante la t ransforme successivement en acides 

acétique, propionique, oxalique et carbonique . 

L'amidon, chauffé avec une dissolution boui l lan te de potasse, se convertit 

d'abord en amidon soluble puis en dextr iue . Dans les mêmes condit ions, la 

cellulose se gonfle et se colore en b r u n ; fondue au creuset d 'argent avec . l a 

potasse, elle donne de l 'acide oxalique. 
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Préparation. — La méthode généralement employée consiste à décomposer 

les dissolutions de carbonate de potasse par la chaux ; il se forme ainsi du ca r ­

bonate de chaux insoluble et de l 'hydrate de potasse dissous. 

Il faut que la dissolution de carbonate de potasse soit assez é tendue . D'après 

Liebig, 7 part ies d'eau suffisent pour une part ie de sel poLassique- Mitscherlich 

affirme, au contra i re , qu'il faut employer j u s q u ' à 50 parties d 'eau pour que la 

réact ion soit complète. 

Les considérat ions développées plus haut au sujet des hydrates définis que 

contiennent les l iqueurs alcalines expliquent la nécessité de cette dilution. Les 

dissolutions concentrées cont iennent , en effet, des hydrates par t ie l lement dis­

sociés, en eau et en potasse caust ique. Or le changement du composé KIIO 2 en 

KHO 3 + 2 I P 0 2 dégage -f- 9 C a l , 6 . L 'hydratat ion du composé KIIO 3 peut donc 

fournir un supplément d 'énergie capable de modifier le sens des réact ions . On 

comprend ainsi comment les lessives concentrées de potasse transforment le 

carbonate de chaux en chaux hydra tée . Les l iqueurs dont la composition cor­

respond à l 'hydrate KHO 2 - ) - 2 I P O 2 marquen t la l imite d 'équil ibre qui sépare 

les deux réact ions inverses. 

A l 'appui de cette in terpréta t ion, M. Berlhelot a mont ré que la réaction de la 

potasse sur le carbonate de chaux, rappor tée aux hydrates alcalins solides et 

aux sels anhydres est exothermique : 

C03Ca + KHO2 = C03K + CaHO2 dégage + 8 ^ , 0 . 

La réaction inverse, rapportée aux hydrates alcalins dissous et aux sels 

anhydres , est conforme au principe du travail maximum : 

C0 3K anhydre + CallO2 dissous = CO'Ca + KHO2 étendue, dégage + SCa ' ,0 . 

Voici comment on opère la décomposition du carbonate de potasse. On dis ­
sout une partie du sel dans 10 à 12 par t ies d 'eau, et on porte la l iqueur à l ' ébu l -
lition dans une chaudière en fonte. On y introdui t alors un lait de chaux, par 
peti tes portions, de manière à ne pas in ter rompre l 'ébullition qu 'on maint ient 
j u squ ' à ce qu 'un petit échantillon de la l iqueur filtrée ne fasse plus d'efferves­
cence avec les acides. A ce moment , on éteint le feu, on couvre la chaudière 
pour empêcher l 'accès de l 'air et on abandonne le liquide au repos pendant 

-quelques heures . On décante ensuite la l iqueur éclaircie dans une bassine de 
cuivre ou d 'argent , on y ajoute l 'eau rie lavage du dépôt calcaire , et l'on évapore 
rap idement la l i queu r ; le dégagement tumultueux de la vapeur empêche le 
contact de l'air avec la l iqueur et la carbonatation de la lessive caustique 
(Mohr). 

Vers la fin de l 'opération on porte la lessive au rouge sombre pour chasser 
les dernières traces d 'eau. A ceLte tempéra ture , la potasse fondue ressemble à 
un l iquide huileux, à la surface duquel flotte une écume blanchâtre de carbo­
nate de soude qu'on peut enlever facilement avec une spatule . L'hydrate fondu 
est alors coulé sur une plaque de cuivre ou dans une lingotière selon qu'on 
veut l 'obtenir en plaques ou bien en baguettes. Dès que la potasse est solidifier, 
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«n se Mie de l 'enfermer dans des flacons bouchés à l 'émeri pour la soustraire 

il l 'humidité de l 'air. 

Ainsi p répa ré , l 'hydrate KHO 5 a reçu le nom de potasse à la chaux. En em­

ployant de la chaux et du carbonate de potasse purs , ce produit ne peut r e n ­

fermer comme impure tés qu 'un peu de carbonate de potasse formé pendant 

l 'évaporation. Mais les malières premières employées dans l ' industr ie étant 

impures , elles ne peuvent fournir qu 'un produit souillé des impuretés qu'elles 

renferment e l les-mêmes (chlorures , sulfates, carbonates , silice et a lumine) . 

Pour purifier la potasse à la chaux, on la traite par l 'alcool, qui ne dissout 

que l 'hydrate. On abandonne la potasse concassée dans un flacon avec de l 'a l ­

cool à 95 degrés. On chauffe légèrement au ba in-mar ie pour mieux dissoudre 

l'alcali e t l'on abandonne la l iqueur au repos (Crell). Le chlorure de potassium, 

le sulfate de potasse restent au fond du flacon ; ils baignent dans une solution 

aqueuse de carbonate de potasse. La dissolution alcoolique de potasse qui sur­

nage est décantée dans une cornue à l a i d e d'un s iphon ; on en chasse les deux 

tiers de l'alcool par distillation au ba in-mar ie , puis on continue l 'évaporation 

dans une capsule d 'argent . 

La l iqueur se colore d'abord en brun par suite d 'une oxydation partielle de 

l'alcool sous l'action combinée de l 'air et de la potasse. Au moment d e l à fusion 

ignée de l 'hydrate, la masse se décolore par suite de la transformation du sel 

organique eu carbonate. On coule alors la potasse fondue sur une plaque d 'a r ­

gent, on la concasse et l 'on conserve les fragments dans des vases bien bouchés. 

Le produit ainsi purifié a reçu le nom de potasse à l'alcool. Elle ret ient toujours 

une petite quanti té de carbona te . 

Pour avoir une dissolution exempte de carbonate , on dissout la potasse à 

l'alcool dans l'eau et l'on y ajoute un peu de chaux éteinte pure . D'après ce 

qu'on a dit plus haut , la décomposition du carbonate de potasse ne se produit 

que dans les lessives alcalines diluées. 

Ajoutons enfin que pour obtenir une dissolution de potasse pure , il est i nu ­

tile d'avoir recours à la série d 'opérat ions qu'on vient de décr i re . L'hydrate de 

chaux abandonné quelque temps à froid, au contact d 'une solution étendue de 

carbonate de potasse, la t ransforme intégralement en lessive caustique. Il suffit 

donc d ' introduire dans un vase bouché, un mélange de : 

Carbonate de potasse anhydre et pur 1 partie. 
Hvdrate de chaux sec et récemment préparé 1 — 
Eau i 2 — 

On agite de temps à au t re pendant vingt-quatre heures , puis on laisse dépo­

ser et on décante la l iqueur claire. 

On peut encore obtenir la potasse pure en partant du sulfate ou du nitrate de 

potasse purs , ou même du chlorure de potassium. 

Schubert traite une dissolution de sulfate par une quanti té str ictement équi­

valente d'eau de baryte. Pour 16 parties de cristaux d 'hydrate de baryte il faut 

9 parties de sulfate de potasse. Il est d 'ai l leurs facile de reconnaî t re le te rme 

de la précipitation. La l iqueur éclaircie par le repos est décantée et évaporée. 

Le produit renferme souvent un peu de sulfate de potasse dont on peut éviter 
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3(K0* + 2I10 2) = KO4 + 2K0.II0 + 4110 + 6 0 . 

la dissolution en n 'employant que peu d'eau dans le t ra i tement de la masse 

(Fresen ius ) . 

Hunte r décompose le sulfate de chaux sous haute pression par la chaux vive. 

Ce procédé est moins simple que Te précédent . 

Woeh le r a indiqué un procédé commode qui fournit la potasse parfaitement 

pure . 11 dispose en couches alternatives, dans un creuset de cuivre, des couches 

de salpêtre et de cuivre laminé en feuilles minces (1 part ie de salpêtre et 2 à 

3 part ies de cuivre) . On couvre le creuset et l'on chauffe au rouge sombre p e n ­

dant une demi -heure . On t ra i te la masse refroidie par l 'eau, on laisse reposer 

dans un vase cylindrique et l'on décante . 

Schulze décompose le ni t rate par l'oxyde de fer provenant de la calcination 

de l 'oxalate ferreux. Pendant la fusion on fait passer dans le creuset un courant 

d 'hydrogène à l 'aide d 'un tube de cuivre passant à travers le couvercle et 

plongeant jusqu ' au fond. Une partie de l'acide azotique du salpêtre se dégage 

à l 'état d ' ammoniaque . Pollacci recommande l 'emploi de la l imaille de fer pour 

la réduct ion du nitrate de potasse. 

Enfin, Luke a proposé de décomposer le chlorure de potassium par l'oxyde 

de p l o m b ; il se forme de l 'hydrate de potasse et de l 'oxychlorure de plomb. 

Usages. — La potasse est un réactif t rès employé dans les laboratoires . Elle 

déplace en effet tous les oxydes métal l iques de leurs combinaisons sal ines, et 

en redissout un certain nombre . Quelques-uns de ces oxydes ont des propriétés 

tout à fait caractér is t iques , d 'une grande importance dans les essais qualitatifs. 

La potasse détrui t les corps d'origine animale tels que la la ine , l ' ép iderme, les 

eheveux. On peut reconnaî t re la présence du soufre dans les l iqueurs à l 'aide 

d 'un sel de plomb ou mieux du ni t ropruss ia te de potasse. Ce réactif permet de 

constater la présence de la laine dans les tissus de soie, celle-ci ne contenant 

pas de soufre. 

En indus t r i e , la potasse est employée sur une vaste échelle à la fabrication 

des savons mous . Payen a proposé de préserver certains ins t ruments délicats 

de la rouille en les maintenant plongés dans une dissolution renfermant quel­

ques mill ièmes de potasse caust ique. 

En médecine la potasse sert à cautér iser les chairs ; de là le nom de pierre 

à cautère sous laquelle elle est désignée dans les pharmacies . 

BIOXYDE DE POTASSIUM, KO 8 . 

En mélangeant des quantités équivalentes de potasse en dissolution et d 'eau 

oxygénée, on observe une élévation de t empéra tu re . Le l iquide ne se colore 

pas . En évaporant le mélange, qui doit renfermer plus de 3 équivalents d'eau 

pour 1 équivalent de KO,110, à une t empéra ture inférieure à — 1 0 degrés, on 

obtient un résidu renfermant KO 3 ,2 HO 3 . Ce produit se décompose spontanément 

ent re — 1 0 d e g r é s et 50 degrés avec dégagement de chaleur , mise en l iberté 

d 'oxygène et formation rie peroxyde et de potasse caustique : 
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PEROXYDE DE POTASSIUM, KO 3 OU KO 4 . 

Ce corps, découvert par Gay-Lussac et Thénard , a été soumis à une é tude 

approfondie par Vernon Harcour t . 

Propriétés. — A l 'état de pure té c'est un corps sol ide, d 'un j aune de chrome, 

d'une densité supér ieure à celle de l 'eau, fusible au rouge on une hui le b rune , 

et cristallisant en lamelles jaunes par refroidissement . Quand il a été préparé 

dans des vases de plat ine, sa couleur est b rune . Maintenu en fusion pendant 

quelque temps dans une capsule d 'argent , il dégage de l'oxygène et laisse un 

résidu gris , infusible, mélange d'oxyde de potassium et d'oxyde d 'argent . 

L'eau le dé t ru i t en le t ransformant en potasse avec dégagement d'oxygène ; la 

dissolution contient de l 'eau oxygénée. La facilité avec laquelle il repasse à 

l'état de protoxyde enfai t un puissant agent d'oxydation. Il e s t r é d u i t par l 'hydro­

gène avec incandescence , transforme le phosphore , le soufre, le carbone, en 

acides oxygénés qui res tent combinés avec l 'alcali , et détone quand on le 

chauffe avec les matières organiques . 

Il fait passer les acides sulfureux et phosphoreux au maximum d'oxydation, 

se change en carbonate en présence de l'oxyde de carbone, et au contact de 

AzO a, dégage des vapeurs ru t i lantes en se t ransformant en azotate et azotite : 

2 K 0 4 + 3Az0 2 = K0,Az0 5 + KO,Az03 + AzO4. 

Les métaux oxydables chauffés au rouge avec le peroxyde de potassium le 

ramènent à l'état de protoxyde, parfois avec dégagement de cha leur et de 

lumière (Gay-Lussac et T h é n a r d ) . 

Au rouge, il se comporte d 'une façon analogue avec le potassium et se 

transforme en polasse anhydre . 

Chauffé dans une a tmosphère de gaz ammoniac , il donne naissance à de l 'eau 

*t à du bioxyde d'azote. 

Gay-Lussac et Thénard envisageaient ce corps comme du Irioxyde de potas­

sium K O 3 ; ils supposaient qu 'en présence de l 'eau, il se transforme en hydrate 

de potasse normal . M. Vernon Harcour t admet que la composition de cet oxyde 

correspond à la formule K O 4 ; l 'eau le dédoublerai t , comme on. l 'a indiqué 

plus haut, en bioxyde KO 2 et en oxygène. 

Préparation. — Gay-Lussac et Thénard ont obtenu le peroxyde de potassium 

• fin chauffant le potassium, entre 60 et 80 degrés , dans un excès d 'oxygène; le 

Le Inoxyde de potassium décolore le permanganate de potasse avec dégagement 

d'oxygène (Vernon Harcourt) . 

Schoenbein a observé que les peroxydes alcalins dissous dans l 'eau donnen t 

un abondant dégagement d 'oxygène. Il admet que ce phénomène est dû à la 

formation préalable d ' eau oxygénée aux dépens du peroxyde, et à la réaction 

subséquente du bioxyde d 'hydrogène et de l 'alcali. 
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verre et le plat ine étant fortement a t taqués , il faut placer le métal dans une 

nacelle d 'argent . En faisant brûler dans l'oxygène le sous-oxyde de potassium, 

la t empéra tu re s'élève peu et il devient possible d 'opérer dans le plat ine. On 

peu t r emplacer l 'oxygène par le protoxyde ou le bioxyde d'azote, qui cèdent 

facilement leur oxygène au potassium. Enfin, d 'après Davy, un mélange d 'hy­

drate de potasse et de potassium se t ransforme en peroxyde quand on le 

chauffe dans un courant d'oxygène desséché. 

La potasse hydratée main tenue en fusion à l 'air dans un creuset d 'argent se 

t ransforme part iel lement en peroxyde, et fait effervescence quand on la r eprend 

par l 'eau. Au contact de l 'ozone, la potasse caustique r écemment fondue jauni t 

r ap idement en se t ransformant superficiellement en peroxyde. 

Voici par quel procédé M. Yernon Harcour t a obtenu le peroxyde dans un plus 

grand état de pure té . Le potassium est d'abord débarrassé autant que possible de là 

pell icule d'oxyde qui le recouvre , par fillration sous l 'huile de naphte . On a décrit 

plus haut le mode de purification employé par l 'auteur (voy. p . 18). Le métal filtré 

est chauffe dans un courant d'azote pour volatiliser l 'huile de naphte . Quand il 

est refroidi, on l ' introduit r ap idement sur une coupelle d 'argent , dans un ballon 

plein d'air sec, fermé par un bouchon portant deux tubes : l 'un sert à l ' en t rée 

de l 'air s e c ; l ' au t re , qui est en libre communicat ion avec l ' a tmosphère , est 

terminé par un tube à boules , rempli d'acide sulfur ique, afin d'éviter l ' in t ro­

duction de l 'air humide quand l 'absorption de l'oxygène devient trop rap ide . On 

chauffe légèrement, le potassium se recouvre d'abord d 'une pellicule bleue de 

sous-oxyde. Bientôt le métal devient incandescent et le ballon se rempl i t de 

fumées blanches d'oxyde. L'oxygène est rap idement absorbé et la pellicule qui 

recouvre le métal b lanchi t . Cet enduit blanc, formé sans doute par du bioxyde, 

se t ransforme au bout de deux ou trois heures en une poudre j aune de peroxyde. 

Vernon Harcour t recommande de faire passer à la fin de l 'opération un courant 

d'oxygène sec dans l 'apparei l . Malgré cette précaut ion, la transformation n 'est 

jamais complète ; le produi t renferme toujours des doses assez considérables de 

pro toxyde . 

SOUS-CHLORURE DE POTASSIUM, K 3C1. 

Le sous-chlorure de potassium est une masse d 'un bleu foncé, obtenue en 

fondant du potassium avec du chlorure de potassium au mi l ieu d 'un courant 

d 'hydrogène. Au contact de l 'eau, il se décompose en chlorure de potassium et 

en potasse avec dégagement d 'hydrogène (Rose). 

On l 'obtient encore en soumettant à l 'électrolyse le chlorure de potassium 

fondu (Bunsen et Kirkchoff). 

CHLORURE DE POTASSIUM, KC1. 

Propriétés.—Ce corps était connu anciennement sous les noms de sel fébri­

fuge, sel digestif de Sylvius, sel marin régénéré, muriate de potasse. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Il cristallise en cubes ou en prismes rectangulaires . D'après Rammclsberg , 

dans une solution de potasse caust ique ou en présence de l ' iodure de potassium, 

le chlorure de potassium cristallise en octaèdres et en présence de l'oxyde de 

plomb en dodécaèdres rhomboïdanx. 

La densité du chlorure de potassium est : 1,945 (H. Kopp), 1,998 (Schrœder ) , 

1,995 (Schiff), 1,945 (Stolha), 1,830 (Kirwan), 1,915 (Karsten), 1,978 (Joule-

Playlair), 1,98G (Buignet ) , 1,994 (Fi lhol) . Joule , Playfair, Sch rœder , ont déter­

miné celte densité à 3°,9 et Stolba à 15 degrés . D'après Quincke, le poids s p é ­

cifique du chlorure de potassium serait à zéro 1,995 et à son point de fusion 

1,612. D'après Dav. Page et Keightley, prise à 15°,6 dans l'alcool absolu, la 

densité du chlorure de potassium est 1,90, et dans l 'essence de térébenthine 

1,91. Ils ont dé terminé la densité du chlorure de potassium par digestion à 

15 degrés et par digestion à 100 degrés et refroidissant à 15°,6. • 

Le chlorure de potassium est très soluble dans l ' eau. 

M. Coppet a construit le tableau suivant qui résume ses observations et celles 

de Gay-Lussac, Kremers , Mulder, Legrand, Gerlach, Karsten, Nordenskiold, e tc . 

Les solubilités ohservées et calculées correspondent aux quant i tés de sel s u p ­

posé anhydre contenues dans 100 part ies d'eau : 
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EîsXYCLOPÉDIE CHIMIQUE. 

SOLUBILITÉ DU CHLORURE DE POTASSIUM. 

S O L U B I L I T E 

T E M P É R A T U R E . . - — DIFFÉREÌVCK. 

O B S E R V E R . C A L C U L É E . 

— 11 ,0 (1) 2 4 , 4 8 2 5 , 3 9 + 0,91 
— 11 .0 (1) 2 4 , 4 4 2 5 , 3 9 + 0 ,95 
— 6 ,1 25 ,87 2 6 , 6 9 + 0 ,91 

0 ,0 2 7 , 9 4 2 8 , 5 1 + 0,57 
0,0 2 7 , 8 5 28 ,51 + 0 ,66 
0 ,0 2 9 , 2 1 2 8 , 5 1 — 0 ,70 
0,0 2 8 , 5 28 ,51 + 0,01 
0,0 29,37 28 ,51 + o>oi 
3,9 ' 2 9 , 5 2 9 , 6 2 + 0 ,25 
4 , 2 a 3 0 , 8 4 2 9 , 7 2 + 0 ,12 
9 , 4 32 ,19 31 , 18 + 0 , 3 4 

1 1 , 4 3 2 . 6 6 3 1 , 7 4 — 0 ,45 
1 4 , 9 5 3 3 , 1 6 3 2 , 7 5 + 0 ,09 
1 5 , 0 33 ,7 32 ,77 — 0 , 3 9 
16 ,5 3:1,24. 3 3 , 1 9 — 0,51 
17 ,5 3 4 , 3 2 33 ,47 + 0 ,23 
1 9 , 0 3 4 , 5 3 3 3 , 9 0 — 0 , 4 2 
19 ,35 35 ,9 3 4 , 0 0 — 0 ,53 
2 5 , 0 3 6 , 1 0 3 5 , 6 0 — 0 ,30 
25 ,7 3 7 , 3 1 3 5 , 8 0 — 0 , 3 0 
2 9 , 2 5 3 7 , 5 36 ,81 — 0 , 5 0 
2 9 , 7 5 37 ,71 36 ,95 — 0,55 
38 ,0 39,71 3D,29 — 0,42 
4 1 , 4 5 40 ,67 4 0 , 2 7 — 0,40 
4 5 , 0 4 1 , 8 4 1 , 2 8 — 0 ,52 
4 6 , 1 5 4 2 , 3 4 4 1 , 6 0 — 0,74 
4 8 , 8 4 2 . 8 6 4 2 , 3 5 — 0,51 
5 2 , 3 9 4 3 , 5 9 4 3 , 3 7 — 0 ,22 
55 ,1 4 4 , 5 1 4 4 , 1 4 — 0.37 
6 0 , 5 5 4 5 , 9 0 4 5 , 6 8 — 0 ,22 
6 4 , 9 5 47 ,17 4 6 , 9 4 — 0.--3 
7 1 , 6 5 4 8 , 7 6 4 8 , 8 4 + 0 ,08 
7 4 , 2 5 49 ,27 4 9 , 5 7 + 0 ,30 
79 ,58 5 0 , 9 3 5 1 , 0 8 + 0 .15 
8 0 , 7 5 5 1 , 2 4 5 1 , 4 2 + 0 ,18 
8 6 , 6 5 2 , 5 3 5 3 , 0 8 + 0,55 
9 1 , 4 5 3 , 4 9 5 1 , 4 4 4 0 , 9 5 

1 0 7 , 6 5 5 8 , 5 5 9 , 0 5 + 0 ,55 
1 0 8 , 3 59 ,4 5 9 , 2 3 — 0,17 
1 0 9 , 6 0 5 9 , 2 6 5 9 , 6 0 + 0 , 3 4 

(1) T e m p é r a t u r e de co nu /é ta t ïon de Ja so lu t ion sa t L're'e. 

L a courbe de solubilité du chlorure de potassium est sensiblement une ligne 

dro i te . Gay-Lussac avait donné la formule : 

y = 0,2738a;" + 29,23. 

M. de Coppet adopte la formule d'interpolation suivante : 

S = 28,51 + 0,2837J. 
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Elle a été calculée par la méthode des moindres car rés . 

La solubilité du chlorure de potassium est proport ionnelle à la t empé ra tu r e à 

partir de zéro, et augmente de 0,2738 par degré (Gay-Lussac), 0,29 (Gerard in) . 

D'après Mulder, cette loi ne s 'appliquerait pas de zéro à 4 degrés . N o r d e n s -

kjôld représente la solubilité du chlorure de potassium par une courbe loga­

rithmique. 

La dissolution du ch lo rure de potassium dans l 'eau produi t un aba issement 

de tempéra ture . Ainsi, 30 parties de KC1 se dissolvant dans 100 parties d 'eau, 

abaissent la température de 13",2 à - f - 0 ° , 6 par suite de 12°,6 (Riidorff); 2 0 par­

ties de sylvine en se dissolvant dans 80 parties d 'eau, abaissent la t empéra tu re 

de 18°,75 à 7°,25 par suite de 11°,5 (Bischolï). 

Le tableau suivant donne la quanti té de chlorure de potassium nécessaire 

pour sa turer 100 part ies d'eau et le point d'ébullition de la solution : 

M u l d e r . I .ee/rand. G a y - L u s s a c . R r e r a e r s . 

KC1 58,5 57,40 59,26 s 
Point d'ébullition 107°,65 108,3 109,6 110 

Le point de congélation des solutions de chlorure de potassium s 'abaisse pour 

chaque g ramme de es sel contenu dans 100 grammes d'eau de 0°,446 (Riidorff), 

0°,455 (de Coppet). 

La solution sa turée de chlorure de potassium se congèle à — 10°,9 ; on peut 

encore obtenir cette t empéra ture en mélangeant 30 parties de ch lorure de p o ­

tassium à — 1 degré avec 100 parties de neige (Rùdorff). 

Densité des solutions du chlorure de potassium de diverses concentrat ions 

d'après H. Schiff : 

KCl D e n f i t d 
en 400 [tarîtes . à 1 5 ° . 

2,75 1,017 
5,50 1,0360 
8 ,25 . . . . - 1,0529 

11,00 1,0730 
16,50 1,1115 
24,75 1,1729 

D'après M. Gebrlach : 

i 1,0065 
5 1,0325 

10 1,0658 
15 1,1004 
20 1,1657 
24 1,1607 
24,9 1,1723 

L'acide chlorhydrique précipite les solutions de chlorure de potass ium. L'inso­

lubilité du chlorure dans l 'acide chlorhydrique est telle que sous son influence 
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en 10L) part ies KCl en 100 p 
de l iq. a l c u o l . Dens i te. d e s o l u t i « n . 

o . . i 24,6 
10 0,981 19,8 
20 . 0,972 14,7 
30 , . 0,958 10,7 
40 0.940 7,7 
50 0,918 0,0 
60 0,890 2,8 « 
80 . 0,848 0,45 

100 parties d'un mélange de 40 parties d 'esprit de bois et 60 d 'eau, dissolvent 

à la même t empéra tu re 9,2 part ies de chlorure de potassium (Schiff). Le chlo­

ru re de potassium est insoluble au-dessous de 15 degrés dans l'alcool absolu ou 

dans l'alcool renfermant 9G pour 100 d'alcool pur ; mais à 20 degrés 100 parties 

de celui-ci dissolvent 0,04 ; à 25 degrés , 0 , 0 0 ; à 30 degrés , 0 ,20 . De l'alcool 

aqueux dissout moins de chlorure de potassium que n 'en dissoudrait l 'eau con­

tenue dans l 'alcool. La dissolution dans les alcools faibles augmente propor t ion­

nel lement à la tempéra ture . Pour les alcools forts l 'élévation de la t empéra ture 

a moins d'influence que pour les alcools faibles (Gmelin). 

Marignac a déterminé la chaleur spécifique et la chaleur moléculaire du 

chlorure de potassium en solution : 

Chaleur s p é c i f i q u e . C h a l e u r m o l é c u l a i r e . 

F o r m u l e . É q u i v a l e n t . 50 aq . 100 aq . 200 aq . 50 aq. 100 aq. 200 aq. T e m p e r a t u r e . 

K5C1» 1 4 9 , 2 II 8312 
8344 

0,9032 
0,9055 

0,9483 
0,9490 

872 
876 

1760 
1705 

3555 
3558 

17» à 22» 
20° à 51" 

D'après Regnault , la chaleur spécifique du chlorure de potassium, rapportée 

à l 'unité de poids, est 0 ,173 , et rappor tée au poids équivalent 12 ,9 . 

Le chlorure KCl absorbe pour se dissoudre dans 200 H' 20 a vers 15 d e g r é s — 4 G a l , 2 

(Chodnew, Graham, B e r l h c l o t ) , — 4 0 ^ 1 4 , (Favre , Thomsen) . 

Sa saveur est salée et amère . Il est inaltérable à l 'air . Chauffé il décrép i te , il 

fond au rouge sombre et se volatilise au rouge vif. 

le sulfate de potasse se décompose en chlorure solide et en acide sulfurique 

(Margueri te) . Les solutions concentrées de potasse enlèvent de l 'eau à une solu­

tion saturée de ch lorure de potassium et en précipitant le sel vers 12 degrés , 

tant que les solutions alcalines renferment moins de G H 2 0 2 pour KIIO 2 (Ber-

thelot) . D'après Stromeyer , le ch lorure de potassium est soluble dans une d isso­

lution à 20 pour 100 d'acétate de potasse. 

Il est très peu soluble dans l 'alcool. Voici, d 'après M. Schiff, les solubili tés 

de ce sel dans l'alcool de divers degrés à 15 degrés : 

Alcno l absn lu 
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Voici les données the rmiques relatives au ch lorure de potassium : 

K -f- Cl à l'clat solide dégage, 
à l'état dissous dégage 

+ 105c,0 
+ % ' , 2 

(Thomsen.) 

Sous une haute press ion, le ch lorure de potassium absorbe de grandes q u a n ­

tités de gaz ammoniac en augmentan t de vo lume , mais il le pe rd de nouveau à 

l'air (Weyl). 

Le chlorure de potassium s 'unit à l 'acide sulfurique anhydre . Cette combinai­

son, qui a pour formule KCl,2SO : i , est décomposée par l 'eau en acide chlorhy-

drique et bisulfate de potasse : 

C'est un corps solide, b lanc, t ransparent , anhydre ; l 'eau le décompose i m m é ­

diatement et l'on doit le met t re à l 'abri du contact de l 'air humide . La chaleur 

le décompose en produisant du chlore, de l 'acide sulfureux et du sulfate neu t re 

de potasse : 

D'après Schultz, il aurai t pour formule K C 1 , 8 S 0 3 . D'après Wil l iamson et 

Schiff, ce serai t un chlorosulfate. 

M. H. Rose l'a obtenu en disposant a u - d e s s u s d 'un flacon à large ouverture, 

du chlorure de potassium en poudre fine et complètement desséché et le met­

tant en communicat ion avec un vase ouvert , contenant de l'acide sulfurique 

fumant, dont les vapeurs se rendent dans le flacon. Celui-ci est refroidi par un 

mélange d'eau et de glace pour y condenser tes vapeurs d'acide sulfurique et en 

même temps refroidir la masse qui , s'échauffant pendant la combinaison, se 

détruirait par l 'élévation de t empéra tu re . 

Le chlorure de potassium^ s'unit également au pcrchlorure d'iode et forme 

une combinaison cristalline KC1,IC13. Ce composé est un véritable sel qui 

cristallise en pr ismes br i l l an ts ; sa saveur est b rû lan te ; il a t taque la peau qu'i l 

colore en jaune foncé. La chaleur le décompose; le perchlorure d'iode se dégage 

en laissant un résidu de chlorure de potass ium. Il se décompose par le contact 

prolongé de l 'air, même sec ; il est très soluble dans l'eau qui le décompose 

bientôt. Il se forme de l 'acide chlorhydrique qui se dégage, et en même temps 

de l 'acide iodique qui res te combiné avec une partie de la potasse. L 'é ther lui 

enlève du perchlorure d'iode en mettant à nu le chlorure de potassium (Filhol). 

La méthode la plus facile pour le préparer consiste à d issoudre une part ie 

d'iodate de potasse dans huit part ies d'acide chlorhydr ique . Il se dégage du 

chlore et la l iqueur se colore en j aune . La potasse et l 'acide iodique sont 

décomposés par le ch lo re ; le chlorure de potassium s'unit au chlorure d ' iode. 

On peut encore l 'obtenir en t ra i tant par l 'acide chlorhydrique concentré le 

chloraie et l ' iodure de potassium ou plus simplement en mélangeant à une 

KC1,2S0 3 - f 2 110 = HC1 + K0(S0 3 ) 2 ,H0. 

KC1.2 SO3 — KO,S0 3 + SO 8 + Cl. 
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(1) Voy. Sorre l , Encyclopédie chimique, t. V, 2" fascicule 

solution chaude de chlorure de potassium du perchlorure d ' iode, ou s implement 

de l 'iode et faisant alors passer un courant de ch lore . 

On dessèche les cristaux, après une décantat ion rapide des eaux mères , entre 

deux doubles de papier à filtre, car, s'ils res ta ient trop longtemps en présence 

des eaux mères , ils se t ransformeraient en iodate de potasse (Gmelin). 

On obtient un sel analogue au chlorosulfate en dissolvant le bichromate de 

potasse à chaud dans l 'acide chlorhydr ique d 'une densi té de 1,11 et en la issant 

refroidir l en tement (voy. l 'article Chrome). 

Chlorhydrate de chlorure de potassium. —-Le chlorure de potassium sec et 

pulvérisé absorbe l'acide chlorhydrique gazeux. Un g ramme de chlorure absorbe , 

au bout d 'une d e m i - h e u r e , six cent imètres cubes de gaz, c 'est-à-dire six fois en ­

viron le volume du sel (Ber the lo t ) . 

Préparation. — Les sources les plus impor tantes du chlorure de potassium 

sont, en p remiè re l igne, les mines importantes de Stassfurl , puis les eaux mères 

des marais salants , celles qui proviennent du raffinage du salpêtre, enfin les 

cendres de varechs . 

Les procédés industriels ayant été décri ts en détail dans une au t re partie de 

l 'Encyclopédie (1) , il suffira d ' ind iquer ici le principe de ces méthodes . 

1° Le minerai pr incipalement exploité à Stassfurt est la carnallite, chlorure 

double de magnés ium et de potassium KG1 -(- 2 MgCl + 6 I P O 9 , mêlé à du su l ­

fate de magnésie et à du chlorure de sodium. On traite le minerai par l 'eau 

qui dissout sur tout la ca rna l l i t e ; la solution concentrée à 32 degrés Baume 

laisse déposer du chlorure de potassium i m p u r . Les eaux mères , concent rées 

à 36 degrés , donnent une cristallisation de carnal l i te , qui , par une redissolu­

tion et une seconde cristall isation, donne un dépôt de chlorure à 80 pour 100. 

2" Avant la découverte des gisements de Stassfurt , Balard avait imaginé u n 

procédé d'extraction du chlorure de potassium des eaux mères des marais s a ­

lants . Les eaux, dès qu'elles marquen t 28 degrés Baume, sont refroidies à 

— 18 degrés à l 'aide d 'apparei ls réfr igérants . Le sulfate de magnésie et le 

ch lorure de sodium des eaux mères subissent alors une double décomposit ion j 

les 0 ,85 de l 'acide sulfurique se déposent à l 'état de sulfate de soude et il se 

forme une quanti té équivalente de chlorure de magnésium. Au sortir du réfr i­

gérant l 'eau mère est concentrée à l 'ébulli l ion jusqu 'à 36 degrés Baume ; elle 

abandonne ainsi une nouvelle quant i té de sel mar in . Abandonnée au refroidis­

sement dans des cristall isoirs, elle donne un dépôt abondant de carnall i te auquel 

on enlève le chlorure de magnésium par un lavage avec la moitié de son poids 

d'eau froide. 

Ce procédé a été perfectionné par M. Merle . Les eaux mères évaporées su r 

le sol laissent déposer , entre 32 et 35 degrés Baume, un mélange de sulfate de 

magnésie et de sel mar in . Ce sel mixte redissous dans l 'eau et refroidi à 

— 3 degrés donne une cristallisation de sulfate de soude , par suite de la décom­

position signalée ci-dessus. Les eaux mères , après le dépôt de sel mixte , sont 

abandonnées pendant l 'hiver dans de vastes ci ternes où le froid dé termine u n e 
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POTASSIUM. 

nouvelle cristallisation de sulfate de magnés ie . Concentrées à l 'ébullition j u s ­

qu'à 36 degrés , puis abandonnées au refroidissement , elles fournissent la 

carnallite qu 'on transforme en chlorure de potassium par un essorage à l 'eau 

froide. 

3° Les premières eaux de lavage des cendres de varechs m a r q u a n t de 18 à 

31 degrés sont concentrées jusqu 'à 3 5 ; pendant l 'évaporation, il se dépose beau­

coup de chlorure de sodium qu 'on enlève avec des écumoires . Pa r refroidisse­

ment les eaux abandonnent la plus grande par t ie du chlorure de po tass ium. 

B R O M U R E D E P O T A S S I U M , XBr. 

Propriétés physiques. — Le protobromure de potass ium-es t incolore, i n o ­

dore, il a u n e saveur p iquante . Il cristallise en cubes ou en pr ismes r e c t a n g u ­

laires comme le ch lo ru re . Sa densité est 2 ,415 (Kars ten) ; 2,681 (Topsoë et 

Chr is t iansen) ; 2,672 (Playfair et Jou le ) ; 2 ,69 (Schrœder ) . Ce dernier nombre 

a été obtenu à 3°,9. D'après Quincke, la densité du b romure de potas­

sium à zéro est 2 ,415 et à son point de fusion 2 ,199 . Le b r o m u r e de potassium 

solide présente la polarisation circulaire (Marbach). 

Il décrépite au feu et éprouve la fusion ignée sans s 'al térer. Il est t rès soluble 

dans l 'eau. 

La solution saturée bout à 112 degrés (Kremers) . 

Densité des solutions de b romure de potassium à 19°,5, d 'après Kremers et 

Gehrlach : 

KBr dans 100 p . . 5 10 15 20 25 30 35 40 45 
Densité 1,037 1,075 1,116 1,159 1,207 1,256 1,309 1,366 1,430 

Le bromure de potassium en se dissolvant dans l'eau absorbe de la chaleur 

(Balard). Pour 1 gramme de KBr dissous dans 100 grammes d 'eau, le point de 

congélation de la solution est re ta rdé de 0°,292 (Rudorff). 

Le tableau suivant est dû à M. Coppet. Il indique les quanti tés de sel supposé 

anhydre contenues dans 100 parties d 'eau. Les solubilités observées ont été 

comparées aux solubilités calculées d 'après la formule d ' interpolation : 

S = 54,43 + 0,5128«, 

S désignant la quant i té de sel supposé anhydre dissous dans 100 part ies 

d'eau. La solubilité est représentée par une ligne droite. 
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S O L U B I L I T É D U B l l O M U H E D E P O T A S S I U M . 

S O L U B I L I T É 

T E M P É R A T U R E . ^ _ D I F F É R E N C E . 

O B S E R V É E . C A L C U L É S . 

— 1 3 , 1 4 6 , 1 7 4 7 , 5 3 4 1,39 
— 6 ,2 4 9 , 5 7 5 1 , 2 5 + i , ^ 

0 ,0 5 3 , 4 2 5 1 , 4 3 4 1,01 
0,0 5 3 , 2 2 5 4 , 4 3 4 1,21 
0,0 5 3 , 4 8 5 4 , 4 3 -f- 0 ,95 
3 , 4 5 5 , 6 0 56,17 4 0 ,57 
5 , 2 5 6 , 6 3 57 ,0J 4- 0 ,46 

1 2 , 6 5 6 1 , 0 3 60,91 4 0 ,12 
13,0 61 ,17 6 1 , 0 9 — 0,08 
1 3 , 3 61 ,47 6 1 , 2 5 — 0 ,22 
4 8 , 3 64,11 63 ,81 — 0 , 3 0 
?(',0 6 i , 5 2 Ci ,68 + 0 ,10 
25 ,05 6 8 , 3 1 67 ,79 — 0 ,52 
30 ,0 7 0 , 3 5 63 ,81 — 0 ,54 
37 , a 74 ,46 73 ,86 — 0 , 6 0 
40 ,0 7 4 , 6 3 7 4 , 9 t + 0 ,31 
4 3 , 1 5 77,00 7 6 , 5 5 — 0,45 
4 5 , 4 5 78 ,22 78 ,22 — 0.49 
50 ,5 8 0 , 5 0 80,50 — 0,17 
5 4 , 8 82 ,78 82 ,78 — 0 , 2 5 
6 0 , 0 8 4 , 7 5 8 4 , 7 5 4 0,45 
6 0 , 1 5 8 5 , 3 5 8 5 , 3 5 — 0,08 
6 6 , 7 5 8 8 , 2 2 8 8 , 2 2 + 0,44 
7 1 , 4 5 9 0 , 6 9 9 0 , 6 9 4- 0 ,18 
7 4 , 8 5 9 2 , 2 5 9 2 , 2 5 4 0,57 
8 0 , 0 9 3 , 4 0 9 3 , 4 6 4 1,99 
8 6 , 5 9 7 , 2 8 97 ,28 4 1 ,50 
97 ,9 1 0 2 , 9 102,9 4 1,7 

100,0 102,0 102,0 4 3 ,7 
1 1 0 , 0 110 ,3 1 1 0 , 3 4 0 , 3 

M. Marignac a dé terminé la chaleur spécifique du b romure de potassium en 

solution : 

F o r m u l e . É q u i v a l e n t s . 

K 3 ,Br 2 238,2 

D'après Regnault , la chaleur spécifique du b romure solide rappor tée à l 'unité 

de poids est 0 ,113 . Rapportée au poids équivalent, elle est égale à 1 3 , 3 ; calculée 

d 'après la somme des chaleurs spécifiques des éléments , trouvées par expé­

riences on trouve 13,2 (Regnaul t) . 

Le bromure de potassium KBr absorbe pour se dissoudre dans 2 0 0 I F O 2 vers 

15 degrés — 5 C , 4 (Rerthelot), — 5 e , 2 (Thomsen) . 

C h a l e u r spéc i f ique . Cha leur m o l é c u l a i r e . 

5 0 a.[. 1 0 0 aq. 2 0 0 aq . 50 aq. 1 0 0 aq. B00 a q . 

! 0,7691 0,8643 0,9250 875 1702 3558 
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Propriétés chimiques. — Voici, d 'après Thomsen et Berthelot , les données 

thermiques relatives au b r o m u r e de potassium : 

Le chlore décompose le b r o m u r e en mettant du brome en l iber té . La solution 

aqueuse se colore par l 'action du chlore en rouge orangé et peut être sens ib le­

ment décolorée par l 'agitation avec de l 'é ther qui lui enlève du b rome. Cette 

réaction est mise à profit pour déceler la présence du brome dans certaines 

eaux salines où le b romure accompagne en petites quanti tés le chlorure de 

sodium. 

Le bromure de potassium est décomposé pa r une solution d 'acide hypochlo-

reux. Il se forme du bromate et du b romure en même temps que du chlore et 

du brome sont mis en l iberté (Ba la rd ) . 

Le bromure de potassium n 'es t pas transformé en bromate par le pe rmanga ­

nate de potasse même à l 'ébulli t ion ; mais , lorsqu 'on ajoute de l 'acide sulfurique, 

du brome est mis en l iberté et on peut ainsi chasser tout le b rome par l ' ébul ­

lition (Hempel) . 

Le b romure de potass ium traité par l 'acide sulfurique concentré dégage de 

l'acide sulfureux, du brome et des t races d'acide bromhydr ique (Diesel) . 

D'après Fal l ières , si le b romure est pu r , il se dégage peu de brome et beaucoup 

d'acide bromhydrique. Le b r o m u r e de potassium est décomposé au rouge par le 

chlore mais non par l ' iode (Balard) . Quand on le fond avec du chlorure de potas­

sium, il se forme du b romate de potasse et du chlorure de potassium (Henry) . 

L'acide borique et l 'acide silicique sont presque sans action sur le b romure 

de potassium sec (Schônbein) . 

Le bromure de potassium soit pur , soit légèrement alcalin, en solution 

aqueuse saturée, peut gonfler les granules de fécule au point d 'accroî t re de 25 à 

30 fois leur volume, en dissolvant la substance interne et donnant à la couche 

externe une énorme extension (Payen) . 

Quand on verse de l 'acide chlorhydr ique dans une dissolution de b romure 

de potassium et qu 'on soumet le tout à l 'évaporation, il y a partage en t re les 

deux hydracides. Mais même en présence d 'un g rand excès d'acide chlorhydr ique , 

le déplacement de l 'acide bromhydr ique est incomplet , ainsi que le montrent les 

résultats des expériences de M. Berthelot * 

L'acide iodhydrique, au con t ra i re , chasse presque ent ièrement l 'acide 

bromhydrique : 

K + Rr dont l'équivalent est 119,11 
+ 100c,4 
+ 95,0 
+ 96,4 
+ 91,0 

KBr + 1,03HC1 a fourni 0,86KBr + 0,14KC1 
KBr + 7HCI — 0,84KBr + 0,16KCl 

KHr + 1.03HI a donné 0,60Kl -f O.iOKBr 
KBr + 2 III — 0,98 Kl 

ENCÏCLOP. C n i M . 4 
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Pendan t l 'évaporation, l 'acide chien-hydrique, pa r suite de sa tension plus 

considérable à l 'état anhydre , est chassé en quanti té plus g rande . Il faut 

jo indre à cette cause la volatilité plus grande de l 'acide chlorhydrique. 

M. Berthelot a constaté l 'absorption de l 'acide bromhydr ique gazeux par le 

b romure de potassium sec. Au bout d 'une demi-heure , 1 g ramme de sel en avait 

absorbé deux fois son volume d'acide b romhydr ique . Il semble donc que , dans 

ces condit ions, il se forme un peu de bromhydra te de b romure . 

Préparation. — P o u r obtenir le b romure de potassium, on dissout de la 

potasse dans de l 'eau et l 'on y ajoute du brome jusqu ' à coloration pe r s i s ­

tan te . On évapore la l iqueur à s icci té ; il r e s te une mat ière saline blanche qui 

est un mélange de bromate et de b romure : 

6KO + GBr — KO,BrOB + 5KBr. 

On chauffe la masse au rouge j u squ ' à ce qu'il ne se dégage plus d'oxygène 

provenant de la décomposition du bromate qui se t ransforme en h r o m u r e . On 

r ep rend le résidu par l 'eau, puis on filtre. La l iqueur concentrée par évapora-

tion laisse déposer par refroidissement des cristaux de b r o m u r e . 

Lœvig fait passer un courant d 'hydrogène sulfuré dans la l iqueur contenant 

un mélange de bromate et de b romure pour t ransformer le bromate en b r o m u r e . 

Il chasse l 'excès d 'acide sufhydrique par l 'ébull i t ion, filtre pour sépare r du 

soufre, neutral ise la l iqueur soit par de la potasse, soit pa r de l ' ac ide b romhy­

dr ique et évapore. 

Stas calcine le bromate de potasse dans un creuset de porcelaine à une 

cha leur modérée (un creuset de platine donnera i t un b romure double de pla­

t ine et de potass ium), dissout le rés idu dans l'eau et y ajoute du bromhydra te 

d ' ammoniaque , puis il évapore et chauffe la dissolution pour volatil iser le se; 

ammoniacal , enfin il fond le b romure de potassium dans un creuset de plat ine. 

La silice se rassemble sous forme d 'un g rumeau solide qu 'on enlève avec une 

spatule de plat ine. 

On peut encore obtenir le b romure de potassium : 

1° En sa turant une dissolution d'acide bromhydr ique avec de la potasse ou 

du carbonate de potasse purs et évaporant ; 

2° Pa r la décomposition du b romure de fer par le carbonate de potasse 

(Henry) ; 

3° Par la décomposition du b r o m u r e de fer par le sulfate ou le carbonate de 

potasse (Klein et Faus t ) . 

4° Fallières fait d issoudre 100 par t ies de bicarbonate de potasse dans 500 par­

ties d 'eau , puis il verse dans la dissolution 80 parties de b rome , et, quand tout 

l 'acide carbonique s'est dégagé, il ajoute 30 parties d'eau ammoniacale d 'une 

densi té de 0 ,875 , é tendue de 80 par t ies d 'eau. Il évapore pour chasser l ' ammo­

niaque, fond le rés idu pour décomposer le b romate , redissout dans l ' eau de 

brome et laisse cristal l iser . 

5° On peut encore avoir recours à la combinaison directe du b rome et du 

potassium (Balard) . 
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Bibromure de potassium. — Selon Lœvig, on l 'obtient en dissolvant une 

partie de sel neutre dans six part ies d 'eau, puis ajoutant du brome, jusqu ' à ce 

que celui-ci cesse de se dissoudre . Il se forme une l iqueur j aune rouge, qui 

blanchit les couleurs végélales, et dans laquelle le potassium est combiné avec 

deux fois autant de b rome que dans le p ro tobromure . 

D'après Balard, le b romure de potassium aqueux ne dissout pas plus de brome 

que l 'eau pure et par suite le t r ib romure n'existerait pas. 

Tribromure de potassium. — Il s 'obtient en dissolvant le h romure dans un 

poids d'eau égal au s ien, et en mêlant la dissolution avec du brome en excès. 

La combinaison s 'opère avec une telle violence, que le mélange s'échauffe et que 

le brome en excès distille. 

La l iqueur est noi re , b rune et épaisse. On peut l 'é tendre sans qu'il se dépose 

de b r o m e ; mais la combinaison est alors si instable, que le b rome s'en dégage 

à l'air l ibre, ou au moyen d 'une légère application de chaleur dans un apparei l 

distillatoire (Lœvig). 

M. Berthelot a constaté que la dissolution de Br dans une solution 

d e K B r - f - 2 8 H O d é g a g e a 15 d e g r é s - f - 3 C a l , 5 5 . A partir du b rome solide on 

aurait obtenu : -f- 3 , 3 . Avec le b rome gazeux on aurai t e u : + 1 1 , 5 ; valeur 

voisine de celle de la dissolution de l'iode gazeux dans l ' iodure de potassium 

( + 1 0 , 0 ) . 

Un mélange de b romure de potassium sec et pulvérisé (2 ëq.) et de b rome 

liquide (1 éq.) abandonné pendant quelques jours envase clos, se transforme en 

un composé orangé et cristallisé part iel lement dissocié. M. Berthelot a mesu ré 

la chaleur de dissolution de ce composé dans une dissolution concentrée de 

bromure de potassium, et l'a comparée à la chaleur dégagée par la dissolution 

successive de poids égaux de b romure de potassium et de brome libre dans u n e 

liqueur ident ique ; il a trouvé ainsi : 

KBr solide -f- Br* liquide, dégage . . . + 2,94 ; Br 2 solide + 2,7 ; 

d'où l'on déduit : 

KBr solide + Br 2 gazeux, vers 0" -f- 10,9, 

nombre presque ident ique avec la chaleur de formation de Kl ' (10 ,8) . 

Ces composés présenten t un paral lél isme complet avec les polysulfures et les 

peroxydes alcalins. 
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52 ENCYCLOPÉDIE CHIMIQUE. 

IODURES DE POTASSIUM. 

Le potassium forme avec l ' iode les composés K I , K P (?) et K l 3 . 

IODURE DE POTASSIUM, Kl . 

Propriétés physiques. — L' iodure de potassium cristallise comme le ch lo­

r u r e et le b romure en cubes, r a r emen t en octaèdres. 11 est incolore et t r a n s ­

parent quand il est pur , opaque quand il renferme une petite proportion de 

carbonate de potasse. On obtient encore des cristaux opaques quand on le 

fait cristalliser dans des solutions chaudes (Witts tein) ou très concentrées ( E r -

lenmeyer) . On obtient aussi parfois de longues aiguilles, qui paraissent être 

une agglomération de cubes (War ing lon) . Il est inodore, quand il est bien p u r ; 

il a une saveur acre et salée. Sa densité est 2,0084 (Kartsen) , 2,85 (Schiff), 

3 ,079 (Schrœder ) , 3,091 (Boullay), 3,059 (Joule et Playlair) , 2,97 (Buignet), 

3 ,056 (Filhol). A zéro sa densi té est 3,076 et à son point de fusion 2,497 

(Quincke). 

L ' iodure de potassium est fusible au-dessous de la chaleur rouge et répand 

des fumées épaisses à une t e i rpé ra tu re plus élevée ; il se présente , après la 

fusion, sous la forme d 'une masse cristalline et nacrée , qui possède une réaction 

alcaline (Gay-Lussac). 

D 'après M. Regnaul t , la chaleur spécifique de l ' iodure de potassium rappor tée 

à l 'unité de poids est 0 ,0819. Rapportée au poids équivalent, elle est égale 

à 13,5 ; le nombre théor ique est 1 3 , 3 . 

L ' iodure de potassium est plus soluble dans l 'eau que le chlorure et le bro­

m u r e correspondants . Le tableau suivant, dû à M. de Coppet, résume les obser­

vations de l 'auteur ainsi que les mesures an té r ieures . La solubilité est r e p r é ­

sentée par une ligne droite. On a comparé les solubilités, rapportées à 100 parties 

d 'eau, à celles qu'on calcule à l 'aide de la fo rmule : 

S — 1 2 0 , 2 3 + 0,8088£. 
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SOLUBILITÉ DE L' iODURE DE POTASSIUM Kl. 

SOLUBILITÉ 
TEMPÉRATURE. DIFFÉRENCE. TEMPÉRATURE. 

O B S E R V É E . C A L C U L É E . 

DIFFÉRENCE. 

— 22,5 107,2 107,9 + 0,7 
— 22,35 106,6 108,2 + 1,6 
— 16,8 111,1 112,6 4 - 1,5 
— 11,35 116,3 117,0 + 0,7 
— 5,9 120,4 121,5 + 1,1 

0,0 125,1 126,2 + 1,1 
0 ,0 126,1 126,2 + 0,1 
0,0 127,8 126,2 — 1,6 
0,0 126,6 126,2 — 0,4 
3,25 130,1 128,9 — 1,2 
5,0 131,5 130,3 - 1,2 
9,55 133,7 134,0 — 0,3 

12,5 136,1 136,3 + 0,2 
12,75 137,1 136,5 — 0,6 
12,9 137,9 136,7 — 1,2 
16,0 141,0 139,2 — 1,8 
18,0 142,9 140,8 — 2,1 
20,0 142,9 142,4 — 0,5 
21,05 143,3 143,3 0,0 
25,6 146,6 146,9 4 - 0,3 
29,1 149,6 149,8 + 0,2 
31,0 153,2 151,3 - 1,9 
35,0 156,4 154,5 — 1,9 
37,3 156,7 150,5 — 0,2 
40,0 158,7 158,6 - 0,1 
42,3 160,3 160,4 + 0,1 
45,75 163,6 163,2 - 0,4 
49,0 168,1 165,9 — 2,2 
51,8 167,6 168,1 + 0,5 
55,05 169,1 170,8 4 - 1,7 
60,0 175,4 174,8 — 0,6 
60,55 173,4 175,2 4 - 1,8 
65,0 180,1 178,8 — 1,3 
65,0 178,3 178,8 4 - 0,5 
71,1 183,5 183,7 4 - 0 ,2 
74,75 185,6 186,7 4 - 1,1 
78,5 190,7 189,7 — 1,0 
80,0 188,7 190,9 4 2,2 
81,6 192,0 192,2 + 0,2 
86,35 194,6 196,1 4 1,5 
93,6 200,3 201,9 4 - 1,6 

100,7 . 205,6 207,7 4 - 2,1 
110,2 216,1 215,4 — 0,7 
113,7 218,8 218,2 — 0,6 
117,0 223,6 220,8 — 2,8 
118,4 222,6 222,0 — 0,6 
120,0 222,2 223,3 — 1,1 
120,0 221,0 223,3 + 2,3 
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D E N S I T É . D E D I F F É R E N T E S S O L U T I O N S d ' i O D U R E D E P O T A S S I U M . 

DENSITÉS 

QUANTITÉ D E Kl EN 100 PARTIES. —— 
d ' a p r è s K r e m e b s . D'APitKS S C H I F F . 

: 5 1 ,038 1 ,038 
1 0 1 ,078 1 ,079 
15 1,120 1 ,123 
20 1 ,166 1,171 
2 5 1 ,218 » 
30 1,271 1,279 
35 1,331 
40 1 ,396 » 
4 5 1 ,469 1,483 
5 0 1 ,546 u 
55 1 ,636 
G0 1 ,734 

Le tableau suivant est dû à Kremers ; il donne l 'augmentat ion de volume des 

différentes solutions d ' iodure de potassium aux différentes t empéra tu res , le vo­

lume à 19°,5 étant égal à 1. 

> 

j V O L U M E S D E S S O L U T I O N S D E Kl A D I V E R S E S T E M P É R A T U R E S . A 1 9 ° , 5 Y = 1 . 

Q U A N T I T É D E S E L 
23 », 2. 56 p, 1 . 96 », G. 135p, 8. 

EN 100 PAÏiriES d'eau. 
96 », G. 

D e n 1 ,1856 1 ,3445 1 ,5144 1 ,6829 

0° 0 ,99422 0,99231 0 ,99127 9 

1 ,00000 1 ,00000 1 ,00000 1,00000 

4 0 1,00843 1 ,00956 1 ,01016 1 ,01022 

60 1,01856 1,02017 1 ,02090 1 ,02085 
80 1 ,03039 1 ,03195 1,03217 1 ,03022 

10U 1 ,04388 4 ,04500 1,04487 1 ,04376 

Pour 1 g ramme d ' iodure de potassium dissous dans 100 grammes d 'eau, le 

point de congélation se trouve abaissé de 0°,212 (Rùdorff). 

L'alcool peut aussi dissoudre l ' iodure de potassium, mais en proportion 

beaucoup moindre que l 'eau. 

A 12°,5, il se dissout dans cinq fois et demie son poids d'alcool dont la densité 

= 0 ,85 , mais à la m ê m e tempéra ture , il exige 39 à 4 0 parties d'alcool absolu 

pour se dissoudre. Dans l'alcool chaud, il se dissout en plus grande quant i té , et, 

p a r l e refroidissement, il cristallise en aiguilles (Baup). 
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POTASSIUM. 

De zéro à 18 degrés , 100 parties d'alcool de 

Densité. . . 0,9904 0,9851 0,9726 0.066S 0,9528 0,9390 0,9088 0,8464 0,8322 
Dissolvent. 130,5 119,4 100,1 89,9 76,9 66,4 48,2 11,4 6,2 

parties d ' iodure de potassium. La solubilité croît avec la tempéra ture pour les 

alcools aqueux (Gerardin) . 

L ' iodure de potassium est dél iquescent . Il produit un abaissement considé­

rable de tempéra ture en se dissolvant dans l 'eau. Le froid ainsi produit peut 

aller jusqu ' à — 24 degrés (Daup). 140 parties de ce sel dissous dans 100 d'eau 

abaissent la tempéra ture de 10°,8 à — 11°,7, par conséquent de 22°,5 (Rûdorff). 

M. Marignac a mesuré les chaleurs spécifiques des solutions d ' iodure de 

potassium entre 20 et 51 degrés . Il a t r o u v é : 

C h a l e u r spéc i f ique . Chaleur m o l é c u l a i r e . 
F o r m u l e . É q u i v a l e n t . . _ 

- 50Aq. lOOAq. 200Aq. oOAq. lOOAq. 200Aq. 
j£2j2 3 3 2 — — — 

0,71 3 0,8301 0,9063 881 1770 353 

L'iodure de potassium Kl absorbe pour se dissoudre dans 2 0 0 I P 0 2 environ 

vers 15° — 5=,3 (Berthelot) , — 5%2 (Favre) , — 5,1 (Thomson) . Kl + 16H0 

a b s o r b e — 4 C , 0 ( F a v r e ) . 

Propriétés chimiques. ~ La chaleur de formation de l ' iodure de potassium 
a été mesurée par Thomsen : 

R + l dégage : 

I é tant g a z e u x . 

Se l s o l i d e . S e l d i s s o u s . 

+ 8 5 M 4 - f 8 0 C a l , l 

I é tant s o l i d e . 

Sol s o l i d e . Sol d i s s o u s . 

80Cal,0 + 74Cal 5 7 

Les dissolutions d ' iodure de potassium sont toujours neut res même au 

contact d'air chargé de poussières et d'acide carbonique . Ce n'est que dans 

une a tmosphère contenant de l'ozone qu'el les présentent une réaction alcaline 

(Houzeau). 

L'ozone sec est sans action sur l ' iodure de potassium sec (Engler et Nasse) . 

Plusieurs chimistes ont constaté qu 'une solution d ' iodure de potassium j a u ­

nissait sous l'influence de la lumière solaire, et arrivait au bout de peu de temps 

à contenir de l'iode l ibre. D'après M. Vidau, ce fait serait dû à la lumière seule 

et l 'air n ' interviendrai t nu l lement dans le phénomène . 

M. Battandier a été conduit, d 'après ses nombreuses expériences, à admet t re 

la nécessité de l ' intervention de l ' a i r ; cette décomposition serait due à la 

lumière solaire et aux acides de l 'air et pr incipalement à l 'acide carbonique. 
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L'eau oxygénée pure et neutre décompose l ' iodure de potassium avec forma­

tion de potasse caustique et mise en l iber té d ' iode. Brodie, qui a signalé cette 

réact ion, a montré qu'elle se produit encore, bien que plus len tement , dans 

les dissolutions é tendues . Cette décomposition paraît due à un dédoublement de 

l ' iodure de potassium, sous l ' influence de l 'eau, en bioxyde de potassium et 

acide iodhydrique qui , par l eur action mutuel le , se t ransforment ensuite en 

potasse caust ique et iode, d 'après les équations suivantes : 

Kl + HO 3 = KO8 + HI 
KO3 + III = Kl 4-110 + 0 
HI + 0 = HO + 1 

La séparation de l ' iode est plus rapide quand on acidifie préalablement la 

l i q u e u r , l'eau oxygénée rencon t ran t alors l 'acide iodhydr ique tout formé 

(Yeltzien). 

M. Houzeau a constaté, de son côté, que l ' iodure de potassium parfaitement 

neu t re se colore en j aune par l 'action de l 'eau oxygénée. Il semble pourtant que 

l 'eau oxygénée, ch imiquement pu re , n 'exerce qu 'une action insensible sur 

l ' iodure de potassium parfaitement neu t r e . D'après M. Berthelot , la séparation 

d'iode qui se produit dans les l iqueurs acides serai t due à l 'oxydation de l 'acide 

iodhydrique déplacé par l 'acide antagoniste . Il faudrait a t t r ibuer la coloration 

des l iqueurs neu t res à l 'action préalable de l 'acide carbonique de l 'a ir ou à l 'acide 

silicique des vases de ver re . 

Si l 'on fait passer de la vapeur d 'eau sur de l ' iodure de potassium chauffé au 

r o u g e , il se dégage beaucoup d'acide iodhydrique et le rés idu présente une 

réaction alcaline (Schindler) . 

L ' iodure de potassium est décomposé par le chlore comme tous les autres 

iodures en donnant naissance à un dépôt d'iode qu 'on peut reconnaî t re facile­

ment à la propriété que possède ce corps de former avec l 'amidon un composé 

bleu. Un excès de chlore, en présence d 'une grande quanti té d 'eau, fait d i spa­

raî t re ce précipité et la l iqueur se colore en j a u n e . I l se forme le composé KC1, 

ICI 3 (Filhol) (voy. plus hau t , p . 45) . 

L ' iodure de potassium rédui t l 'acide azoteux en bioxyde d'azote et de l ' iode est 

mis eu liberté (M. Béchamp) . L'acide azotique décompose l ' iodure de potassium 

avec séparat ion d ' iode. Fondu avec du chlorate de potasse , l ' iodure se convertit 

en iodate . 

Dans une a tmosphère d 'acide sulfureux, l ' iodure de potassium devient j aune ; 

exposé à l 'air il redevient incolore. Une dissolution d'acide sulfureux produi t le 

même effet, mais la coloration disparaî t quand on chasse l 'acide soit par la cha­

leur , soit par l 'addition de potasse ou d 'ammoniaque (Schônbein) . 

Les vapeurs d'acide sulfurique anhydre sont absorbées par l ' iodure de 

potassium qui se colore en b run rougeât re . Il se forme de l ' acide sulfureux et 

du sulfate de potasse, et de l'iode est mis en l iber té . 

Si l 'on fait agir de l 'acide sulfurique concentré sur de l ' iodure de potassium, 

il se dégage de l 'acide sulfureux et sulfhydrique et il se dépose de ' l ' i ode . Du 

rés idu l 'eau sépare du soufre et de l ' iodure de soufre. Si l 'acide est é tendu de 
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4 à 6 part ies d 'eau, il ne se dégage plus d 'acide sulfhydrique, mais il se dépose 

encore de l 'iode : 

Kl -f- 2 S 0 3 — KO,S0 3 + SO3 + I. 

Un mélange de parties égales de chlorure de sodium, d ' iodure de potassium, 

de salpêtre et d'acide sulfurique forme du chlorure d'iode (Soubei ran) . 

Le permanganate de potasse t ransforme une solution neutre ou acide d ' io­

dure de potassium en iodate de potasse (Hempel) : 

Kl + 2(KO,Mn s0 7) = KO,I0 5 + 2 KO + 4MnO a. 

(II. Rose.) 

L' iodure de potassium est décomposé par un mélange d'acide sulfurique et 

de peroxyde de manganèse ; tout l ' iode est mis en l iberté et il se forme des su l ­

fates de potasse et de manganèse. 

Les acides acét ique , azot ique, oxalique, à la dose de 0 ,005 , ne décomposent 

pas l ' iodure de potassium pur en solution aqueuse saturée lorsque, le l iquide est 

à l'abri du contact de l 'a ir , même au bout de plusieurs jours ; mais en p r é ­

sence de l 'air une partie de l 'iode est mise en l iberté. 

Quand on calcine l ' iodure de potassium avec divers sels alcalins ou a m m o ­

niacaux (chlorures , sulfates, azotates, phosphates , bora tes) , la majeure partie 

de l'iode est volatilisée (Vogel, I l emmet , Henry) . 

L ' iodure de potassium est rédui t par une solution concent rée de ferr icyanure 

avec formation de ferrocyanure : 

Fe 2Cy 6K 3 + Kl — 2FeCy 3K s + I (Mohr). 

Quand on introduit de l ' iode dans u n e solution concentrée de ferrocyanure de 

potassium, l 'iode se dissout sous l 'action de la chaleur et l 'on obtient des cristaux 

jaune d'or de la combinaison Fe 2 Cy 6 K 3 ,KI (Preuss ) . 

Enfin, signalons l 'existence de nombreux ipdures doubles formés par l 'union 

des iodures métalliques avec l ' iodure de potass ium. 

Préparation. — I. L'iodure de potassium se prépare o rd ina i rement en dissol­

vant l ' iode dans la potasse. Il se forme dans cette réaction un mélange d ' iodure 

et d'iodate de potasse : 

61 + 6KO = K O , I 0 5 + 5KI. 

La dissolution de ces deux sels est évaporée à siccité et le rés idu soumis à une 

tempéra ture rouge, qui décompose l ' iodate en oxygène et en iodure de potassium. 

Pour empêcher que le rés idu ne contienne de la potasse l ibre et ne laisse 

dégager de l ' iode, on peut ajouter un peu de charbon au mélange d ' iodure et 

d'iodate (Freundt) . On r ep rend le rés idu par l 'eau ou mieux par l 'alcool à 

95 degrés qui dissout l ' iodure ; on filtre ensuite la dissolution avant de l 'éva­

porer. 

L'alcali doit ê tre dépourvu d'acide c a r b o n i q u e ; aussi doit-on employer des 
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solutions de potasse r écemment préparées (Schindler , Re imann) . Gmelin r e ­

commande d 'employer des vases de ve r re , de porcela ine ou de fonte, qu 'on rem­

plit seulement à moitié et de ne pas chauffer trop fortement mais d 'une façon 

pers is tante . 

Mohr, au lieu d'employer du charbon comme F r e u n d t , Orfila et Girault , se 

sert de sucre ou d 'amidon. Il fait disparaî t re le res tant d ' iodate de potasse soit 

en ajoutant peu à peu de l ' iodure de fer j u squ ' à ce qu 'une goutte du mélange 

précipite en noir par la potasse, soit en ajoutant de l 'acide iodhydrique et fai­

sant passer un courant d 'hydrogène sulfuré et finalement ajoutant de la potasse. 

Dans une solution de potasse, neutra l isée par l ' iode, T u r n e r fait passer un 

courant d 'hydrogène sulfuré j u squ ' à refus, puis il filtre pour séparer le soufre, 

fait bouillir et neutral ise soit par l 'acide iodhydrique, soit par la potasse. 

Le soufre qui s'est déposé a entraîné un peu d ' iode, et l ' iodure de potassium 

qui s'est formé est j aune par suite d 'une petite quant i té de soufre qu'il r e n ­

ferme (Schindler ) . 

I I . Fuchs chauffe un mélange in t ime de 100 parties d ' iode, 240 d 'eau, 75 de 

carbonate de potasse et 30 g r a m m e s de fer, jusqu 'à ce que tout l 'acide c a r b o ­

n ique ait d isparu , puis il évapore la l iqueur et laisse reposer dans un endroi t 

chaud pour que tout le fer s'oxyde. Il chauffe ensuite au rouge sombre et 

neutral ise la l iqueur alcaline par l 'acide iodhydr ique . 

Un autre procédé de préparat ion consiste à faire chauffer de l 'iode avec un 

léger excès de fer en présence de l 'eau et à décomposer par le carbonate de 

potasse l ' iodure de fer qui s'est formé. Il se précipite du carbonate de fer qu'on 

sépare par la fillration, et il ne reste plus qu 'à faire cristall iser l ' iodure de 

potassium en concent rant la dissolution (Baup) . Girault r ecommande l 'emploi 

du zinc au lieu de celui du fer. 

Baup et Caillot emploient un mélange de 2 part ies d ' iode, 1 partie de limaille 

de fer et 10 part ies d ' eau ; Schindler, 4 part ies d ' iode, 1 part ie de fer et 20 pa r ­

ties d 'eau. Le Royer et Dumas forment une solution d ' iodure de zinc par le m é ­

lange int ime d' iode, de zinc et d 'eau et la t ra i tent par le carbonate de potasse. 

D'après He rmann e t W e n d t , le carbonate de protoxyde de zinc entraîne toujours 

en se déposant une petite quanti té d ' iode. 

I I I . Liebig prépare l ' iodure de potassium en décomposant l ' iodure rie calcium 

par le sulfate de potasse. 

L ' iodure de calcium est préparé en ajoutant un lait de chaux à une l iqueur 

obtenue en délayant du phosphore amorphe dans de l 'eau et y ajoutant de 

l ' iode j u squ ' à ce que la solution présente une coloration d 'un brun foncé. On 

filtre, on lave et l 'on ajoute à la l iqueur u n e solution bouil lante de sulfate de 

potasse dans l 'eau. On laisse reposer le tout pendant six heures . On décante , on 

lave et l'on extrai t le rés idu de sulfate de chaux. On concentre la l iqueur et l 'on 

ajoute du carbonate rie potasse pour précipi ter une petite quant i té de sulfate 

de chaux. On ohtient par évaporation de l ' iodure cristallisé. D'après W. Sqnire , 

les cristaux présentent généra lement une teinte rougeâ t re . On les décolore en 

les soumettant à une nouvelle cristall isation. Liebig obtient encore de l ' iodure 

pur en décomposant l ' iodure de baryum par le carbonate de potasse. 

IV. Taddie prend une dissolution alcoolique d'iode et y ajoute une dissolution 
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étendue de monc-sulfure de potassium. L' iodure de potassium formé est coloré 

en b r u n ; aussi Fau prend- i l une solution composée de 1 partie d' iode et 6 p a r ­

ties d'eau, qu'il décolore par le sulfure de potass ium. L' iodure ainsi obtenu 

renferme toujours du soufre ou d 'autres impuretés (Schind le r ) . 

V. Sérullas chauffe un mélange intime de 2 part ies d 'ant imoine en poudre et 

5 parties d'iode, pulvérise l ' iodure d 'antimoine formé et le je t te dans de l 'eau 

chaude, qui transforme les 2 / 3 de l ' iode en acide iodhydr ique, décante , fait 

bouillir l 'oxyiodure d 'antimoine avec un excès de carbonate de potasse, qui 

s'empare de l ' iode. Il filtre et neut ra l i se la l iqueur alcaline par l 'acide iodhy­

drique obtenu p récédemment . 

On peut encore faire réagir l 'iode sur l ' ant imoniure de potassium. On verse 

dans une solution d'iode dans 12 part ies d'alcool, de l ' an t imoniure de po tas ­

sium jusqu 'à ce que la l iqueur soit complètement décolorée, on filtre et l'on 

évapore jusqu ' à cristall isation. 

VI. L' iodure cuivreux du Pérou donne faiblement de l ' iodure de potass ium. 

On le transforme d'abord en sulfure de cuivre en le met tant en suspension 

dans de l 'eau, acidulée par HC1, et en y faisant passer un courant d 'hydrogène 

sulfuré. Après décantation, on se débarrasse de l 'excès d 'hydrogène sulfuré par 

l'iodure de potassium, puis on neutral ise par la potasse, pu re ou le bicarbonate 

de potassium. On fait ensuite évaporer la solution d ' iodure de potass ium, on 

la sépare du soufre libre qu'elle renferme et on la fait cristall iser. 

Ce procédé est économique et facile à appl iquer en grand (Langbein) . 

VII. On peut encore obtenir l ' iodure de potassium en neutral isant une solution 

aqueuse d'acide iodhydrique par de la potasse pure ou du carbonate dépo tasse , 

puis évaporant (Le Royer et Dumas, Pet tenkofer) . 

Fabrication industrielle. — I . Dans les usines qui exploitent les cendres de 

varechs, on fabrique en grand l ' iodure de potassium en t ra i tant l ' iode, p r é ­

cipité et bien lavé, par la potasse. On évapore le mélange d ' iodure et d ' iodate à 

siccitô, puis on calcine dans un creuset en fonte à la t empé ra tu r e rouge . La 

masse refroidie est dissoute dans l 'eau et la solution filtrée concentrée à 

65 degrés Baume. L' iodure de potassium se dépose peu à peu en cristaux 

cubiques blancs, diaphanes et volumineux, si la solution est t rès légèrement 

alcaline et la masse de liquide cons idérable ; on fait égoutter ces cristaux dans 

des entonnoirs, puis on les fait dessécher , é tendus sur des plateaux en tôle 

vitrifiée, dans une étuve où la t empéra tu re du courant d'air est ma in t enue de 

120 à 125 degrés . On change f réquemment les cristaux de place afin de p r é ­

venir leur a d h é r e n c e ; l 'évaporation de l'eau interposée r end les cristaux sensi ­

blement opaques et d 'un blanc mat . 

L'iodure de potassium ainsi obtenu renferme du carbonate d é p o t a s s e et de 

l'iodure de potassium ioduré . Pour le purifier, on fait passer dans sa solution 

aqueuse un courant d 'acide sulfhydrique qui, unissant l ' iode à l 'hydrogène, 

forme de l'acide iodhydrique. Si, après avoir fait bouillir pour chasser l 'hydro­

gène sulfuré, il restait du carbonate de potasse, il faudrait le saturer très exacte­

ment par de l 'acide iodhydrique pur et se garder d 'ajouter le mo ind re excès de 

cet acide très iusLable qui, au contact de l 'air , donnerai t de l 'eau et de l ' iode. 
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Après une saturation très exacte, il ne reste qu 'à concentrer le l iquide , laisser 

cristalliser une ou deux fois, puis égoutter les cristaux (Payen) . 

L'induré de potassium pur est sans action sur le papier de tournesol rougi 

par les acides , et ne doit pas donner de coloration j aune immédiate par l 'addition 

d 'un léger excès d'acide acétique ou sulfurique (Payen). 

I I . On peut encore l 'obtenir industr iel lement par le procédé suivant : 

Dans un four spécial à air , on évapore les eaux mères à 45 degrés Baume, rési­

dus de la fabrication des chlorures et sulfates de potassium de varechs ; les sels 

provenant de l 'évaporation sont soumis dans le m ê m e four, jusqu ' à désulfuration 

complète, à un grillage ménagé, en présence d'un courant d ' a i r ; l 'opération se 

passe sans la moindre déperdi t ion d' iode. Il est nécessaire d 'arrêter la calcina-

tion aussitôt qu 'on a complètement oxydé les composés th ioniques . 

Le salin ainsi obtenu est concassé et soumis à un lessivage méthodique, à 

l 'eau froide, dans un petit appareil de Shanks ; la lessive, très chargée d ' iodu-

res , est amenée à simple dessiccation dans un four à chauffage supér ieur , et 

fournit ainsi un nouveau salin très blanc, beaucoup plus r iche en iodures que le 

p r e m i e r ; il en contient jusqu 'à 50 pour 100. Ce salin, rédui t en poudre , est 

introduit dans un grand digesteur (omnium Dorvault), fonctionnant tantôt 

comme extracteur , tantôt comme apparei l disti l lateur. Dans ce digesteur, il subit 

un lessivage continu à l 'alcool chaud (3/6 du commerce) , qui dissout seulement 

les i o d u r e s ; les iodures enlevés au salin pendant l 'opération s 'accumulent dans 

la partie aqueuse de l 'alcool resté dans la cucurbite de l ' appare i l ; quand 

l 'épuisement de la masse en trai tement est te rminé , l'alcool est complètement 

r égénéré par distillation dans le même appare i l . 

On obtient ainsi un mélange d' iodures de potassium et de sodium dans les 

proport ions suivantes : 

Après avoir dosé la quantité d ' iodure de sodium contenue dans le mélange 

salin obtenu après la distillation de l 'alcool, on ajoute à la solution aqueuse 

sa turée de ce salin, une quant i té équivalente de carbonate de potasse, en s o ­

lution saturée , puis le mélange des deux solutions est soumis au barbottage 

d 'un courant refroidi d 'acide ca rbon ique , provenant des fourneaux de la 

fabrique. Lorsque la bicarbonation est complète, les cristaux de bicarbonate 

de soude sont séparés des eaux mères à l'aide d 'un filtre à vide ou d 'un filtre-

presse : les eaux filtrées ne contiennent qu 'une grande quantité d ' iodure de po­

tassium, et une petite quanti té de bicarbonate de soude, qu 'on transforme en 

chlorure de sodium par l 'acide chlorhydrique, employé sans excès et exempt de 

chlore. On sépare ensuite le chlorure et l ' iodure par évaporations et cristall i­

sations successives. Pour obtenir de l ' iodure pur, il suffit de t ra i ter le produit 

b ru t par l'alcool et de faire cristalliser (Allary et J . Pel l ieux) . 

I I I . M. Sonstadt a pris un brevet en Angleterre pour la préparat ion suivante 

de l ' iodure de potassium : 

Iodure de potassium 
— de sodium. . . 

• 34,00 
GG,00 

100,00 
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Il opère sur les eaux mères provenant du t ra i tement des algues mar ines ou 

de la soude. 

Lorsque la solution est débarrassée du sulfate, on ajoute de l 'alcali caustique 

ou du carbonate de soude en certaines proporl ions, puis on y fait passer u n 

courant de chlore ju squ ' à ce que l 'iode soit t ransformé en iodate. 

Ce dernisr , ainsi que la totalité des sulfates, est précipité par un sel de baryte 

à l'état insoluble. Ce précipité, t rai té par une solution de sulfate de potasse, 

donne du sulfate de baryte et de l ' iodate de potasse. 

La solution d'iodate évaporée et calcinée avec du charbon de bois ou de la 

sciure, produit de l ' iodure de potass ium. 

On peut encore employer pour t ransformer l ' iode en iodate soit du p e r m a n ­

ganate de potasse ou de soude , soit l 'hypochlorite de chaux. Avec ce dernier 

agent, il se produit de l ' iodate de chaux insoluble, ce qui dispense de se 

servir de chlorure de baryum. Le sel insoluble de chaux est t rai té comme 

l'iodate de baryte par le sulfate de potasse. 

Pour isoler l ' iodure de potassium des eaux mères alcalines, on peut encore 

employer l 'électrolyse comme moyen oxydant. Enfin on peut se servir du chlorate 

de potasse ou de soude pour transformer l ' iodure en iodate . Le brome 

restant dans les eaux mères après la séparation de l ' iode, est isolé en suivant le 

même procédé qu i a servi à séparer l ' iode. Cette marche devra pour tant être 

modifiée si l'on s'est servi pour l 'oxydation du b romure , soit de l 'é lectrolyse, 

soit du permanganate de potasse. 

Essai de l'iodure de potassium. — L' iodure de potassium qu 'on trouve dans 

le commerce est quelquefois falsifié avec du chlorure de potassium. On recon­

naît la présence de ce dernier sel en précipi tant une dissolution de l ' iodure 

supposé impur par un léger excès d'azotate de pal ladium, qui forme de l ' iodure 

de palladium insoluble. La l iqueur filtrée est réun ie aux lavages du précipité 

et est traitée par l 'azotate d 'argent , qui précipite le chlore à l 'état de chlorure 

d'argent insoluble. 

Lorsqu'on distille avec de l 'acide sulfurique de l ' iodure de potassium préala­

blement mêlé à une petite quant i té de bichromate de potasse et qu 'on reçoit les 

produits volatils dans une dissolution de potasse, la l iqueur res te incolore , 

lorsque ce sel est pur , et se colore en jaune s'il est mêlé à du chlorure de 

potassium. 

La présence des chlorures peut encore être reconnue dans l ' iodure de potas­

sium en précipitant sa dissolution par l 'azotate d 'argent ammoniacal . L ' iodure 

d'argent est seul précipi té ; la l iqueur filtrée et sa turée par un excès d 'acide 

azotique, laisse déposer le chlorure d 'argent , dont le poids fait connaître la 

proportion de chlorure de potassium qui se trouvait dans l ' iodure . 

Quelquefois aussi l ' iodure de potassium est mêlé avec du carbonate dépo tasse 

ou même avec de la potasse caustique. Pour constater la présence de la potasse 

libre dans l ' iodure de potassium, on in t rodui t dans ce sel une petite quanti té 

d'iode qui se dissout sans coloration si l ' iodure contient de la potasse. Pour 

reconnaître le carbonate dépo tasse dans un iodure , on mêle l ' iodure avec du 
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lait 'de chaux, on filtre la l iqueur et l'on y ajoute de l ' iode qui se dissout sans 

produi re de coloration. 

Comme l ' iodure de potassium exempt de potasse se colore en b run en dissol­

vant de l ' iode, l'iode employé pour constater la présence de la potasse libre 

dans l ' iodure de potassium doit toujours être ajouté en très petite quant i té . 

On constate la présence du bromure de potassium dans l ' iodure de potassium 

en décomposant ce sel par l 'eau de chlore. L'iode est déplacé d 'abord et le brome 

se sépare en dernier l ieu ; en agi tant , dans un tube , le mélange avec de l 'éther, 

on voit se former à la partie supér ieure une couche d 'un jaune orangé , produite 

par la dissolution du b rome dans l 'éther. 

BIIODURE DE POTASSIUM (?), K P . 

Préparation. — On l 'obtient, d 'après Baup, en faisant macérer de l ' iode en 

excès dans une dissolution d ' iodure de potassium, j u s q u ' à ce que l ' iode cesse 

de se d issoudre . P lus la dissolution est é tendue , p lus la réaction se fait avec 

lenteur . La l iqueur devient d'un b r u n foncé. 

L ' iodure de potassium ioduré ainsi obtenu en faisant dissoudre 3 part ies d'iode 

dans 4 par t ies d ' iodure de potassium, est une véri table combinaison chimique, 

t rès ins table . C'est un bi iodure de potassium. En effet, suivant qu 'on le fait 

agir sur un sel dont le métal forme avec l ' iode un ou plusieurs composés défi­

n is , il se forme u n iodure mélangé à de l ' iode l ibre ou un iodure plus avancé 

que le prolo iodure . 

Ainsi, si l 'on précipite le ni t ra te de plomb par le bi iodure de potassium, il se 

forme un précipi té noir d 'un iodure ayant pour formule P b P . 

. Si l 'on dissout moins de 3 parties d'iode dans 4 par t ies d ' iodure de potassium, 

on a un mélange de b i iodure et d ' iodure ; en effet, avee l 'acétate de plomb on a 

un mélange de biiodure et d ' iodure de plomb qu 'on peut séparer par filtration. 

Le protonitrate de mercure donne immédia tement le précipité écarlate de bi­

iodure de mercu re (Antony Guyard) . 

Le bi iodure de potassium produit un abondant précipi té d'iodoforme dans 

l 'alcool méthyl ique pur et légèrement alcal inisé, tandis que dans les mêmes 

conditions l 'alcool éthylique n 'en fournit pas . C'est l ' inverse de la réaction bien 

connue de l ' iode l ibre et de l'alcool éthylique. 

L 'ensemble de ces réactions tend à démont re r que l ' iodure de potassium 

ioduré contient un composé défini différent de l ' iodure normal Kl . Mais r ien ne 

prouve que cette combinaison corresponde au bi iodure K P et qu 'on doive la 

dist inguer du tr i iodure de Johnson. 

TRIIODURE DE POTASSIUM, K P . 

Une dissolution de 100 part ies d ' iodure de potassium dans 200 part ies d'eau 

peut dissoudre 153 parties d ' iode. La dissolution, qui est noire ou d 'un bleu 

noi râ t re , paraî t d 'un rouge foncé, quand on la regarde par t ransparence, et 
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douée d'un éclat presque métall ique lorsqu 'on la voit par réilexion. On peut 

mêler la l iqueur avec une quanti té d'eau égale à une fois et demie du poids 

de l'iodure sans qu 'el le soit décomposée; mais , si on l 'étend davantage, il se 

précipite de l ' iode en lamel les cr is tal l ines, tandis qu'i l r e s te du biiodure dans 

la dissolution. L'analyse de la l iqueur montre que pour un équivalent d ' io-

dure de potassium il s'est dissous deux équivalents .d ' iode ; ce qui conduit à 

la formule K l 3 . 

Le sulfure de carbone n 'enlève que des t races d' iode à une solution d ' iodure 

ioduré de potassium. Une solution alcoolique d ' iodure de potassium enlève 

l'iode à sa solution dans le sulfure dé carbone (Jôrgensen) . 

Le mercure décolore la solution aqueuse d ' iodure ioduré de potassium et 

donne un dépôt d ' iodure mercureux . Avec la solution alcoolique K l 3 , il ne se 

sépare pas du tout d ' iodure mercu reux , s'il n'y a pas excès d' iode (Jôrgensen) . 

Le t r i iodure de potassium s'obtient en sa turant d'iode une solution alcoo­

lique d ' iodure de potassium pur et évaporant sur l 'acide sulfur ique. Il se sépare 

d'abord des cristaux cubiques d ' iodure de potass ium, colorés par l ' iode, puis 

des prismes bri l lants ressemblant à l ' iode et qui consti tuent le t r i iodure K l 3 . 

Il est très dél iquescent , l 'eau le décompose en ioduré et iode l ib re . On peut le 

faire recristall iser dans l 'alcool. Il cristallise en long prismes presque noirs , 

brillants. La densi té des cristaux de t r i iodure est égale à 3,498 (Johnson) . 

M. Berthelot a trouvé que la formation du t r i iodure , rappor tée à l 'état solide 

du composant et du composé, répond à un phénomène the rmique sensiblement 

nul. Mais, si l 'on rapporte la réaction à l ' iode gazeux, on t rouve : 

Kl solide + l a gaz = Kl 3 solide, dégage vers 0° -f- lOCa',8. 

La dissolution de P dans l ' iodure de potassium absorbe — 0 C a l , 7 8 ; c'est le 

quart de la chaleur de fusion de l ' iode. Cette quanti té d iminue avec la dilution 

de l ' iodure. Avec une l iqueur renfermant Kl -f- 110 LPO*, la dissolution de P (en 

présence de 1 2 K l ) , absorbe — 0 , 2 6 . 

A R S K N I T E D ' I O D U R E D E P O T A S S I U M , Kl,3 AsO 3 . 

L' iodure de potassium se combine directement avec l 'acide arsénieux pour 

former l 'arsénite d ' iodure de potassium K l , 3 AsO 3 . On l 'obtient en faisant 

bouillir, soit une dissolution d ' iodure de potassium avec de l 'acide arsénieux, 

soit de l 'arséni te de potasse avec de l ' iode. Il se présente sous la forme d 'une 

poudre blanche, soluhle dans 20 fois son poids d'eau bouil lante et 40 fois son 

poids d'eau froide. 11 se décompose à 380 degrés en dégageant de l 'acide a r s é ­

nieux (M. Emmet ) . 

La dissolution bouillante de ce composé, mélangée à de l 'alcool chaud, et 

soumise ensuite à l 'action d'un courant d'acide carbonique, donne une pellicule 

saline, tandis que la l iqueur devient s i rupeuse et susceptible de faire efferves­

cence au contact des acides. Par une concentrat ion convenable, ce liquide laisse 
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FLUORURE DE POTASSIUM, KEl. 

Propriétés. — Le fluorure de potassium est blanc. Il est inodore ; sa saveur 

est salée et acre . Sa réaction est alcaline. Sa densité est 2 ,454 (Boedecker) . 

Le fluorure de potassium KF1 absorbe 3 C a , , l pour se dissoudre dans 200 H 2 0 s 

environ vers 15 degrés (Favre) . Il est déliquescent et très soluble dans l 'eau. 

Il est insoluble dans l 'alcool (Berzelius) , mais il se dissout dans l'alcool faible 

et légèrement dans les solutions aqueuses d'acétate de potasse (Stromeyer) . Sa 

dissolution dans l 'eau cristallise difficilement; on obtient par l 'évaporation une 

l iqueur concentrée qui se maint ient fluide tant qu'elle est chaude , mais qui se 

prend en masse par le refroidissement. Si l'on évapore ce sel dans des vases 

très plats à une tempéra ture de 35 à 40 degrés , on peut obtenir des cristaux qui 

sont des cubes ou des pr ismes rec tangula i res à quatre pans avec une croix diago­

nale, et qui prennent souvent la forme de t rémies . Ces cristaux sont anhydres . Si 

on le dissout dans t rès peu d 'eau, le sel dégage de la chaleur et se prend par le 

refroidissement en cristaux renfermant 38,336 pour I 0 0 d ' e a u , e t ayant pour for­

mule KF1,4H0 (Rose). Ce .sel est identique avec celui qu 'a obtenu M. Fremy 

et auquel il a assigné la même formule. On peut encore l 'obtenir hydra té , en 

longs cristaux filiformes, en le précipitant par l'alcool d 'une solution aqueuse 

concentrée (Rose). 

Il fond au-dessus du rouge et est indécomposable par la cha leur . Il ne peut 

pas être évaporé dans les vases de verre ou de porcelaine, car il at taque la 

silice. 

M. Guntz a mesu ré la chaleur de formation du fluorure de potass ium. Il a 

trouvé pour le fluorure anhydre : 

KllO* solide + HF1 liquide, dégage + 30Cai,98 
KIIO2 solide + IIF1 gaz — + 38C»i ,22 

et pour l 'hydrate KF1 ,4H0 : 

KHO* solide - f HF1 liquide, dégage -f- 3i^,il 
KHO2 solide + HF1 gaz — 4- 41Cai ,41 

On voit que la cha leur de formation du fluorure de potassium, à part i r de 

l 'hydrure gazeux (—(— 38 ,2 ) , est inférieure à celle du chlorure ( - j -49 ,2) . 

déposer un produit cristallin représenté par la formule KI,3 (KO, AsO 3 , HO). 

Les trois équivalents d'eau ne sont pas chassés par une t empéra tu re de 330 degrés ; 

a u n e tempéra ture plus élevée, le sel se décompose complè tement , l 'eau se dégage 

d 'abord, puis il se développe des vapeurs d 'arsenic ; si l 'opération se fait en 

présence de l 'a i r , on r emarque en même temps des vapeurs d' iode et un peu 

d'acide arsénieux parmi les produi ts volatils ; le résidu se compose d ' iodure de 

potassium et d 'arséniate de potasse. Ce composé est t rès soluble dans l 'eau et 

l ' a lcool ; la dissolution aqueuse , t rai tée par l ' acide sulfurique concentré , produit 

un précipité rouge d ' iodure d 'arsenic (Horms) . 
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j 2HF1 gaz + 2KC1 sol. = 2KFI sol. + 2 HC1 gaz — 2 2 ^ , 0 
t — — = KFl.HFlsol. + KClsol.-r-HClgaz. + 10C»1,0 
(2HC1 gaz 4- 2KF1 sol. = 2KC1 sol. + 2HF1 gaz + 2 2 0 ^ 0 

j — — =HFI ,KF1 s o l . + K C l s o l . 4-HClgaz. + 3 2 ^ 1 , 0 
on voit de suite que le maximum thermique correspond à la formation de 

fluorhydrate de f luorure. 

L'expérience a confirmé cette prévision. En faisant agir à chaud l 'acide 

chlorhydrique gazeux sur le fluorure de potassium, ce fluorhydrate, d 'abord 

formé, se dissocie, en dégageant HF1 ; une nouvelle portion de fluorure se 

transforme en chlorure et fluorhydrate, et l 'action se cont inue jusqu 'à t r a n s ­

formation totale du fluorure en ch lorure . Inversement , l 'acide fluorhydrique 

gazeux change le chlorure de potassium en fluorhydrate de fluorure avec déga­

gement d'acide ch lorhydr ique . 

Voici les calculs relatifs aux réact ions des acides dissous sur les sels anhydres 

et séparés de l 'eau : 

i 2IIF1 dissous + 2KC1 sol. = 2HC1 dissous + 2KF1 dissous, dégage — 10C>i,4 
j — — = 2HC1 dis. + 2KC1 sol. 4 -KF.HF sol. + 4Cai,9 

j 2IICI dissous 4- 2KF1 sol. = 2HF1 dissous - j - 2KC1 solide - j - 10Cal,i 
I — — = HC1 dissous + KG1 sol. + KH.HF sol. + 14 C a l ,8 

On voit que c'est encore la formation du fluorhydrate de fluorure de potassium 

qui correspond au maximum thermique . 
EHCYCLOP. CB1M. 5 

L'acide fluorhydrique, mêlé en propor t ions croissantes à u n e dissolution de 

fluorure de potassium, donne l ieu aux absorptions suivantes : 

KF"(1 é q . — 2 kil.) agissant sur 1IF1 (1 éq. = 2 kil.) absorbe — 0,33 
KF — — 5/2 HF1 — —0.51 
KF — — 5HF1 — — 0 , 7 8 

Cette augmentat ion dans la quant i té de chaleur absorbée indique un accrois ­

sement dans la proport ion du fluorhydrate de fluorure de potassium, proport ion 

qui est limitée par l 'action décomposante de l 'eau. 

En ajoutant des équivalents successifs de fluorure neu t re à une dissolution de 

l 'hydracide, M. Guntz a t r ouvé : 

HF1 (1 éq. = 2 kil.) agissant sur KF1 (t éq. = 2 kil.) absorbe. — 0,33 
HF1 — — 5/2 KF1 — — — 0 , 3 6 
HF1 — — 5KF1 — — — 0,54 

La présence d 'un excès de sel neu t re tend donc à accroître la proport ion de 

sel acide mais moins rap idement qu ' un excès de HF1, conformément aux phéno­

mènes observés par M. Berthelot pour le bisulfate de potasse (voy. p . 125) . 

L'acide chlorhydrique décompose par t ie l lement l 'acide fluorhydrique uni à la 

potasse. C'est la formation du fluorhydrate de potassium qui sert de pivot à la 

réaction et dé termine le sens du phénomène . Si l 'on examine, en effet, les quat re 

réactions possibles : 
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HC1 (1 éq. = 2 lit.) + KF1 (1 éq. = 2 lit.) vers 8° — 2,18 
— + 2 K F 1 — 2 , 6 5 
— + 4KF1 — 2,60 

2° Excès de chlorure alcalin. 

HF1 + KC1 + 0 , 1 7 
HF1 + 2 KG + 0,25 
HF1 + 4KCI + 0,34 

3° Excès d'acide fiuorhydrique. 

KC1 + HF1 + 0 , 1 7 
KC1 + 2HF1 + 0,21 

4" Excès d'acide chlorhydrique. 

KF1 + HC1 — 2,18 
KF1 + 2HC1 — 2,32 
KF1 + 4HG1 — 2,30 

I l y a concordance parfaite enLre ces résul ta ts expér imentaux et les n o m b r e s 

théor iques . Dans tous les cas, l 'équil ibre est réglé par la formation du fluorhy-

dra te de f luorure de potassium et le degré de sa dissociation en présence de 

l ' eau . 

L 'ac ide sulfurique concentré décompose à froid le f luorure de potassium en 

met tan t l 'acide f iuorhydrique en l ibe r té . 

Un grand nombre d 'acides o r g a n i q u e s , tels que les acide g r a s , l 'acide 

benzoïque , les acides succinique, mal ique , t a r t r ique , c i t r ique , déplacent partiel­

lement l 'acide f iuorhydrique du fluorure de p o t a s s i u m ; il y a formation s imul ­

t anée d 'un sel organique de potasse et de fluorhydrate de fluorure (Borodine) . 

Berzelius a décrit un fluorure double de tel lure et de potassium KFPTe ' . I l se 

p résen te sous la forme d'aiguilles incolores et al longées. 

Le fluorure de potassium forme un g rand n o m b r e de fluorures doubles , 

connus sous le nom de fluosels. Us ont été étudiés avec beaucoup de soin par 

M. Marignac. Leurs rapports d ' i somorphisme en font une classe de composés 

t rès importante au point de vue de l 'équivalent des métaux et de leur place dans 

la série des é léments . 

Préparation. — On obtient le fluorure de potass ium en sa turan t incomplè­

tement par de l 'acide f iuorhydrique du carbonate de potasse en dissolution, 

dans u n e capsule de plat ine ou d 'a rgent (Gay-Lussac et Théna rd ) . On filtre la 

MM. Berthelot et Guntz ont étudié les équi l ibres en t re l 'acide f iuorhydrique 

et l 'acide chlorhydr ique , en faisant var ier successivement chacun des co mp o ­

sants qui interviennent dans la réact ion. Voici les résul ta ts de leurs e x p é ­

r iences : 

1° Excès de fluorure alcalin. 
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l iqueur pour s e débarrasser du fluosilicate qui a pu se former, puis on évapore 

et on calcine pour chasser l 'excès d 'acide. 

Le mei l leur procédé de préparation du fluorure neut re consiste à calciner , 

dans un vase d e plat ine, le fluorhydrate de fluorure de potassium; le résidu est 

repris par l 'eau et la l iqueur est évaporée dans le v ide ; on obtient a insi un sel 

qui cristallise en longs pr i smes . Les cristaux sont dél iquescents , possèdent 

une réaction a lcal ine et contiennent de l 'eau de cr is tal l isat ion; ils en t rent 

en fusion lo rsqu 'on les chauffe et donnent en se desséchant un ré s idu cr is tal l in 

qui est formé par l 'agglomération de très beaux cubes (Fremy) . 

F L U O R H Y D R A T E D E F L U O R U R E D E P O T A S S I U M , KF1,HF1. 

Propriétés. — Ce sel se p résen te d 'ord ina i re sous forme d 'une masse sol ide, 

formée de larges lames enchevêtrées . Il cristall ise dans le système cub ique , mais 

la forme varie suivant les conditions de la cristal l isation. Ainsi , la solution éva­

porée dans u n vase plat abandonne le sel en tables c a r r é e s ; si le vase est 

profond et que l 'évaporation soit lente, on obtient des cubes . 

Le fluorhydrate de potassium est t rès soluble dans l 'eau pure , difficilement 

dans l 'eau sa tu rée d'acide f luorhydrique. Il est soluble dans l 'alcool é t endu , 

insoluble dans l'alcool fort, qui le précipite de ses solutions aqueuses sa turées . 

A l'état dissous, il est par t ie l lement dissocié, à la façon du bisulfate de potasse . 

M. Guntz a évalué cette dissociation par des mesures t he rmiques . Il a trouvé 

que : 

1 éq. de KF.HFl (2 éq. par lit.) amené à 1 éq. = i lit. dégage. — 0,225 
— (1 éq. = lit.) — 1 éq. = 2 lit - — 0 , 0 8 0 
— (1 éq. = lit.) — 1 éq. = 4 l i t . . . . . . . . + 0 , 0 0 

En admet tant que la formation du fluorhydrate de fluorure dissous correspond 

à une absorpt ion de chaleur , on voit que la dose de sel existant rée l lement 

diminue avec la di lut ion. 

Au cont ra i re , en ajoutant des équivalents successifs d'acide f luorhydrique au 

fluorure de potassium dissous, on voit l 'absorpt ion de chaleur croître avec la 

proportion d 'ac ide . De même l 'addit ion de proport ions croissantes de fluorure 

neutre à l 'acide fluorhydrique produit une variation correspondante de la cha leur 

absorbée (voy. p . 65). 

Ainsi, la présence d 'un excès de l 'un ou de l 'autre des composants augmente 

la proport ion du sel acide, résul ta t comparable aux lois de l 'éthérification de 

MM. Berthelot et Péan de Saint-Gilles. 

Chauffé au rouge, le sel fond eu dégageant de l 'acide fluorhydrique ; le rés idu 

est du fluorure de potassium p u r . Cette propriété l 'a fait util iser par M. Fremy 

comme fondant pour l 'attaque des silicates. Il peut r emplacer avantageusement 

l 'acide f luorhydrique dans l 'analyse. 

Préparation. —• Le fluorhydrate de fluorure de potassium s'obtient a isément 

en ajoutant u n excès d'acide fluorhydrique à du fluorure de potassium et évapo-
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r an t dans un vase de platine. D'après Borodine , ce sel se forme encore quand on 

chauffe du fluorure neutre de potassium avec de l 'acide acétique ou une disso­

lution alcoolique d'acide benzoïquc. 

Ainsi p réparé , le fluorhydrate a une réaction t rès acide. Mais, si l 'on prend 

soin de l 'abandonner pendant quelques jours dans le vide sec, il n ' a t taque plus 

que très lentement les flacons de verre où on le conserve. 

FLUOBORATE DE P O T A S S E , K F l , B o 0 3 . 

Propriétés.— C'est une poudre cristalline bri l lante (système or thorhombique) . 

On obtient les cristaux les plus nets par l 'évaporation de la solution aqueuse 

(Stolba). Il a une saveur amère , nul lement acide, et ne rougit point le papier 

de tourneso l . 100 parties d 'eau froide en dissolvent 1 p . 42 (Berzelius) . A 

20 degrés, 223 part ies d'eau n 'en dissolvent qu 'une pa r t i e ; à 100 degrés , il se 

dissout dans 16 fois son poids d 'eau. Il se dépose par le refroidissement des 

cristaux qui ne contiennent pas d'eau de cristallisation (Berzelius). Ce sel est un 

peu plus soluble dans le chlorhydrate d 'ammoniaque (Rose). Il est insoluble 

dans une dissolution d 'acétate de potasse contenant 20 pour 100 d 'eau. Il est 

insoluble dans l'alcool à la t empéra ture ordinaire (Rose), un peu dans l'alcool 

bouillant (Berzelius). 11 a pour densi té à zéro 2,498 à 2 ,524 (Stolba). 

Le fluoborate de potasse est soluble dans une dissolution d 'ammoniaque ; 

mais la l iqueur , soumise à l 'ébulli t ion, laisse déposer par le refroidissement 

le sel de potasse non al téré : ce caractère peut servir à le distinguer du fluosili-

cate de potasse qui est décomposé par l ' ammoniaque . 

Les carbonates alcalins dissolvent, à la t empéra ture de l 'ébullition, le fluobo­

ra te de potasse, sans dégager d 'acide carbonique ; la potasse bouil lante le dis­

sout également e t , par le refroidissement de la [liqueur, ce sel se dépose sans 

avoir éprouvé aucun changement . Lorsqu'on ajoute de l 'acide borique à une 

dissolution de fluorhydrate de fluorure de potassium, la l iqueur présente une 

réaction alcaline : il se précipite du fluoborate de potasse, et la dissolution r e ­

tient une certaine quanti té de fluorure de potassium qui produit cette réaction 

alcaline (Berzel ius) . 

La solution récente du fluoborate de potasse est neutre au tournesol , mais , 

après quelque temps , elle manifeste une réaction acide ; si on la neutral ise alors 

exactement par une solution alcaline, elle redevient acide après un certain 

t e m p s ; ce phénomène se renouvelle plusieurs fois. A chaud, la décomposit ion 

est plus rapide. On ne peut a t t r ibuer ce fait à la silice, car la réaction a lieu aussi 

bien dans un vase de platine que de ver re . Il est probable que le sel se décom­

pose en fluorure de potassium et acide fluoborique l ibre ; pendant l 'évaporation, 

ces corps s 'unissent de nouveau pour régénérer le fluoborate. 

Le fluoborate de potasse, introdui t dans la flamme incolore d 'un brûleur de 

Bunsen, lui communique des colorations très caractéris t iques, d 'abord une cou­

leur verte magnifique, puis , après diverses teintes intermédiaires , le violet pur 

des sels de potasse (Stolba). 

Soumis à l 'action de la chaleur, il en t re en fusion et en ébullition au-dessous 
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du rouge et dégage du fluorure de bore . Il faut, pour décomposer complètement 

le fluoborate de potasse, une t empéra tu re très élevée ; quand on fait rougir ce 

sel clans un creuset de plat ine, le fluorure de bore , sous l 'influence de l ' humi ­

dité a tmosphér ique , se décompose et abandonne de l 'acide bor ique qui se 

dépose sur les bords du couvercle du creuset . 

Les cristaux non complètement desséchés décrépitent par la chaleur , dégagent 

de l 'eau et de l 'acide fluohorique. Us fondent avant le rouge en une masse claire 

comme de l 'eau et se décomposent complètement quand on élève la tempéra­

ture. Il se dégage du fluorure de bore et il res te du fluorure de potassium 

(Berzelius). 

Le fluoborate de potasse est at taqué très difficilement par l 'acide sulfurique ; 

cependant, à l 'aide de la chaleur , cet acide le décompose. Il se dégage d 'abord 

du fluorure de bore , et ensuite il distille un mélange d'acide fluoborique l iquide 

et d'acide fluorhydrique. 

L'acide fluosilicique décompose le fluoborate en fluosilicate et acide fluobo­

rique. 

Si l'on fait agir à chaud une solution chlorhydrique de silice su r le fluoborate 

en solution aqueuse , il se dépose du fluosilicate de potasse (Stolba). 

Le fluorure de potassium fondu dissout facilement l 'acide bor ique anhydre 

dans les proport ions de 2 éq. de KIT pour 1 éq. de BoO 3 , et, par le refroidisse­

ment, se prend en une masse porcelanique, striée par endroi ts . Si l'on fond ce 

composé avec un excès d'acide bor ique , la masse devient vi t reuse, mais n 'est pas 

davantage homogène. Le premier corps obtenu est plus facilement fusible qrns 

ses composants; il se dissout à peine, même après plusieurs heures , dans l'alcool 

bouillant. L'eau n 'en sépare pas d'acide bor ique. 11 a probablement la composition 

suivante: K F l , B o 0 3 . Pa r la fusion avec le carbonate de potasse, il se dégage de 

l'acide carbonique et il se forme une masse radiée , cr is tal l ine, qui paraî t avoir 

la composition su ivan te : KO,KFl ,Bo0 3 . 

KFI.BoO3 + KO ,C0 2 ^=C0 3 + KO.KFl.BoO3. 

(Schiff). 

Préparation. — I. Pour préparer le fluoborate de potasse, on prend le 

liquide acide obtenu en faisant digérer à chaud pendant quelques heures du 

fluorure de calcium avec de l 'acide borique et de l 'acide chlorhydrique, t ra i tant 

par l 'eau et filtrant. On l 'addit ionne d 'une 'solut ion d'azotate ou de chlorure 

de potassium saturée à chaud, aussi longtemps qu'il se forme un précipi té . On 

recueille celui-c i , on le lave et on l ' expr ime. On le délaye de nouveau dans de 

l'eau et on le lave, pu is , après une nouvelle expression, on le fait cristall iser 

dans de l 'eau bouil lante addit ionnée d 'ammoniaque . On répète au besoin cette 

opération (Stolba). 

I I . On peut encore l 'obtenir en versant goutte à goutte de l'acide, fluoborique 

dans une dissolution de fluorure de potassium ou même dans la dissolution d 'un 

autre sel de potasse neu t r e . Le fluoborate se précipite sous la forme d 'une 

masse gélatineuse t ransparente qui, traversée par la lumière , prend les couleurs 

vives de l 'arc-en-ciel si la l iqueur contient un excès d 'acide. 
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Recueilli su r un filtre, il perd sa t ransparence , et, quand on le comprime e n ­

core h u m i d e , il produit un bru i t semblable à celui que l 'amidon fait entendre 

lorsqu 'on y appuie le doigt. Après la dessiccation, il forme une poudre farineuse, 

t rès fine et b lanche. 

La dissolution dans un excès d'acide f luorhydrique, de 100,2 par t ies de bicar­

bonate de potasse et 61,8 d'acide bor ique cristallisé abandonne par l'évapo-

rat ion du fluoborate de [potasse pur , tandis que l 'excès d'acide borique reste 

dans les eaux mères (Berzel ius) : 

KO,HO,2 CO2 + BoO3, 3 HO + 4 IIF1 = KFl,BoFl3 + 2 CO2 + 8110. 

I I I . Un au t re mode de préparat ion consiste à chauffer de l 'acide borique et 

de l 'acide hydrofluosilicique avec du carbonate de potasse (Stolba). 

IV. Gay-Lussac et Thénard l 'obtenaient en faisant agir à chaud l 'acide fluobo-

r ique sur le potassium. 

FLUOSILICATE DE P O T A S S E , KFl ,S iF l 2 . 

Propriétés. — L'hydrofluosilicate de potasse gélatineux ret ient , après avoir 

été complètement égoutté, 46 pour 100 d ' eau ; examiné au microscope, 

il est amorphe ; mais , quand on l'a arrosé préalablement d'alcool, on voit 

qu' i l est formé de petits cristaux cubiques; il en est de même lorsqu 'on l 'arrose 

de pétrole après dessiccation. Les cristaux sont anhydres et affectent parfois la 

forme d 'octaèdres (Berzelius) . L'hydrofluosilicate est moins soluble dans les 

solutions de sels de potasse que dans l 'eau pure ; il peut y devenir tout à fait 

insoluble . Si la solution est t rès concentrée , d 'autres sels, tels que les sels a m ­

moniacaux, augmentent sa solubilité. La plupart des acides augmentent sa 

solubilité quand ils ne le décomposent pas . 

11 est peu soluble dans l'eau froide, plus soluble dans l 'eau bouillante : à 17°,5, 

l 'eau en dissout 0 ,102 à 0,120 pour 100 ; à la t empéra ture de l 'ébullition, sa 

solubilité est d'environ 1 pour 100 (Stolba) . l 'ar le refroidissement, la l iqueur 

laisse déposer de. petits cristaux anhydres et br i l lants . Il est complètement p ré ­

cipité de ses dissolutions aqueuses par l'alcool (Rose) . La densité de l 'hydro­

fluosilicate solide est de 2 ,2665 à 17°,5 (Stolba). · 

Soumis à l 'action d 'une forte chaleur , il fond, ent re en ébullition et dégage 

du fluorure de silicium qui , au contact de l 'air humide , se décompose en 

abandonnant sur les bords du vase où se fait l 'expérience un dépôt très adhé ­

ren t d 'acide silicique (Berzelius). 

D'après Rothe , la décomposition de ce sel par la chaleur en fluorure de silicium 

et de potassium se fait d 'une maniè re incomplète. 

L'hydrofluosilicate est décomposé à chaud, par les alcalis concentrés. Il se 

forme du fluorure et de la silice ; mais ce sel est r égénéré en grande partie par 

l 'addit ion d 'un acide, surtout quand on ajoute l 'acide avant le refroidisse­

ment . L'hydrofluosilicate est décomposé à chaud par le sel a m m o n i a c ; il 

se dégage du fluosilicate d 'ammoniaque et il r e s te du chlorure de potassium 
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avec des t races de silice. Lorsqu 'on le fait bouillir avec de la magnésie et de 

l 'eau, il y a une décomposition rap ide . Il se forme du fluorure de potassium, du 

fluorure de magnésium et de la silice. 11 peut même se former de la potasse s'il 

y a un excès de magnés ie . Le carbonate de chaux produit une réact ion analogue 

{Stolba). Soumis à l 'ébulli t ion avec un lait de chaux, il lui enlève toute sa chaux. 

L'électrolyse en sépare du silicium amorphe (Ullik). 

Exposé à la flamme du cha lumeau, l 'hydrofluosilicate fond d 'abord en une 

perle claire qui par le refroidissement devient b lanc d 'émail . Si on la soumet 

plus longtemps à l 'action de la chaleur pour chasser le fluorure de si l icium, la 

perle devenue plus petite reste t ransparen te par le refroidissement et est alors 

déliquescente. L'hydrofluosilicate de potasse fondu se comporte vis-à-vis des 

oxydes métall iques comme le borax, mais l 'acide tunsgt ique et l 'acide t i ta-

nique ne donnent aucune coloration (Stolba). 

Si l'on chauffe ce sel avec du potassium, il se t ransforme en fluorure de 

potassium et en s i l ic ium. Chauffé avec du fer au rouge blanc, il se forme du 

fluorure de potass ium, du f luorure et du siliciure de fer (Berzel ius) . 

Le fluorure de potassium fondu dissout la sil ice, en formant une masse 

liquide, claire, qui par une forte chaleur n ' abandonne pas de fluorure de s i l ic ium. 

Par le refroidissement , cette masse offre l 'aspect d 'un émail b lanc , t rès dél i ­

quescent, qui se dissout dans l 'eau avec dépôt de silice (Berzel ius) . Le fluorure 

de potassium dissout la moitié et même son poids de silice sans dégagement de 

gaz. La masse fondue a l 'aspect vitreux après le refroidissement et probablement 

la composition suivante : K F l , S i 0 3 et KFl ,2SiO' 2 (c 'est-à-dire 44 ,05 et 88,1 de 

silice pour 100 KF1) (Gmelin) . 

On peut aussi facilement faire fondre ensemble du bisilicate de potasse et du 

fluorure de potassium (Schiff et Bechi) . 

Préparation. — On l'obtient en faisant tomber goutte à goutte de l 'acide 

hydrofluosilicique dans une dissolution de fluorure de potassium ou de tout 

autre sel de potasse. Lorsqu'on emploie l 'acide hydrofluosilicique à l'état de 

gaz, il faut que le tube abduc teur p longe dans du mercure placé au fond du 

vase ; sans cette précaut ion, il serait p romptemsnt obstrué (Schcene, Stolba) . 

L'hydrofluosilicate se précipite sans qu 'on aperçoive d 'abord un trouble dans la 

l iqueur, sur tout quand celle-ci est é t e n d u e ; mais elle finit par réfléchir les cou­

leurs de l 'arc-en-ciel . P e u à peu le précipi té se rassemble au fond du vase où il 

forme une couche demi- t ransparen te . Reçu sur un filtre, lavé et desséché, il 

perd son apparence gélat ineuse et il se t ransforme en une poudre b lanche, fine, 

douce au loucher, d 'une saveur acide et amère . On peut l 'obtenir en cristaux 

par l 'cvaporation de sa solution aqueuse (Berzel ius) . 

Gay-Lussac et Thénard le prépara ient en faisant réagir l 'acide fluosilicique 

gazeux sur le potassium en fusion. 
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F L U A R S É N I A T E D E P O T A S S E , AsFl 5 ,KFl . 

On l'obtient en dissolvant l 'arséniate de potasse dans un excès d'acide fluorhy-

drique ; il cristallise par la concentration de la l iqueur . Les cristaux dérivent 

d 'un prisme rhomboidal droit ; ils présentent diverses modifications ; les angles 

cnt pu être mesurés . L'analyse conduit à la formule : 

AsFl5,KFl + 110. 

Pa r la chaleur , le sel dégage de l 'eau et de l 'acide fluorhydrique. 

F L U O X Y A R S Ë N I A T E M O N O P O T A S S I Q U E , A s 0 2 F l 3 , K F l . 

Ce sel se forme lorsqu 'on dissout l 'arséniate de potasse dans une quantité 

insuffisante d'acide f luorhydrique. Il peut aussi résu l te r de l'action répétée de 

l 'eau sur le sel précédent . Les cristaux sont en lamel l rs rhombnïdales très 

aiguës dont l 'analyse conduit à la f o rmu le : 

As0 !Fl 3 ,KFl + 2 HO. 

Chauffé dans un tube , il fond facilement et dégage d 'abondantes vapeurs 

d 'acide fluorhydrique. Par la concentration, il se dépose en cristaux assez gros 

et éclatants qui se conservent assez bien à l 'air et dont la forme est un pr isme 

rhomboida l droit basé . Souvent les arêtes latérales sont t ronquées par des faces 

et les arêtes antér ieures et postér ieures par un pr isme ob tus ; on rencontre aussi 

quelquefois rie petites facettes terminales . 

F L U O X Y A R S Ë N I A T E B I P O T A S S I Q U E , AsOFl 4 , 2KFl . 

Obtenu en ajoutant du fluorure de potassium neut re à la dissolution du 

fluoxyarsëniate monopotassique ou en soumettant le sel précédent à des disso­

lutions et évaporations répétées qui en chassent une partie de l 'acide chlorhy-

dr ique . Il forme des crisLaux éclatants, distincts de tous les sels précédents , 

mais dont la forme n 'a pu être dé terminée , ces cristaux résul tant de macles 

assez compliquées. Leur composition est représentée par la formule : 

AsOFl4,2KFI + 3 HO. 

D'après M. Marignac, on devrait le considérer comme un sel double : 

As0 2Fl 3 ,2KFl + AsFl 5,2KFl + 3 HO. 
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SULFURES D E POTASSIUM. 

« Le potassium se combine avec le soufre en plusieurs propor t ions définies. Le 

sulfure de potassium était connu autrefois sous le nom de foie de soufre et on 

e considérait comme une combina i son de potasse et de soufre. Berthollet , le 

premier, fit voir que sa solution cont ien t du sulfate de po tasse . Il pensai t que la 

potasse fondue et sulfurée comme on le croyait alors, éprouvai t une décompo­

sition partielle de la part de l 'eau, q u ' u n e partie du soufre s'oxydait aux dépens 

de celle-ci, et qu 'une autre produisa i t de l 'acide sulfhydrique en se combinant 

avec l 'hydrogène mis à nu. D'après ce la , la dissolution d e potasse traitée pa r le 

soufre devait être un mélange de sulfate de potasse avec du sulfhydrate de 

potasse, c 'es t -à-di re avec une combina ison dans laquelle du soufre et de l 'acide 

sulfhydrique sa tura ient à la fois l ' a lca l i . 

« Cette explication fut admise g é n é r a l e m e n t jusqu 'en 1 8 1 1 , époque où Yau-

quelin émit l 'hypothèse que , dans l a formation du foie de soufre, le soufre 

réduit une portion de la potasse pour former de l'acide sulfurique avec son oxy­

gène, tandis que le potassium r é d u i t , produi t du sulfure de potass ium en se 

combinant avec le reste du soufre. 

« Vauquelin fit, à ce sujet, des expér iences qui, bien q u e fort in téressantes , 

laissèrent cependant la question i n d é c i s e ; mais elle a été réso lue depuis en 

faveur de la manière de voir de Vauque l in . » (Ex t ra i tde la Chimie de Berzelius.) 

Le potassium peut , en s 'unissant a u soufre, former les composés suivants : 

KS, KS 2, KS 3 , K 2 S 7 , K S \ K-JS", KS 5 . 

Le monosulfure en se combinant avec 1 équivalent d 'hydrogène sulfuré peut 

donner naissance au sulfhydrate K S , H S . 

Les sulfures alcalins s 'obtiennent par la voie sèche ou par la voie humide . 

Les produits préparés pa r les deux méthodes présentent des différences notables. 

La température paraît exercer u n e influence p répondé ran te sur le degré de 

sulfuration de ces composés. Quand on fond le soufre avec la potasse caustique 

ou le carbonate de potasse, c'est le pentasul fure qui se forme vers 600 degrés ; au 

rouge sombre (800 degrés) , on obt ient le té t rasulfure , et le trisulfure vers 

900 degrés. Ce composé est le plus s tab le des polysulfures ; on observe encore 

sa formation quand on porte le mé lange au rouge orange . 

MONOSULFURE DE POTASSIUM, KS. 

Propriétés. — Le monosulfure obtenu par voie sèche en décomposant le 

sulfate de potasse par l 'hydrogène, est d 'une couleur rouge foncé, analogue à 

celle du c inabre ; sa cassure est c r i s t a l l i ne ; il noircit par la cha leur et fond au 

rouge en un liquide noir opaque. Il n 'est pas t rès combustible. Exposé à la 

flamme du chalumeau, il devient d ' un rouge vif pendant un ins tant , mais ne 
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t a rde pas à se couvr i r -d 'une pellicule de sulfate de potasse et à cesser de brû le r 

{Berzel ius) . 

Obtenu en décomposant le sulfate do potasse par le charbon , le monosu l ­

fure de potassium est t ransparen t , de couleur rouge-v iande , cristallisant en 

mamelons , volatil au rouge (Ber th ier ) . 11 est dél iquescent . 

Le monosulfure de potass ium, obtenu par voie humide , cristall ise par 

l 'évaporation de la solution concentrée dans le vide, à une basse t empéra tu re , 

en beaux pr i smes qu i , par le développement de deux faces la téra les , p rennent 

souvent la forme de tables. Us ont pour formule KS,5 HO. Us s'effleurissent dans 

le vide et perdent 3 équivalents d ' e a u ; ils abandonnen t cette m ê m e quant i té 

<l'eau à 150 degrés . Si on les chauffe au rouge dans un couran t d 'hydrogène , ils 

perdent le reste de l 'eau qu'ils cont iennent (Schœne) . 

Ces cristaux ont une odeur et une saveur sulfureuses et sont très solubles 

d a n s l 'eau. 

Le monosulfure ( K - f - S = KS) en dissolution a b s o r b e - J - 5 6 C a l , 3 pour se former 

( T h o m s e n ) . 

1 équivalent de KS dissous dans 2 0 0 I F 0 2 vers 15 degrés dégage -f- 5 C a l , 3 
(Fah re et S i l b e r m a n n ) . 

I équivalent de KS ,2 HO dissous dans 230 pa r t i e s d 'eau à 17°,G dégage 

- | - l c a i , 9 , et 1 équivalent de KS, 5 110, d issous dans 75 à 90 par t ies d 'eau, 

à 1G°,3, absorbe —2cai, 6 (Sabat ier ) . 

La dissolution du monosulfure est incolore , fortement a l ca l ine ; lorsqu'on 

l 'expose à l 'action directe de l 'oxygène dans un flacon rempli de ce gaz, elle 

.s'altère rap idement , mais sans se colorer, et se t ransforme en hyposulfile de 

potasse et en potasse l i b r e ; il ne se forme j ama i s de sulfite ni de sulfate, quelle 

q u e soit la du rée de l 'expér ience. La même décomposit ion se produit dans l ' a i r 

a tmosphér ique ; la dissolution ne se colore pas , mais il se forme du carbonate 

de potasse. La quanti té d'hyposulfite qui se forme dans les dissolutions de mono­

sulfure de potass ium, abandonnées au contact de l 'air , est quelquefois très faible, 

parce que l 'acide carbonique a tmosphér ique peut décomposer une part ie du 

su l fure , et p rodu i re un carbonate avec dégagement d'acide sulfhydrique : 

KS - f COä + HO = KO.CO2 + HS. 

II arrive quelquefois qu 'une partie de l 'hydrogène sulfuré est décomposée par 

l 'action de l 'oxygène de l ' a i r ; il se forme ainsi de l 'eau et du soufre qui , retom­

bant dans la dissolution qui contient du monosulfure non encore a l té ré , s'y 

dissout et lui donne une teinte j a u n e (Fordos et Gélis) . 

Les dissolutions de sulfure de sod ium, soumises à l 'ébull i t ion, donnent un 

dégagement lent et cont inu d 'hydrogène sulfuré même quand elles renferment 

u n excès d'alcali (Schöne) . Ce phénomène se produit également , d'après 

Béchamp , q u a n d on évapore les l iqueurs dans le vide ou qu 'on y fait barboter 

u n courant d 'hydrogène . Ces phénomènes met tent en évidence la décomposition 

du monosulfure par l 'eau qui les dissocie en sulfhydrate et base l ibre . 

M. Thoinseu a démont ré qu' i l en est ainsi ; l 'addit ion d 'un second équivalent 
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d'alcali ou le mélange de deux équivalents d 'acide sulfhydrique dissous avec 

un équivalent de base ne donne qu 'une action the rmique insens ib le . 

Le monosulfure de potassium trai té par un acide est décomposé et dégage de 

l 'hydrogène sulfuré sans donner de dépôt de soufre : 

KS + SO'.HO = K0.S0 3 + HS. 

Il est assez difficile d'obtenir une dissolution de monosulfure de potassium 

qui ne se t rouble pas quand on la décompose par un acide ; elle cont ient presque 

toujours des traces de polysulfure. On peut cependant détruire le polysulfure 

qui s'y t rouve, en agitant la dissolution de monosulfure avec du cuivre ou de 

l 'argent , qui s 'emparent de l 'excès de soufre et ramènent le polysulfure à l 'état 

de monosulfure (Priwoznik) . 

M. Berthelot a montré que la décomposition complète du sulfure par les acides 

forts est conforme aux prévisions déduites du pr incipe du travail max imum. 

Les acides faibles donnent lieu à des phénomènes de pa r t age . La dissolution 

contient, en effet, de l 'acide sulfhydrique l ib re , du sull 'hydrate de sulfure et de 

l'alcali l ibre . L 'acide antagoniste s 'unit avec ce dern ier . L 'équi l ibre étant ainsi 

détrui t , il se reforme u n e cer ta ine quant i té d'alcali . Si les composés et les com­

posants restent en présence , on at te int bientôt une certaine l imi te . Mais en é l i ­

minant l 'acide sulfhydrique à mesure qu' i l est mis en l iberté , la décomposition 

du sulfure peut devenir totale. 

Le sulfure de potassium forme des précipités diversement colorés dans la 

plupart des dissolutions méta l l iques ; aussi l 'emploie-t-on f réquemment pour 

reconnaître et doser les métaux. 

Le monosulfure de potassium dissout le fer métall ique ou le peroxyde de fer, 

en prenant une couleur verte intense ; cette coloration paraî t d u e à la formation 

d'un composé particulier très soluble dans l 'eau, qui se détrui t prompteinent au 

contact de l 'air . Le monosulfure de sodium se comporte de la même manière 

(Selmi). 

Le monosulfure de potassium brûle dans la vapeur de chlorure de phosphore ; 

il se forme du chlorure de potassium et du sulfure de phosphore . Le pe rch lo -

rure de phosphore est également décomposé par le monosulfure de potassium. 

Il y a dégagement de chaleur et formation de chlorure de potass ium, de sulfo-

chlorure de phosphore et de persulfure de phosphore (Baudr imont) . 

Préparation. — O n peut obtenir le sulfure de potassium par un grand nombre 

de procédés. Soit d 'abord la voie s è c h e : 

1° On fait passer un courant d 'hydrogène sur du sulfate de potasse chauffé au 

rouge. Le sulfure de potassium at taquant rap idement la porcelaine, il est 

toujours mé langea des si l icates, et l 'on observe un dégagement notable d 'hydro­

gène sulfuré pendant l 'expérience (Berzelius). D'après Bauer , le produi t , de 

couleur j aune , renferme des polysulfures. 

2° On rédui t en vase clos le sulfate de potasse par le charbon. Ber th ier recom­

mande d'employer un peu plus de 4 équivalents de charbon pour 1 équivalent 

de sulfate, ou d 'opérer la réduction dans un creuset b r a squé . 
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SULFHYDRATE DE SULFURE DE POTASSIUM, KS,HS. 

Propriétés. — Ce composé cristallise en gros pr ismes incolores à quatre 

ou six pans terminés par des sommets à quatre ou six faces, d 'une saveur acre , 

alcaline, amère . Ils at t irent l 'humidité de l'air et s'y convertissent en un 

liquide qui colore la plupart des corps en vert , mais la coloration ne la rde 

pas à disparaî t re . Us se dissolvent facilement dans l 'alcool. 

D'après Gay-Lussac, au rouge sombre la réduct ion est i n c o m p l è t e ; un c in­

quième environ du sulfate res te i ndécomposé ; le produit , mêlé de polysulfure, 

constitue alors le pyropbore de Gay-Lussac. 

Bauer , en chauffant au rouge blanc un mélange de 1 équivalent de sulfate et 

5 équivalents de charbon, a obtenu un sulfure d'un rouge brun , qui contient des 

polysulfures. D'après Wittstock, en employant une quanti té insuffisante de 

charbon, il ne se forme qu 'un mélange de polysulfure et de carbonate de 

potasse. On peut encore rédu i re le sulfate de potasse au rouge par l'oxyde de 

carbone. Si l 'on fait usage de bisulfate, il se dégage de l 'acide carbonique mêlé 

d 'acide sulfureux (S tammer ) . 

3° M. Sabatier a obtenu un sulfure couleur de chair , en calcinant r ap ide ­

men t , dans un courant d 'hydrogène, l 'hydrate K S , 2 I I 0 . Mais il se forme ainsi 

une grande quant i té de si l icates, dont le poids at teint le cinquième du poids total 

de la substance. 

On p répare le sulfure de potassium par voie humide à l 'aide du procédé 

suivant : 

On divise en deux parties une solution de potasse caustique ; en sa turant l 'une 

de ces part ies par l 'hydrogène sulfuré, on forme du sulfhydrate de sulfure de 

potassium : 

KO + 2HS = H0 + KS,HS. 

On ajoute alors l ' au t re par t ie à la première de manière à sa turer complète­

ment l'acide sulfhydrique : 

KS,HS + KO = HO + 2KS. 

Pa r évaporation de la l iqueur dans le vide on obtient des pr ismes de 

l 'hydrate K S , 5 H O . On peut encore précipi ter la l iqueur concentrée par l'alcool 

absolu. L 'hydrate se sépare sous forme d 'une couche hui leuse , soluble dans un 

excès d'alcool. 

M. Vincent a indiqué le procédé suivant , applicable à la prépara t ion i ndus ­

triel le du sulfocarbonate : On introduit progressivement dans une dissolution 

bouil lante de sulfate de potasse une quant i té équivalente de sulfure de ba ryum. 

Le sulfate de baryte se dépose par le repos et l'on sépare la dissolution de sulfure 

de potassium par décantat ion. 
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Les solutions concentrées de sulfhydrate de sulfure de potass ium saturées 

d 'hydrogène sulfuré, donnent , pa r la concentrat ion dans le vide ou un fort r e ­

froidissement, des cristaux paraissant rhomboédriques ' , t rès hygroscopiques, 

dont la formule est : K H S ! + HO. 

Si l'on chauffe à 300 degrés du sulfhydrate de potassium hydra té , il a b a n ­

donne son eau de cristallisation, et il res te un rés idu fondant au rouge en un 

liquide j aunâ t re et mobile, qui devient rouge sombre quand on élève la t e m ­

pérature , et qui , par le refroidissement, se p rend en une masse cristall ine rouge-

viande (Schœne) . 

1 équivalent de sulfhydrate, dissous dans 40 à 400 part ies d 'eau , dégage 

- f 0 ^ , 7 7 . 

1 équivalent de sul fhydrate , dissous dans 45 à 240 part ies d 'eau à 16 degrés , 

dégage -f- 0 U a l , 6 7 , d 'où : 

1° Chaleur de formation : 

K + S* sol. + H = KS,HS anhydre dégage + G41 t : a I. 
KS anhydre + HS gaz = KS.HS anhydre dégage -(- 9,5 

KO,IIO sol. + H 2 S 2 gaz = KS.IIS anhydre + H 2 0 2 gaz dégage + 14,48 

2° Chaleur d 'hydratat ion : 

KS.HS anhydre + 110 = KS.HS.IIO eau sol. — 0 ^ 6 1 ; eau liq. + O ^ I O . 

(Sabatier.) 

L'addit ion d 'un second équivalent d 'alcali ne produit qu 'une action thermique 

insensible. La capacité de saturat ion de H 2 S 3 paraît donc épuisée par son union 

avec 1 équivalent de b a s e ; il fonctionne comme acide monobas ique . 

La formation de K 3 S 3 dans les l iqueurs concentrées rappel le à cer ta ins 

égards les phénomènes que présentent les alcoolales et les acides-alcools . 

M. Berthelot en conclut qu 'on doit envisager l 'acide sulfhydrique comme u n 

acide à fonction mixte . 

Les cristaux de sulfhydrate d ' ammoniaque pe rden t à 175-200 degrés l 'eau 

qu'ils renferment . On obtient, un liquide j aune l impide, en élevant la t empé­

rature (Schœne) . 

D'après Berzelius, le sulfhydrate de sulfure de potassium n 'éprouve pas de 

décomposition quand on fait bouill ir sa dissolution aqueuse . M. Schœne admet 

que ce sel perd peu à peu de l 'hydrogène sulfuré : d'où la possibilité de le r ans -

fo rmeren monosulfure, pu is de changer ce dern ie r en potasse caustique : 

KHS» = KS + HS KS + 2H0 = KH0' + HS 

ou KIIS» + 2 HO = KHO* + 2 HS. 

D'après Théna rd , la solution se décompose par l 'ébulli t ion. A 70 degrés il se 

dégage déjà de l 'hydrogène sulfuré (Drechsel) . La solution abandonne tout son 

hydrogène sulfuré quand on y fait passer un courant de gaz iner te (Cernez). 
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78 ENCYCLOPÉDIE CHIMIQUE. 

Si l'on concentre une dissolution de sulfhydrate de sulfure de potassium, il 

se dégage de l 'acide suifhydrique et il reste du monosulfure de potass ium. 

Quand on soumet à l 'électrolyse une dissolution aqueuse de sulfhydrate, elle 

donne de l 'hydrogène et de la potasse au pôle négatif, du soufre et de l 'hydro­

gène sulfuré au pôle positif. Il s'est formé du bisulfure qui se décompose en 

soufre et en hydrogène sulfuré (Bunge) . 

Le sulfhydrate de sulfure de potassium transforme les chlorures o rgan iques 

en composés sulfurés correspondant aux acides monohydra lés . Avec le ch lorure 

d'acétyle, on obtient par exemple , le sulfhydrate d 'acétyle ou acide thiacét ique : 

C*H3OsCl + KSIIS = KC1 + C 4 H 4 0 2 S a . 

Avec le sulfure de potassium on obtient le sulfure d'acétyle C 'HJWS (Jac-
quemin et Vosse lmann) . 

Caractères distinctifs du monosulfure et du sulfhydrate de sulfure. — 

P o u r dist inguer le monosulfure du sulfhydrate de sulfure de potassium, on 

t ra i te la dissolution du sulfure alcalin par un sel de manganèse ou de cuivre ; il 

se forme un précipité de sulfure métal l ique et il ne se dégage aucun gaz, si 

la dissolution ne contient que du monosulfure de potassium : 

KS + MnO.SO3 = MnS + KO,S0 3 . 

Lorsqu 'on soumet un sel de manganèse à l 'action du sulfhydrate, il se p réc i ­

pite encore du sulfure de manganèse , mais il se produi t en même temps dans 

la l iqueur une effervescence due au dégagement de l 'hydrogène sulfuré qui 

devient l ibre : 

MnO.SO3 + KS.HS = KO.SOa + MnS + ES . 

Quand on t r a i t e le sulfhydrate de sulfure par une solution de chlorure de 

p lomb, on observe la formation d'un précipi té noir de PbS et u n dégagement 

simultané d 'acide suifhydrique : 

PbCl -f KS.HS = PbS + KC1 + IIS. 

Dans les mêmes condit ions, le monosulfuro ne dégage pas d 'hydrogène 

sulfuré. 

Chauffée en tubes scellés avec du carbonate de p lomb, la dissolution de 

sulfhydrate de sulfure donne un sulfure et de l 'acide carbonique l ibre : 

KS,HS + 2 ( P b O , C 0 2 ) = KO.CO3 + 2PbS 4- HO 4 - COK 

Enfin, une feuille d 'argent bien décapée noircit bien plus rap idement dans les 

dissolutions de sulfhydrate de sulfure que dans celles de monosulfurE. 
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Préparation. — On peut obtenir ce composé à l 'état anhydre en chauffant 

dans une cloche courbe du potassium dans l 'acide sulfhydrique gazeux. Une 

partie seulement de l 'acide se décompose pour p rodui re du monosulfure et d e 

l 'hydrogène, tandis que l 'autre par t ie se combine avec le monosulfure et forme 

du sulfhydrate de sulfure de potassium : 

2HS + K = KS.1IS + H. 

(Gay-Lussac et Thénard.) 

On l 'obtient plus facilement de la manière suivante : on introduit du ca rbona te 

de potasse anhydre dans une cornue tubulée et l 'on fait arr iver un courant d 'ac ide 

sulfhydrique dans la c o r n u e ; lorsque ce gaz a chassé l ' a i r a tmosphér ique , on 

chauffe la cornue j u squ ' à ce que le sel commence à rougi r ; il est décomposé 

par l 'acide sulfhydrique ; la masse devient noire et ent re en ébull i t ion. On 

chauffe j u s q u ' à ce qu'i l ne se dégage plus r ien ou jusqu ' à ce que l 'ébull i t ion 

cesse, et l 'on continue de faire passer le courant de gaz ju squ ' au complet 

refroidissement de la masse , qui devient b l a n c h e ; si l 'appareil n 'avait pas été 

bien purgé d 'air , la masse serait j aunâ t re et cr is ta l l ine. 

On obtient o rd ina i rement le sulfhydrate de sulfure de potassium par voie 

humide, en saturant une dissolution de potasse par l 'acide sulfhydrique. La 

l iqueur ainsi obtenue est incolore, sa réact ion est alcaline ; lorsqu 'on la t rai te 

par un acide, elle dégage deux fois plus d 'hydrogène sulfuré que le monosulfure 

et ne laisse pas dépose r de soufre : 

KS.HS + S 0 3 , H O = KO.SO 3 + 2HS. 

B I S U L F U R E D E P O T A S S I U M , K S S . 

On l'obtient en dissolvant du sulfhydrate de sulfure de potassium dans l 'alcool, 

laissant la l iqueur à l 'a ir j u s q u ' à ce qu 'e l le commence à se t rouble r à la surface 

et l 'évaporant ensui te dans le vide. Il se forme d 'après la réac t ion su ivante : 

KS,HS + 0 = KS 2 + HO, 

On peut encore l 'obtenir en une masse cristalline j a u n e rouge , dél iquescente , 

en chauffant 2 équivalents de sulfate acide de potasse avec 7 équivalents ou 

plus de charbon (Geiger) . 

Berzelius le prépare en chauffant un mélange de 4 équivalents de carbonate d e 

potasse et d 'un peu moins de 7 équivalents de soufre. 

La solution aqueuse est j aune et se t ransforme à l 'a ir en hyposulfite de 

potasse sans dôpût de soufre (Berzelius). 

Obtenu par évaporation de sa dissolution, ce sel forme une masse non c r i s ­

tal l ine, d 'une te inte o rangée , t rès soluble dans l 'eau. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



T R I S U L F U I \ E D E P O T A S S I U M , K S 3 . 

Propriétés. — Le frisulfure de polassium forme une masse j aune b runâ t r e , 

d 'une couleur hépa t ique . Son aspect est ident ique à celui du foie de soufre. La 

surface est cristal l ine et l 'on peut y dist inguer de petits pr i smes . 

Ce composé est stable aux t empéra tu re s comprises en t re 900 degrés et le 

rouge orange. Au rouge blanc, il perd du soufre (Berzelius). 

Fondu avec du carbonate de potasse, il se t ransforme en un bisulfure impur , 

généralement mêlé à des silicates provenant de l 'at taque du creuse t . 

Il est soluble dans l 'eau. Exposée à l 'a ir , cette dissolution b r u n e se décolore 

bientôt par suite de la formation d 'un hyposulfite ·, il se forme en même tenir 

un dépôt de soufre : 

KS 3 + O 3 = KO,S sO s 4- S. 

D'après W . Muller, le trisulfure provenant de l 'action du sulfure de carbone 

sur le carbonate de potasse donne une dissolution qui précipite le sel de plomb 

en rouge . Ce précipité noircit rap idement et donne u n subl imé de soufre quand 

on le calcine à l 'abr i de l 'air . 

Préparation. — Le tr isulfure de potassium peut s 'obtenir par plus ieurs 
p rocédés : 

I" On fait passer des vapeurs de sulfure de carbone sur du carbonate de 

potasse chauffé au rouge . D 'après Schrene, il se formerait , dans cette réaction, 

du sulfocarbonate de potasse, qui se dédoublerai t ensuite en un mélange de 

tr isulfure et de c h a r b o n : 

2(K0,C0 2) + 3CS a = 2(KS,CS 2 )4-3C0 2 

2(KS,CS3) = 2KS : | + 2C. 

2" Une méthode plus simple consiste à fondre, au rouge sombre , un mélange 

int ime de 100 par t ies de carbonate de potasse sec avec 58 ,22 de soufre. On 

cesse de chauffer dès qu'il ne se dégage plus d'acide carbonique et que la masse 

est devenue l iquide. Le produit renferme toujours u n peu de sulfate de 

potasse. 

3" On fait passer un courant d 'hydrogène sulfuré sur du sulfate de potasse, 

maintenu au rouge vif. Le t r isulfure , ainsi p répa ré , retient toujours un léger 

excès de soufre. Les lois de la dissociation donnent la raison de ce fait. L 'acide 

sulfhydrique étant décomposé par la chaleur , l ' a tmosphère qui en toure le 

sulfure est toujours saturée de vapeur de soufre. Il s'établit ainsi un équil ibre 

pe rmanen t entre la tension de la vapeur de soufre et celle des polysulfures plus 

avancés ; la décomposition de ceux-ci se trouve ainsi l imitée. 
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TÉTRASULFURE DE POTASSIUM, K S 1 . 

Propriétés. — Le tétrasulfure anhydre est une masse b runâ t r e , cr is ta l l ine. 

On a décrit les deux hydrates K S 4 , 2 H 0 et K S 4 , 8 H O . 

Le p remie r se présente en masses cris tal l ines, formées de lamelles orangées , 

dél iquescentes, t rès solubles dans l ' eau , ma i s solubles dans l 'alcool. M. Sabat ier 

l'a obtenu sous forme de gros cristaux rouges . Fondu dans un tube de ver re , il 

dégage de l 'eau, de l 'hydrogène sulfuré et des vapeurs de soufre. Le rés idu est 

brun foncé à chaud et j a u n e brun après refroidissement. 

Quand on ajoute de l'alcool à 90 degrés à la dissolution aqueuse de té t rasu l fure , 

il s'en sépare une huile rouge b r u n â t r e qu i , au contact de l'alcool absolu, se 

déshydrate part iel lement en donnan t des cristaux pr ismat iques de KS*,8HO. 

Enfin les cristaux de l 'hydrate K S 4 , 2 H O s'effleurissent dans le vide sec en 

laissant une substance j aune vif, qui correspond à la formule KS 4 ,1 / 2 HO. 

M. Sabat ier a dé terminé la cha leur de dissolution de l 'hydrate KS ,2HO. 

1 équivalent dissous dans 250 H 2 0 2 à 12 degrés , a donné des valeurs comprises 

entre — 3 C a l , 9 3 et — 3 G a l , 6 0 ; m o y e n n e — - 3 , 7 5 ; 1 équivalent de l 'hydrate 

K S 4 , l / 2 H O dissous dans 100 part ies d 'eau à 11° ,3 , a b s o r b e — l C a I , 1 2 . 

Le sulfure anhydre KS 4 , p rovenant de la calcinat ion du précédent dans une 

atmosphère d 'hydrogène , dégage —|— 0 C a l , 6 . 

Pour dé te rminer la chaleur de formation du té t rasulfure , on ne peut avoir 

recours à l 'action de l 'acide ch lo rhydr ique , qui donne toujours naissance à un 

peu de bisulfure d 'hydrogène . M. Sabat ier a eu recours à l 'action d 'un mélange 

de IIC1 et d ' iodure de potassium ioduré . Il a t rouvé ainsi : 

KS 4 dissous + I + HC1 dégage à 12°,5 4- 15Cal,9. 

Il en a déduit les conséquences suivantes : 

1" Chaleur de formation à partir des éléments. 

K 4" S 4 solide = KS 4 dissous dégage + 
K 4- S 4 solide = KS4 anhydre — + 

+ 58C»I,9 
+ 58Cai73 

2° Chaleur de formation à partir du monosulfure. 

KS dissous 4~ S 3 solide = KS 4 dissous -(-
KS anhydre + S 3 solide — KS4 anhydre 4" 4 - 6Cal ,3 

3° Chaleur d'hydratation. 

KS 4 anhydre + 1/2 110 — KS4,1/2110 (eau sol ide) . . . + 
KS 4 anhydre + 2 HO = KS*,2 HO -f-
KS4,1/2 HO 4 - 3/2 HO = KS4,2110 + 

4- lCai,33 
4- 2Cal,88 
+ ic«i,55 

Le té t rasulfure anhydre n 'est stable que vers le rouge sombre . A par t i r de 

900 degrés, il abandonne du soufre et se converti t en trisulfure. 
ENCÏCLOP. CHUI. 6 
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P a r une calcinalion modérée le tétrasulfuré anhydre donne de l 'hydrogène 

sulfuré, du soufre, du sulfite et de l 'hyposulfite. Sous l 'action d 'une t empéra tu re 

plus élevée, le rés idu ;se t ransforme en sulfate et hyposulfate. Dans les mêmes 

condit ions les hydrates ne dégagent pas d 'hydrogène sulfuré (Schœne) . 

Préparation. — On l 'obtient par voie sèche : 

1" En faisant passer des vapeurs de sulfure de carbone sur du sulfate de 

potasse chauffé au rouge j u squ ' à ce qu' i l ne se dégage plus d'acide carbonique . 

2° En fondant du carbonate de potasse en présence d 'un excès de soufre. On 

chasse le soufre non combiné par une calcinalion prolongée, puis on détruit le 

sulfate qui s'est formé pendan t l ' expér ience , en faisant passer un courant 

d 'hydrogène sulfuré sur la masse ma in tenue au rouge sombre . 

M. Sabatier a obtenu l 'hydrate K S 4 , 2 H 0 , par voie humide , en dissolvant 

3 équivalents de soufre dans une dissolution concentrée d 'un équivalent de 

monosu l fu re , et évaporant dans le vide. On a vu plus haut comment on obtient 

l 'hydrate K S 4 , 8 H O , en précipi tant celte solution pa r l 'alcool. 

P E K T A S U L F U R E D E P O T A S S I U M , K S 5 . 

Le pentasulfure de potass ium est b run rougeâl re , t rès dél iquescent . Il se 

dissout dans le double de son poids d'eau froide avec absorption de chaleur 

(H. Rose) . Il est soluble dans l 'alcool. Sa dissolution aqueuse est b r u n e , 

faiblement a l ca l ine ; elle s'oxyde len tement à l 'air en donnant du soufre, de 

l'hyposulfite et du carbonate de potasse . Les acides en séparent du soufre avec 

dégagement s imultané d'acide sulfhydrique. Le sulfure de carbone enlève du 

soufre à cette solution. Le pentasulfure d 'ant imoine s'y dissout en formant un 

sul fant imoniate . 

Le foie de soufre (pentasulfure anhydre) n 'es t stable qu ' au-dessous de 

600 degrés . Aussi abandorme- t - i l facilement son soufre, sous l 'action de la 

cha leu r , à des métaux tels que l 'argent e l l e cuivre, dont les sulfures ne corres­

pondent qu 'à un effet thermique peu considérable . Calciné modérément à l 'air , 

il s 'enflamme en se t ransformant en hyposulfile avec dégagement d'acide sulfu­

reux . Le pentasulfure fondu, traité par un courant de vapeur d 'eau, s 'oxyde en 

se t ransformant en sulfate de po t a s se ; l 'hydrogène s 'unit au soufre excédant 

pour former de l 'acide sulfhydrique. Chauffé avec du soufre à l 'abri du contact 

de l 'air , il le dissout , puis l ' abandonne par le refroidissement (Berzelius, 

Schœne) . 

Préparation.— On connaît un g rand nombre de méthodes de prépara t ion du 

pentasul fure de potassium par la voie s è c h e : 

1° On chauffe du carbonate de potasse dans un courant d 'hydrogène sulfuré 

sec j u squ ' à ce qu 'on obt ienne un l iquide homogène . On ajoute à ce moment du 

soufre à la masse , et l'on cont inue à faire agir le courant gazeux pendant quelque 

t emps . 

2" On chauffe du carbonate de potasse avec du soufre. La réaction commence 
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•vers 108 degrés et devient complète vers 180 degrés . Il se forme du pentasulfure 

de potassium et de l 'hyposulfite de potasse : 

3 KO + 12S = 2KS 5 4- S 3 0 3 ,KO. 

On sépare l'hyposulfite par l 'alcool qui n e dissout que le pentasulfure 

(Fordos et Gélis). 

Le foie de soufre des pharmac iens , employé pour les ba ins de Barèges a r t i ­

ficiels, se p répare en chauffant dans un creuset un mélange de carbonate e t 

de soufre, j u squ ' à cessation de l'effervescence due au dégagement de l 'acide 

carbonique . Si la t empéra ture ne dépasse pas 250 degrés , on obtient u n mé lange 

de sulfure et d'hyposulfite, et l 'excès de soufre vient surnager la masse . A u n e 

température plus élevée, il se forme du pentasulfure et du sulfate de potasse, et 

le soufre excédant se volati l ise: 

4C0 3 ,K0 + 16 S = 3KS 5 + S0 3 ,KO + 4 GO3. 

On comprend d 'ai l leurs qu 'en employant des propor t ions de soufre moindres 

le produi t peut renfermer des sulfures moins avancés. 

3° On mêle l 'un des sulfures précédents avec un excès de soufre et l'on chauffe 

le mélange au-dessous du rouge sombre . 

On obtient le pentasulfure par voie humide : 

1° E n chauffant une dissolution de carbonate de potasse avec du soufre. Il se 

forme ainsi du polysulfure et de l'hyposulfite (Fordos et Gélis) ; 

2° En saturant d 'hydrogène sulfuré une lessive concentrée de potasse, puis 

faisant bouillir la l iqueur avec un excès de fleur de soufre jusqu 'à ce qu 'on 

n'observe plus de dégagement gazeux. Pa r refroidissement , il se sépare u n e 

petite quant i té de soufre cr is ta l l isé ; 

3" En faisant digérer du soufre jusqu 'à sa tura t ion dans une dissolution 

aqueuse d 'un sulfure moins avancé (Berzelius) ; 

4° En faisant bouill ir une dissolution alcoolique de sulfhydrate de sulfure 

avec du persulfure d 'hydrogène, Drecksel a obtenu un corps j aune cristal l isé, 

•cunstituant p robablement un pentasulfure hydra té . 

S U L F U R E S S A L I N S . 

Sulfure salin, K 3 S 7 . — On l'obtient en faisant passer un courant d'acide 

•sulfhydrique sur du sulfate de potasse chauffé au rouge, j u squ ' à ce qu ' i l cesse 

de se former de l 'eau par la réaction mutuel le de l 'acide et du sel. 11 a pour 

formule K S S 7 . 

Pendant sa formation, il se dépose du soufre et de l 'eau dans le tube abduc ­

teur et le sulfure est t ransparent , rouge vineux. Il a des propriétés semblables à 

celles des autres polysulfures (Berzelius); il devient peu à peu blanc à la surface. 

Tous les métaux chauffés avec lui à une t empéra tu re assez élevée lui enlèvent 
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PYROPHORE DE GAY-LUSSAC. 

Lorsqu'on décompose le sulfate de potasse par un excès considérable de char­

bon divisé, on obtient une matière noire d 'une excessive combustibili té, que l'on 

nomme pyrophore de Gay-Lussac. 

Pour p répare r le pyrophore, on mêle in t imement 2 7 , 3 parties, de sulfate de 

potasse avec 15 parties de noir de fumée préalablement calciné. On introduit ce 

mélange dans une cornue de g rès , à laquelle on adapte un tube recourbé , ayant 

une b ranche verticale longue de plus de 0 m , 8 0 ; l 'extrémité de ce tube plonge 

dans un verre à demi rempl i de mercure . La cornue est exposée à une tempéra­

t u r e qu'on élève graduel lement j u squ ' au rouge vif. Il se dégage des gaz formés 

d'oxyde de carbone et d'acide carbonique. On juge que l 'opération est t e rminée , 

quand ces gaz cessent de se dégager malgré l ' intensité de la cha leur . La cornue 

étant alors abandonnée dans le fourneau qui se refroidit lentement , le mercure 

remonte dans le tube et s'y maint ient bientôt s ta t ionnaire . Lorsque la cornue 

est tout à fait refroidie, on introduit le pyrophore dans un flacon en y faisant 

en t r e r le col de la cornue . On bouche rap idement le flacon avec un bouchon de 

liège fermant hermét iquement . 

On peut également obtenir une poudre t rès pyrophorique en chauffant le m é ­

lange précédent dans un tube de porcelaine traversé par un courant d'hydrogène 

sec. 

Le corps ainsi préparé est éminemment pyrophorique. La plus petite quanti té 

projetée dans l 'air y brûle avec un éclat extraordinaire . Cette combustibili té est 

telle qu'on pourrai t ê tre tenté de l 'at tr ibuer à du potassium disséminé dans la 

masse cha rbonneuse ; mais le pyrophore mis dans l 'eau ne dégage pas d 'hydro­

gène , ce qui prouve qu' i l ne contient pas de potassium libre (Gay-Lussac). 

Le pyrophore doit être considéré comme un mélange int ime de polysulfure, 

de potasse anhydre et de cha rbon ; sa grande combustibilité est due à la tempé­

ra tu re élevée que produisent le sulfure de potassium en s'oxydant et la potasse 

anhydre en s 'hydratant à l ' a i r ; de plus , la masse, qui est légère et poreuse, 

condense d e l ' a i r ; sa t empéra ture s'élève bientôt .assez pour que le charbon très 

divisé qu'elle renferme s'enflamme avec vivacité. Le seul gaz qui se produit dans 

cette combustion est de l 'acide carbonique ; le sulfure de potassium absorbe de 

l'oxygène et régénère le sulfate rie potasse. 

son excès de soufre, passent à l'état de sulfures, et plusieurs d 'ent re eux se 

combinent sous cette forme avec le sulfure de potassium (Berzelius). 

Sulfure salin, K 5 S 3 . :— 11 t ient le milieu entre le tétra et le pentasulfure, et 

paraî t être composé de ces deux sels à équivalents égaux : KS 4 + K S 5 . On 

l 'obtient en chauffant un mélange de quadrisulfure et de soufre dans un courant 

d'acide sulfhydrique jusqu 'à ce qu'i l ne distille plus de soufre (Berzel ius) . 
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PYROPHORE DE HOMBERG. 

On obtient encore une matière pyropliorique en calcinant 75 grammes d 'a lun 

de potasse desséché avec 4 grammes de noir de fumée ou avec un excès de suc re , 

d 'amidon, etc . Ce pyrophore est moins combustible que le précédent . 

On doit le considérer comme formé de polysulfure de potass ium, de potasse 

anhydre , d 'alumine et de charbon. Il produi t en brû lant non seulement de 

l 'acide carbonique, mais encore de l 'acide sulfureux dont la formation est facile 

à expliquer, puisque, à une t empéra tu re élevée, l 'a lumine ne peut s 'unir ni à 

cet acide ni à l 'acide sulfur ique; l 'acide sulfurique libre est donc décomposé par 

le charbon et transformé en acide sulfureux. 

S U L F O C A R B O N A T E D E P O T A S S E , KS ,CS 2 . 

Propriétés. — La dissolution concentrée de ce sel est d 'un orange foncé 

presque rouge . Evaporée à- ( -30 degrés ju squ ' à consistance de sirop, elle donne , 

par leref ro id issement , un sel cristallin, j a u n e , qui dans un air humide tombe en 

dél iquescence. Si l 'on expose ce sel jaune, a u n e c h a l e u r d e 6 0 à 8 0 d e g r é s , i l p e r d 

sa texture cristalline avec son eau de cristal l isat ion, et prend une couleur plus 

foncée, t i rant sur le rouge . Chauffé dans un apparei l disti l latoire, il ne donne 

aucun produi t volatil, mais entre en fusion au rouge naissant et devient noir ; 

après le refroidissement, il est d 'un brun foncé. L'eau en extrait le trisulfure 

de potassium et laisse du charbon sous forme d 'une poudre noi re . Ce sel est peu 

soluble dans l 'alcool, qu' i l colore cependant en o range . L'alcool peut donc servir 

à dépouiller le sulfocarbonate de potasse des sulfures supér ieurs de potassium 

qui peuvent se trouver mêlés avec lui (Berzel ius) . 

Quand on verse sur de la mousse de platine une solution de sulfocarbonate 

de potasse, celui-ci s'oxyde ins tantanément ; si , au lieu de la mousse de p la ­

t ine, on emploie un corps qu i , tout en permet tant l 'accès de l'oxygène de l 'a i r , 

provoque les doubles décomposit ions, la décomposition du sulfocarbonate est 

totale. C'est ce qui a lieu avec le p lâ t re (Mermet) . 

Le sulfocarbonate de potasse est un réactif du n icke l ; il forme avec les 

sels de ce métal une coloration b run rose si les solutions sont t rès é tendues 

(Braun) . 

Préparation.— Pour l 'obtenir , on dissout du sulfure de potassium dans t rès 

peu d'alcool, et l'on verse du sulfure de carbone dans la l iqueur jusqu ' à ce qu'i l 

y en ait un excès. La l iqueur se par tage en trois couches; la couche inférieure 

est du sulfocarbonate de potasse, la couche moyenne est formée par le sulfure 

de carbone en excès, et la couche supér ieure par une dissolution de sulfure de 

carbone, de soufre et de sulfure de potassium. 

Il se forme encore quand on fait digérer , à la t empéra tu re de 30 degrés , une 
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SULFARSÉNIATES DE POTASSE. 

S U L F A R S É N I A T E N E U T R E D E P O T A S S E , (KS) 2 , AsS 5 . 

Il s'obtient en décomposant une dissolution d 'arséniate neut re de potasse p a r 

u n courant d 'hydrogène sulfuré. La l iqueur , évaporée dans le vide, laisse une 

masse jaunât re offrant quelques t races de cristallisation, mais qui ne se dessèche 

pas complètement . A l 'air, elle se maintient l iquide pendant quelque temps, mais 

ensui te elle se prend en une masse cristall isée, dans laquelle on peut dis t inguer 

des tables rhomboïda les . 

Lorsqu 'on évapore, au contact de l ' a i r , la dissolution saline qui résul te de 

l 'action du sulfhydrate de sulfure de potassium sur le pentasulfure d 'a rsenic , 

elle se recouvre bientôt d 'une pellicule de soufre, puis elle dépose u n e croûte 

rouge et finit par se convertir en un l iquide de consistance s irupeuse, qui ne 

contient plus de pentasulfure d 'a rsenic . Ce sel est d'un j aune citron quand il est 

s e c ; ma i s , exposé à l 'air , il se ramoll i t et prend une consistance v i squeuse 

(Berzel ius) . 

S U L F A R S É N I A T E S E S Q U I P O T A S S I Q U E , ( K S ) 3 , A s S 5 . 

Il se produit quand on verse de l'alcool dans la dissolution du sel neutre ;e l le 

devient d 'abord la i teuse , et dépose ensuite un liquide oléagineux, qui est u n e 

dissolution crmcentrée du sel bor ique . Ce sel est dél iquescent , il prend une 

texture cristalline rayonnée quand on la fait sécher à une douce chaleur , mais 

il s 'humecte de nouveau à l 'air (Berzelius). 

M É T A S U L F A R S É ^ I A T E D E P O T A S S E , KS,AsS 5 . 

Il reste en dissolution dans l'alcool quand on p répare le sel précédent . On ne 

le connaît point sous la forme solide, car, lorsqu 'on évapore ses dissolutions, 

il se décompose (Berzelius). 

dissolut ion aqueuse de monosulfure de potass ium avec un excès de sulfure de 

carbone . 

Indust r ie l lement on peut l 'obtenir en concent ran t convenablement la solution 

de sulfure de. potassium, obtenue en trai tant la solution de sulfate de potasse par 

le sulfure de baryum, et l 'agitant avec du sulfure de carbone, puis chauffant le 

mélange vers 50 degrés . Le suirocarbonate ainsi obtenu à 15 pour 100 CS 2 

revient à 50 francs les 100 ki logrammes (Vincent) . 
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S U L F A R S É N I A . T E D E P O T A S S E S U R S A T U R É , K S , ( A s S 5 ) t 2 . 

On l 'obtient en précipitant le sulfarséniate neutre par l 'acide carbonique , ou 

en décomposant l'oxysel par l 'hydrogène sulfuré, qui précipite le sel su rsa tu ré . 

C'est une poudre j aune (Berzelins). 

S U L F A R S É N I T E D E P O T A S S E , K S , A s S 3 . 

Ce sel prend naissance quand on dissout, à la température ordinaire , du t r i -

sulfure d 'arsenic dans du sulfhydrate de sulfure de potassium jusqu 'à ce que 

tout l 'acide sulfhydrique soit dégagé. La dissolution contient du sulfarsénite 

potassique K S , A s S 3 . Elle se t rouble par l 'évaporation à la t empéra tu re ordinaire 

et dépose une poudre b rune qui est de l 'hyposulfarsénite. 11 n'est donc pas 

possible d 'obtenir par ce procédé le sulfarsénite à l 'état solide. 

S U L F A R S É N I T E N E U T R E D E P O T A S S E , 2 KS,AsS 3 . 

Le sulfarséniate neut re de potasse, soumis, dans une cornue , à l 'action de la 

chaleur, laisse dégager du soufre et il res te un résidu de sulfarsénite, sous forme 

d'une masse fondue, de couleur foncée, qui devient jaune après le refroidissement. 

Au contact de l 'eau, ce sel se décompose en sulfarséniate et hyposulfarséniate de 

potasse. Si l'on mêle une dissolution de ce sel avec de l 'alcool, il se précipite 

dans le premier moment un sel blanc qui est un sulfarsénite potassique, se r a s ­

semblant au fond de la l iqueur sous forme d'un sirop et déposant du sous-sulfure 

d'arsenic. Quand on fait fondre dans une cornue du carbonate de potasse 

avec un excès de trisulfure d 'arsenic, à une chaleur suffisante pour chasser 

l 'excédent de sulfure, on obtient un persulfarsénile de potasse qui est décomposé 

par l ' eau; il se dissout du sulfarsénite, et il se dépose un sel contenant un excès 

de trisulfure d 'arsenic (Berzelius). 

H Y P O S U L F A R S É N I T E D E P O T A S S E , KS,AsS 2 . 

En faisant bouillir du trisulfure d 'arsenic avec une dissolution étendue de 

carbonate de potasse et filtrant la l iqueur encore bouil lante, on obtient un 

liquide incolore, qui , après refroidissement, dépose en moins de douze heures , 

en grande quant i té , une matière ressemblant à du kermès minéra l . C'est de 

l 'hyposulfarsénite de potasse. Exempt de sulfarséniate, il est soluble dans l 'eau. 

Rassemblée sur un filtre et lavée à plusieurs reprises avec très peu d 'eau, cette 

matière se gonfle, devient gélatineuse, et donne une teinte fauve à la l iqueur 

filtrée. Le sel se précipite de nouveau quand on ajoute à la l iqueur filtrée l 'eau 

de lavage. Si l'on verse alors une nouvelle quanti té d'eau sur le sel, la l iqueur 
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filtrée parait , lorsqu'el le est en masse, d 'un beau rouge foncé. Soumise à 
l 'évaporaliou, elle se prend en gelée avant de se dessécher , effet qui tient p r o ­

bablement à du sulfarséniate qu'elle renferme, et qui enlève à l 'hyposulfarsénite 

l ' eau dans laquelle il est dissous. Elle finit par se dessécher en une masse rouge 

et t ranslucide. Cette dissolution contient un sous-sel. Su r le filtre reste une 

poudre d 'un brun foncé, tout à fait insoluble dans l 'eau, qui est de l'hyposulf­

arsénite de potasse, K S , A s S 2 . Quand on chauffe celte poudre , elle entre en 

fusion, ne donne aucun produi t volatil et laisse une masse t ranslucide d 'un 

rouge foncé, insoluble dans l 'eau. La potasse caustique la dissout avec les mêmes 

phénomènes que le bisulfure d 'arsenic (Berzelius). 

S U L F O T E L L U U I T E D E P O T A S S E , (KS) 3 TeS 3 . 

Lorsqu'on décompose une dissolution aqueuse de tel lurate de potasse par 

l 'acide sulfhydrique, il se produit du sulfotellurite tribasique (KS) 3 TeS 3 , 

soluble dans l'eau ; celle-ci l 'abandonne par l 'évaporation dans le vide, 

sous forme de pr ismes quadri la tères d'un j aune pâle . Le sel est déliquescent 

et ne tarde pas à se décomposer lorsqu'il est exposé dans une atmosphère 

humide . Une solution t rès concentrée de ce sel peut être évaporée au contact 

de l 'air, même à-f- 40 degrés, et cristallise mieux pendant l 'évaporation que par 

le refroidissement. Ce sel est difficile à fondre ; pendant la fusion, il prend un 

aspect noir, devient d'un jaune orange après le refroidissement et se dissout 

sans résidu dans l 'eau, qu'il colore en jaune (Berzelius) . 

Si l'on sature une solution de biiodure de tel lure avec de la potasse ou de 

l ' iodure de potassium, et qu'on laisse évaporer t ranqui l lement , on obtient de 

l ' iodotellurite de potassium qui se présente sous la forme de tables rhomboédr i -

ques , ayant un éclat méta l l ique très prononcé, d 'une couleur gris d 'acier , 

facilement solubles dans l 'eau en la colorant en brun . Quand on emploie 

beaucoup d 'eau, la l iqueur se trouble et donne un léger précipité (Berzelius). 

On obtient également du bromotelluri te de potasse en mêlant une dissolu­

tion aqueuse de bibromate de tellure et laissant cristalliser (Dans les eaux 

mères il reste du bichlorure et du b ibromure de te l lure) . Grandes tables r h o m -

boédr iques ,cou leur de c inabre , inaltérables à l ' a i r ; elles sont décomposées par 

une grande quanti té d'eau et par l'alcool (Berzelius). 

Si l'on dissout du chlorure de potassium dans une solution d'acide tel lureux 

dans l 'acide chlorhydrique et qu'on laisse évaporer t ranqui l lement , on obtient 

du chlorotellurite de potasse . Cristaux j aune -c i t ron , inal térables dans un air 

parfaitement sec, mais tombant en dél iquescence à l 'air ordinai re , facilement 

décomposables par l 'eau et l'alcool (Berzelius). 

S U L F O N I T R I T E D E P O T A S S E , KS,AzS 3 . 

On l'obtient en dissolvant du sulfure d'azote dans une solution soit aqueuse, 

soit alcoolique de sulfure de potassium KS. La dissolution qui se produit est 
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SÉLÉNIURES DE POTASSIUM. 

Il existe plusieurs séléniures de potassium, mais leur composition et leurs 

propriétés sont peu connues ; ils sont dangereux à manier , car l 'acide sé lénhy-

drique qu'ils dégagent quand on les traite pa r un acide est un poison violent. 

Ils ont été étudiés par Berzelius, qui a fait à leur sujet les r emarques suivantes . 

I. On obtient le séléniure de potassium en réduisant au rouge le séléniate ou 

le sélénite par le charbon ou l 'hydrogène. 

I I . Lorsqu'on fait fondre ensemble du sélénium et du potassium, ces corps se 

combinent avec dégagement de lumière et une petite portion du composé se 

sublime. Il est d'un gris d 'acier , fusible, un peu volatil ; sa cassure est cr is ta l ­

l i n e ; il est soluble dans l 'eau, qu'i l colore en rouge . La solution exposée à l 'air 

se décompose ; le potassium s'oxyde, absorbe l 'acide carbonique, et le sélénium 

se dépose en poudre rouge . Traité par les acides , il dégage de l 'acide sélénhy-

drique : ce composé est fortement alcalin. 

I I I . Lorsqu 'on fait fondre dans un vase de verre du sélénium et de la potasse 

caustique, ces deux corps se combinent , et le sé lénium n'est pas chassé quand 

on chauffe le mélange au rouge . Le composé est d 'un b r u n foncé à sa surface ; 

mais il est d 'une couleur rouge-c inabre du côté qui touchait au ver re . 11 est 

formé d'un mélange de sélénite et de sé léniure de potassium, dans lequel deux 

parties de potassium se trouvent rédui tes , tandis qu 'une partie est à l 'état de 

sélénite. Le séléniure de potassium est t rès soluble dans l 'eau. 

IV. En chauffant un mélange de sélénium et de carbonate de potasse, tous 

les deux à l 'état de poudre , il se dégage de l 'acide carbanique et il se forme un 

mélange de sélénite et de séléniure de potasse. On obtient une masse boursouflée, 

poreuse, qui ne fond pas encore au rouge naissant. Après le refroidissement, si 

le potassium est en excès, la combinaison a lieu avec explosion et la masse est 

projetée hors du vase par l'excès de potassium rédui t en vapeurs . L'eau dissout 

la combinaison en dégageant de l 'hydrogène ; la l iqueur prend une couleur 

d 'un rouge vineux. 

V. Si l'on fait bouillir du sélénium avec une lessive concentrée de potasse, il 

se dissout peu à peu et on obtient une l iqueur de couleur b rune t rès foncée. Elle 

a une saveur hépatique et semblable à celle du foie de soufre ; les acides en p r é ­

cipitent du sé lénium. Pendant la réaction, une par t ie de la potasse se trouve 

rédui te par le sélénium qui passe à l'état d'acide sélénieux. Il se forme un sé lé­

niure de potassium. 

Par l 'évaporation, cette solution donne une poudre brune . Arrosée avec une 

petite quanti té d 'eau , elle se dissout et communique à la l iqueur une couleur 

d'un beau rouge foncé, mais elle se décompose peu à peu et devient incolore j 

le soufre s'oxyde aux dépens de l 'eau, et donne naissance à de l 'acide hyposul-

fureux, pendant que l 'hydrogène et l'azote s 'unissent pour former de l ' ammo­

niaque ; de manière que la l iqueur renferme de l 'hyposulfite de potasse et de 

l'hyposulfite d 'ammoniaque (Berzelius). 
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S É L É N O D I T H I O N I T E D E P O T A S S E , KO, SeSO 3 . 

Tables à six pans , t rès bri l lantes, incolores, t rès minces . Ce corps tombe en 

déliquescence à l 'air h u m i d e ; il se t ransforme en présence de l 'acide sulfurique 

en une poudre b lanche , par suite de la perte d 'une partie de son eau de cr is tal­

lisation (On ne peut é l iminer l 'eau restante sans le décomposer) . Il b run i t 

par la chaleur par suite de la formation d 'un polyséléniure ; avec l 'eau il se 

transforme en séléniure et en sulfate de potasse. Par l 'évaporation, dans un a i r 

chargé d 'acide carbonique , on obtient du sélénotri tbionate de potasse de l 'hypo-

sulfile et du carbonate de potasse. Si on fait digérer le sélénodithionite avec 

du sulfure d 'argent , il se forme de l'hyposulfite de potasse et du séléniure 

d 'argent (Rathke) . 

S É L É N O T R I T H I O N A T E D E P O T A S S E , KO, S e S 9 0 3 . 

Il se présente sous la forme de petits pr ismes, incolores , inal térables à l ' a i r , 

qui ne perdent pas de leur poids à la tempéra ture de 100 degrés ou en présence 

de l 'acide sulfurique (Rathke) . 

T E L L U R U R E S D E P O T A S S I U M 

Le tel lure se combine au potassium, avec dégagement de lumière , pour 

donne r naissance à un composé qui se produit également lorsqu'on chauffe dans 

une cornue de verre un mélange de 100 parties d'acide tel lureux, 20 parties de 

brun foncé. Si l'on ajoute de l 'eau, une part ie du sélénium se précipi te sous 

forme de flocons d 'un rouge-cinabre ; la l iqueur ret ient un degré inférieur de 

sé léniure de potassium et prend un couleur plus c la i re . Si l'on a employé un 

excès de sé lénium, l'alcali ne produi t plus d'effervescence avec les ac ides ; si la 

potasse prédomine , le sélénium se maint ient dans la dissolution quand on y 

ajoute de l 'eau. 

Si l'on mélange de l 'acide sélénieux à du séléniure de potassium, il se 

forme du séléniate de potasse et du sélénium est mis en liberté (Rathke) . 

Si l'on chauffe un mélange, exempt d 'eau, de parties égales de mono-

séléniure de phosphore et de séléniure de potassium dans un tube rempli d'hy­

drogène, jusqu 'à ce que l'on commence à entendre de petites décrépitat ions et 

que la masse d'abord rouge soit devenue presque ent iè rement b lanche , on 

obtient une combinaison, qui a pour formule : KS 2 Ph. Si l 'on n'a pas eu le soin 

de la refroidir complètement dans un courant d 'hydrogène, el le s 'enflamme t rès 

facilement à l 'air (Hahn) . 

Un mélange de deux parties de séléniure de potassium et d 'une part ie 

de t r iséléniure de phosphore , chauffé dans un courant d 'hydrogène, se t r a n s ­

forme en une masse j aune ayant pour formule 2 K S e , P h S e 3 (Hahn) . 
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AMIDURE DE POTASSIUM, KAzIP. 

Quand on chauffe le potassium dans une a tmosphère d 'ammoniaque gazeuse, 

le potassium absorbe l ' ammoniaque et se transforme en une masse fondue de 

couleur v e r t e ; c'est de l ' amidure de potassium qui a pour fo rmule : K - | - A z t P 

(Gay-Lussac et Théna rd ) . 

Il est, après le refroidissement, coloré en vert-olive foncé, et présente sur les 

bords amincis une t ransparence d 'un b run clair. Il possède une cassure c r i s t a l ­

line et ne conduit pas. l 'é lectr ici té. Il a pour densité 1 ,094. Il ne fond qu ' au -

dessus de 100 degrés , s'enflamme dans l 'oxygène en dégageant de l'azote et laissant 

de la potasse hydratée . Exposé à l 'air , il tombe peu à peu en déliquescence avec 

dégagement d 'ammoniaque et formation d 'hydrate de potasse. Il décompose 

l 'eau en produisant la même réact ion. On peut le conserver dans l 'huile de 

naphte ou le pétrole rectifié. 

AZOTURE DE P O T A S S I U H , K 3Az. 

Le potassium et l'azote ne se combinent pas d i rectement . On obtient l 'azoture 

de potassium en chauffant au rouge sombre l ' amidure de potassium, qui se 

décompose en donnant de l ' ammoniaque et laissant un corps qui a pour for­

mule 3 K - ) - A z ou K 3Az : 

3KAzIP = R3Az + 2AzH 3. 
(Gay-Lussac et Thénard.) 

Cet azoture est d'un gris foncé, presque noir. Chauffé à une tempéra ture p lus 

élevée que celle à laquelle il s'est formé, il se sublime en part ie et devient noir . 

Il est friable et facile à rédui re en une poudre d'un gris foncé. Il est tout à fait 

opaque et conduit l 'électricité. Il s'enflamme facilement et spontanément à l 'air, 

et brûle avec une flamme d'un rouge foncé en laissant de la potasse . Il peut se 

combiner avec le soufre et le phosphore . 

potasse et 10 par t ies de charbon. Ce te l lurure est soluble dans l 'eau, qu'i l 

colore en rouge ; la dissolution, exposée au contact de l 'air, se recouvre p re sque 

immédiatement d 'une pellicule t rès mince de tel lure qui augmente jusqu ' à la 

complète séparation du te l lu re ; l 'acide chlorhydrique versé dans le te l lurure de 

potassium en dégage l 'acide te l lurhydrique (H. Davy). 

D'après Berzel ius, ce serait un per te l lurure qui paraî t ra i t avoir pour for­

mule KTe 4 . Pour obtenir le te l lurure KTe, on a recours à la voie h u m i d e ; on 

sature la potasse caust ique par l 'acide te l lurhydr ique et l 'on ajoute ensui te une 

petite quant i té d 'hydrate alcalin. 
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A R S É N I U R E S D E P O T A S S I U M . 

L'arsenic se combine au potassium en produisant de la chaleur ; cet a r sên iure 

est décomposé pa r l 'eau avec formation d 'hydrogène arsénié gazeux qui s 'échappe, 

et d 'hydrogène arsénié solide qui se dépose sous forme de flocons b r u n s . 

Quand on fait bouillir de l ' a rsenic avec une dissolution concentrée de potasse, 

le métal s'acidifie dès que la l iqueur a atteint un cer ta in degré de concentration 

et il se dégage de l ' hydrogène. L 'arsenic , fondu dans une cornue avec de l 'hy­

drate de potasse, donne naissance à de l 'hydrogène ; la masse se boursoufle, 

acquiert une couleur b r u n e à l 'extérieur et noire à l ' intérieur : c'est un mélange 

d'arséniate de potasse et d 'a rséniure de potass ium. Cette masse humectée d'eau 

dégage pendant quelques instants de l 'hydrogène arsénié ; on trouve dans le 

rés idu un mélange de potasse , d 'arséniate de potasse et d 'arsenic. 

C'est en constatant ce fait pour la première fois que Gehlen, exposé d 'une 

man iè re inat tendue au dégagement de l 'hydrogène arsénié , mouru t après hui t 

jou r s des plus vives douleurs . 

Dans l 'action de la potasse caustique sur l ' a rsenic , il se produit d'abord 

de l 'acide arsônieux aux dépens de l 'eau, et de l 'hydrogène se dégage ; en portant 

le mélange au rouge , lorsque le dégagement d 'hydrogène a cessé, l ' arsénite se 

convertit en a r sén ia te ; une partie de l 'arsenic éliminé se volatilise, tandis que 

l ' autre réagit sur la potasse non décomposée, d'où il résul te un mélange d 'a rsé­

niate de potasse et d 'a rséniure de potassium (Soubei ran) . 

Les expériences de Gay-Lussac ont confirmé les expériences de Gehlen. Si 

l'on n 'obtient pas d 'hydrogène arsénié AsH 3 pendant l 'action de l 'alcali sur l 'ar­

senic, c'est que ce gaz se décompose à la t empéra ture de l 'expérience. 

P H O S P H U R E D E P O T A S S I U M . 

Le phosphore et le polassium se combinent directement quand on chauffe un 

mélange de ces deux corps sous l 'huile de naphte ou dans une atmosphère 

d'azote. Chauffé dans l 'hydrogène phosphore gazeux, le potassium s'enflamme, 

brû le et s 'unit au p h o s p h o r e ; il se dégage de l 'hydrogène. Lorsqu 'on emploie 

un excès de phosphore , on obtient une matière d 'un brun-chocola t , sans éclat 

métal l ique. Le phosphure de potassium obtenu sous l'huile de naph te , se pré­

sente sous la forme d 'une masse j aune foncé et volumineuse qu'on ne peut com­

plètement débarrasser de l 'huile de naphte qu'elle renferme. 

Quand on chauffe le phosphure de potassium dans un courant d 'hydrogène, 

j u squ ' à ce que tout le phosphore en excès ait été expulsé, il cristallise en se 

solidifiant (H. Rose) . Il ent re en ébullilion au moment de la cristallisation et le 

phénomène se reproduit chaque fois qu 'après l'avoir fondu on le laisse se solidi­

fier. La masse refroidie a l'éclat métallique et la couleur j aune du bronze. Su i ­

vant les proportions différentes de ses principes cons t i tuan ts , le phosphure 

s'enflamme dès qu'on l 'expose à l 'air à la t empéra ture ordinaire, ou bien il ne 
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C A R B U R E D E P O T A S S I U M . 

D'après Berzelius, le corps noir qui reste dans la cornue quand on distille le 

potassium obtenu par le procédé Brunner , serai t un percarbure d 'hydrogène. 

Quand on le jet te dans l 'eau, il se dépompose avec effervescence; si l 'on se con­

tente de l 'humecter un peu, il s 'enflamme et b rû le . On peut le garant i r du contact 

de l'air et de l 'humidi té a tmosphér ique en le recouvrant d 'une couche d'huile 

de pétrole, avant de le re t i re r de la cornue . Si alors on le j e t te dans l 'eau, il se 

dégage du carbure d 'hydrogène ; le l iquide se sa ture , tant de carbonate de 

potasse que de potasse combinée avec d 'autres mat ières charbonneuses , et il 

reste du charbon non dissous. 

La matière noire et non métal l ique qui passe à la distillation, et qui contr ibue 

à obstruer le tuyau de dégagement dans le procédé Brunner , paraît également 

contenir u n carbure de potassium analogue. Cette masse se précipite au fond 

de l 'eau, la décompose vivement, et s 'enflamme lorsque le gaz qui s'en dégage 

l'a ramenée à la surface du l iquide . La dissolution est d 'un j aune foncé opaque, 

elle laisse du charbon pour résidu (Berzelius). 

D'après Brodie , le corps noir qui se forme dans la préparat ion du potassium 

ne serait aut re que le carboxyde de potassium C 2 0 9 K ou G 2°0 2°K' 1 , découvert par 

Liebig en faisant réagi r l'oxyde de carbone sur le potassium. Trai té par l 'alcool, 

ce produit lui cède les deux cinquièmes de son potassium en se t ransformant en 

rhodizonate de potasse C 5 H K 0 6 - f - I I 0 . L 'eau ajoutée avec précaution à la masse 

noire la transforme en aiguilles j aunes de croconate C 5 K 0 5 - j - 2 I I 0 (Gmel in , 

Liebig, W i l l ) . 

B O R U R E D E P O T A S S I U M . 

Lorsqu'on rédui t l 'acide borique par le potassium, on obtient une masse 

brune qui, au contact de l 'eau, dégage de l 'hydrogène. Il est probable que ce 

gaz doit son existence à une certaine quanti té de potassium que le bore a r e t enue 

(Berzelius). 

prend feu que lorsqu'on le chauffe; dans les deux cas, il se transforme en phos­

phate . Il se décompose dans l 'eau, quelquefois avec explosion, en formant de 

l 'hypophosphite de potasse (sans trace de phosphate) et en dégageant de l 'hydro­

gène phosphore non spontanément inflammable. 

L'acide phosphorique est rédui t à une température élevée par le potassium et 

se transforme en une masse rouge qui paraît contenir du phosphure de po tas ­

sium (Gay-Lussac et T h é n a r d ) . 

Si l'on fait passer lentement sur du quadrisulfure de potassium, chauffé douce­

ment, de l 'hydrogène phosphore gazeux pendant sept heu res , il se dégage de 

l 'hydrogène sulfuré et l'on obtient un corps qui a la composition suivante : 

•4KS,PhS 7 . Il est déliquescent et se dissout dans l 'eau avec formation d 'acide 

phosphorique et d 'hydrogène phosphore . Avec les acides, la solution dégage de 

l 'hydrogène sulfuré et il se dépose du soufre (Rose). 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



SILICIURE DE POTASSIUM. 

On l 'obtient en réduisant l 'acide silicique par le potass ium. C'est une masse 

b r u n e , compacte, 'non métal l ique, qui décompose l 'eau, en dégageant de l 'hydro­

gène et laissant de la silice. Si le potassium est en excès, on obtient du silicate 

de potasse (Berzelius). 

BORAZOTURE DE POTASSIUM. 

Il a été découvert par Balmain . On l 'obtient en mêlant 7 part ies d'acide bor i ­

que anhydre avec 20 parties de cyanure de potassium en poudre fine et chauffant 

au rouge blanc le mélange dans un creuset couvert , mais offrant une issue aux 

gaz. On obtient, après le refroidissement , une masse blanche poreuse qu 'on lave 

et qu'on dessèche avec soin. Dans cet état , elle est b lanche , poreuse, légère, et se 

laisse facilement réduire en poudre . Elle est infusible, insoluble dans l'eau même 

bouil lante , ainsi que dans une dissolution froide de potasse caust ique. Traitée à 

l 'ébullition par l 'eau régale, il s'en sépare du potassium et il reste du borure 

d 'azote. Chauffé au chalumeau dans la flamme de réduct ion, ce corps ne change 

pas , mais il colore la flamme d'oxydation en vert intense et se fond peu à peu en 

une per le l impide qui conserve sa t ransparence après le ref roidissement . i l détone 

avec le chlorate de potasse et le ni lre ; la détonation est accompagnée d 'une 

flamme verte . Chauffé avec le potassium ou le sodium, il n 'est pas a t taqué. Au 

rouge sombre, le chlore est sans action sur lu i . Il n 'est pas altéré par l ' hydro­

gène quand on le chauffe à une haute t empéra tu re , mais au rouge il est décom­

posé par la vapeur d ' eau ; il se dégage de l ' ammoniaque, et il reste de la potasse 

et de l 'acide bor ique. Il se décompose au contact de tous les corps qui r e t i en ­

nen t de l 'eau à une t empéra tu re élevée, tels que l 'hydrate de potasse, l 'acide 

phosphor ique hydra té , l 'hydrate de chaux. On obtient de l 'acide borique, de la 

potasse et de l ' ammoniaque . 

Balmain le considère comme composé de 3 K -f- Bo 2 Az 5 . Berzelius lui attri­

bue la formule K -f- BoAz. 

S I L I C I O A Z O T U R E D E P O T A S S I U M . 

D'après Balmain, on l 'obt iendrai t en mêlant G parties d'acide silicique finement 

pulvérisé avec 13 par t ies de cyanure de potassium et chauffant le mélange. C'est 

u n e matière cassante, poreuse , vitrée, insoluble dans l 'eau et dans les acides, et 

développant de l ' ammoniaque par sa fusion avec l 'hydrate de potasse. 
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AZOTATE DE P O T A S S E , AzO 5 , KO. 

Propriétés. — L'azotate de po tasse , connu également sous les noms de 

nitre, sel de nitre, salpêtre, nitrate de potasse, est incolore, inodore, d 'une 

saveur d 'abord fraîche, mais ensuite p iquante et a m è r e ; ses cristaux sont t rès 

friahles. Lorsqu 'on les conserve quelque temps dans la main , ils se br isent en 

faisant en tendre un léger brui t . Il a une faible réaction alcaline. 

L'azotate de potasse est toujours anhydre , même lorsqu'il cristallise à de 

basses t empéra tu re s ; mais ses cristaux re t iennent ordinairement une peti te 

quantité d 'eau interposée. Sadens iLées t 2 ,105 (H. Kopp), 2,1006 (Karsten) , 

2,100 (Schiff), 2 ,086 (Schrœder) , 2,058 (Berzelius), 2,126 (Buignet) , 2 ,096 à 

2,108 (Joule et Playlair) , 2 ,0875 (Stolba), 2 ,109 , 2 ,143 , 2,132 (Grassi) . S c h r œ ­

der, Joule et Playlair l 'ont dé te rminée à 3°,9, Kopp à 15 degrés , Stolba à 

16 degrés . Le dernier nombre 2,4 32 de Grassi et celui donné par Berzelius 

correspondent au salpêtre fondu. Le nombre 2,109 de Grassi a été obtenu avec 

de gros cristaux et 2 ,143 avec de peti ts . D'après Quincke, la densi té du ni tre 

à zéro est 2 ,087 et à son point de fusion 1,702 (Gmelin) . La chaleur spécifique 

de l'azotate de potasse rappor tée à l 'unité de poids est 0,239 (Regnault) , 0,227 

(Kopp). M. Marignac a calculé les chaleurs spécifiques des solutions d'azotate 

de potasse et a trouvé les résul tats suivants : 

C h a l e u r spéc i f ique . Chaleur m o l é c u l a i r e . 
É q u i v a l e n t s -— • — — — . — • — — 

F o r m u l e . d o u b l e s . 50 H ' O ' 1 0 0 U ' O ' 2 0 0 U>0> 50 H ' O ' 1 0 0 2 0 0 T e m p é r a t u r e . 

K«n« A «mo 209 Í f ° > 8 3 2 0 ° > 9 0 0 5 ° > 9 < i 3 ° 9 1 7 1 8 0 3 3 5 8 6 1 8 " 2 3 

' ' ( 0,8335 0,9028 0,9475 919 1808 3603 22-52 

Le nitre est d imorphe . Il cristallise généra lement en longs prismes irréguliers 

et striés quand le refroidissement est rap ide , et, au contra i re , en longs pr i smes 

à six pans, terminés par des pyramides hexaèdres , quand le refroidissement est 

lent. Les cristaux pr ismat iques du ni t re ressemblent beaucoup à ceux de l ' a ra -

gonite, et ne s'en dis t inguent que par une très légère différence des angles. 

L'azotate de potasse forme quelquefois des cristaux appartenant à un au t re 

système cr is ta l l in : ce sont des rhomboèdres dont les angles ne diffèrent que 

d'un degré de ceux du spath calcaire. 

Lorsqu'on évapore une goutte d'azotate de potasse, on obtient des cristaux 

prismatiques et rhoniboédriques. Les cr is taux pr ismatiques sont d 'autant plus 

nombreux que l 'évaporation se fait plus lentement. Lorsqu 'un cristal pr ismatique 

vient à toucher des cristaux rhomboédr iques , ceux-ci se t roublent et se convert is­

sent en une masse de cristaux pr i smat iques . Si l'on chauffe un cristal pr ismat ique 

à une tempéra ture voisine de son point de fusion, il se transforme en cristaux 

rhomboédriques . Ces faits peuvent être observés au microscope (Frankenhe im) . 

Le nitre est inaltérable dans les circonstances a tmosphér iques o rd ina i re s ; il 

ne devient déliquescent que dans un air presque saturé d 'humidi té . 
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100 parties d'eau à 0" dissolvent 13,3 de salpêtre. 
5 — 17,1 

10 — 21,1 
15 — 26,0 
20 — 31,2 
25 — 37,3 
30 — , 44,5 
35 — 54 
40 — 64 
45 — 74 
50 — 80 
55 — 98 
60 — m 
65 — 124 
70 — 139 
75 — 155 
80 — 172 
85 — 189 
90 — 206 
95 — 226 

100 — 246 
105 — 272 
110 —. 301 
114 — 326 
114,1 — 327,4 

II suit de là que la ligne qui représentera i t la solubilité du sa lpêt re dans 

l 'eau serait , pour les basses t empéra tu res , u n e ligue légèrement courbe et que , 

pour les températures élevées, ce serait presque une droite s 'écartant rap ide­

men t de l 'axe des tempéra tures (Kraut ) . 

Le salpêtre cristallisé en rhomboèdres est plus soluble que le salpêtre pris­

mat ique et forme facilement des solutions su r sa tu rées . 

Une dissolution saturée de n i t r e contient 335 part ies de sel pour 100 pa r -

II entre en fusion à 339 degrés (Person, Quincke) , et sa chaleur de fusion est 

de — 4 C a l , 8 (Berthelot) ; il donne nar le refroidissement une masse b lanche , 

opaque, à cassure vi t reuse, connue sous le nom de cristal minéral. Cette masse 

se pulvérise plus facilement que les cr is taux de n i t r e , qui présentent toujours 

une cer taine élasticité. 

L'azotate de potasse se dissout dans l 'eau avec abaissement de t e m p é r a t u r e ; 

la solution possède une saveur fraîche et p iquante . Ainsi 16 par t ies de salpêtre 

dissous dans 100 parties d'eau à 13°,2 abaissent la t empéra tu re à - j - 3 degrés , 

c 'es t -à-di re donnent un abaissement de tempéra ture de 10°,2. Si la température 

initiale est de 23 degrés , la tempéra ture finale est 12°,2. Si la t empéra ture 

initiale est zéro , la tempéra ture finale est seulement — 2°,7, parce que c'est 

le point de congélation de la solution. Ainsi 100 part ies de neige à — 1 degré 

mélangées avec 13 part ies de salpêtre donnent une tempéra ture de — 2°,85 

(Rûdorff). La solubilité augmente rapidement avec la t empéra tu re . 

Le tableau suivant a été établi d 'après les observations de Karsten, Long -

champ, Gerlach, Kraut : 
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ties d'eau et bout à 126 degrés (Lepage"), 114°,1 (Muldcr), 114<>,5 (Griffith), 

115°,9 (Legrand, Gerardin) , 117 degrés (Magnus), 118 degrés (Kremers) . 

T e n e u r e n c e n t . Teneur e n cen t . T e n e u r e n c e n t . 

de K0,Az=. D e n s i t é . de K O , A z 6 . D e n s i t é . d e KO.Az*. Densité". 

i 1,00641 8 1,05197 15 1,09977 
2 1,01283 9 1,05861 16 1,10701 
3 1,01924 10 1,06524 17 1,11426 
4 1,02566 11 1,07215 18 1,12150 
5 1,03207 12 1,07905 19 1,12875 
6 1,03870 13 1,08596 20 1,13599 
7 1,04534 14 1,09286 21 1,14361 

La densité d 'une solution sa turée à 15 degrés est 1,134 (Michel et Krafft), 

à 16 degrés 1,138 (Stolba), à 18 degrés 1,1601 (Karsten). 

L'azotate de potasse se dissout en plus grande proport ion dans l 'eau con­

tenant du sel m a r i n ; cela tient à ce qu 'une partie du ni t re se décompose et se 

transforme en nitrate de soude et qu'il se forme du chlorure de potassium. 

Un équivalent d'azotate de potasse en se dissolvant vers 15 degrés dans 

2 0 0 I P O 2 environ a b s o r b e — 8 ^ , 3 ( B e r t h e l o t ) , - 8 , 5 (Graham), — 8 , 3 5 ( F a v r e ) , 

—8,5 (Thomsen). 

L'azotate de potasse est très peu soluble dans l 'alcool faible, insoluble dans 

l'alcool absolu. 

Le tableau suivant r e p r é s e n t é e solubilité de l 'azotate de potasse à 15 degrés 

dans divers mélanges d'eau et d'alcool : 

A l c o o l en « M part i e s Q u a n t i t é do K O , A z O s 

de l i q u e u r dans 100 p a r t i e s 

s i r u p e u s e . d e so lut ion saturée à 15°. 

0 20,5 
10 13,2 
20 8,5 
30 5,6 
40 4,3 
50 2,8 
60 1,7 
80 0,4 

(H. Schiff.) 

Le salpêtre est soluble dans l 'acétate de potasse étendu (Sfromeyer) ; 1 part ie 

de salpêtre se dissout à la t empéra ture ordinaire dans 100 par t i es de glycérine 

de densité 1,225 (Vogel). 

L'azotate de potasse fondu et pulvérisé se dissout t rès facilement dans 

l'acide azotique monohydra té , avec une notable élévation de t empéra tu re . On 

obtient une l iqueur l impide, mais n 'émettant pas de vapeur même à 50 degrés . 

Elle renferme : Az0 5 ,KO,2(AzO r ' ,HO). A froid comme à chaud, l 'eau décompose 

cette l iqueur. Elle se maint ient l iquide aux tempéra tures supér ieures à zéro 

et se solidifie à — 3 degrés en présentant le phénomène de la surfusion. Elle 

ne dissout qu 'une très faible proportion d'azotate de potasse. 
E N C Y C L O P . CI1IM. 7 
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100 parties de Az0 5 ,K0,2 (Az0 5,II0) dissolvent : 

A 17°. 7 ° . . , 0,21 de nitrate de potasse. 
31 
m 
51 

1,41 
1,75 
2,06 

(Ditte.) 

Propriétés chimiques. — La chaleur de formation de l 'azotate de potasse 

solide depuis les éléments est - J - 9 7 C a l , 5 ; depuis l 'acide hydraté et la base 

hydra tée , tous deux solides, - j - 4 2 G a l , 6 . La formation de l'azotate dissous au 

moyen de la base et de l 'acide dissous est de —}— 1 3 C a l , 7 (Ber the lo t ) . 

L'azotate de potasse, chauffé au rouge vif, se change d 'abord en azotite de 

potasse en perdant le t iers de son oxygène : 

A une tempéra ture blanche, l 'azotite de potasse dégage de l 'azote et une 

nouvelle quanti té d 'oxygène et laisse un rés idu formé de potasse anhydre et de 

peroxyde de potassium. Celte décomposition ne peut être uti l isée pour p répa re r 

la potasse caust ique, parce que tous les vases dans lesquels on calcine le ni t re 

sont a t taqués . ». 

D'après Lang, le résidu contient toujours de l 'azotate de potasse et peut-être 

même un mélange d'azotate et d'azotite de potasse. La pression paraî t empêcher 

la décomposi t ion. Du salpêtre en poud re , introduit dans un cylindre de cuivre , 

fermé par une vis et chauffé au rouge pendan t quinze minutes , s'est fondu sans 

décomposition (Kars ten) . 

En chauffant l 'azotate de potasse avec du bioxyde de manganèse ou mieux du 

cuivre métall ique qui s'oxyde aux dépens de l 'acide, la réduct ion complète du 

sel en alcali caustique s'opère facilement au rouge sombre (Wœhle r ) . 

La facilité avec laquelle l 'azotate perd son oxygène sous l 'action de la chaleur 

en fait un agent oxydant énerg ique . 

Un mélange de ni t re et de charbon brûle avec vivacité quand on le chauffe 

ou qu'on le touche avec u n corps incandescent : le charbon se transforme en-

acide carbonique aux dépens de l'oxygène de l 'acide azot ique; une par t ie de cet 

acide carbonique se dégage, le res te s 'unit à la potasse, l 'azote devient l ibre : 

Lorsqu'on chauffe le ni tre avec une quant i té de charbon plus considérable 

que celle qui correspond à la formule p récéden te , l 'acide carbonique et l 'azote 

sont mêlés d'oxyde de carbone ; le volume du gaz provenant de la combustion 

augmente , mais , en même temps , la t empéra tu re produite au moment de la 

combustion d iminue . Si l'on fait tomber un fragment de charbon sur du nitre 

fondu à 337 degrés, il peut s'y mainteni r parfa i tement noir, et il se dégage 

beaucoup de bioxyde d'azote. Mais, pour peu qu 'on élève la t empéra tu re , il se 

produi t une décomposit ion b rusque du ni tre (Maumené) . 

K0,Az0 5 — 2 0 + KO,Az0 3. 

2(KO,Az0 6) + 5C = 2(KO,C0 8) + 2Az + 3 CO2. 
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POTASSIUM. 99 

Le soufre réagit aussi sur l'azotate de potasse sous l'influence de la c h a l e u r : 

KO,Az0 5 + 2 S = KO,S0 3 + SO 2 + Az. 

Cette réaction se fait toujours avec un vif dégagement de chaleur. 

Si l'azotate d é p o t a s s e est en excès, le soufre se transforme ent iè rement en 

acide sulfurique, qui res te combiné avec la potasse. ' L 

On donne le nom de poudre détonante à un mélange de 3 part ies de nitrp, 

2 de potasse et 1 de soufre. Lorqu 'on chauffe lentement quelques g rammes de 

cette poudre dans une cuiller à projection, la masse en t re d 'abord en fusion et 

détone bientôt avec violence. 

Le fondant de Baume est un mélange de 3 par t ies de ni t re , 1 partie 'de soufre 

et 1 partie de sciure de bois ; il a la propriété de dé te rminer la fusion de diffé­

rents métaux , et notamment de l 'argent . I l agit ainsi , non seulement à cause de 

la t empéra tu re élevée qui est produite par l 'action réciproque des corps qu'i l 

contient, mais encore parce qu 'une partie du soufre s'unit directement aux 

métaux et forme avec eux des sulfures fusibles. 

L'azotate de potasse, sous l 'action du couple zinc-cuivre, se réduit en donnant 

de l ' a m m o n i a q u e ; il se forme d'abord de l'azotite (Gladstone et A. Tr ibe) . 

Le nitre chauffé avec les métaux usuels rédui ts en l imail le, les t ransforme en • 

oxydes. 11 oxyde de même l'or et le p la t ine . Au rouge , il t ransforme les sulfures 

en sulfates, les phosphures en phosphates . I l a t taque les vases de verre et de 

terre dans lesquels on le fond en dissolvant la silice qu ' i ls contiennent . II oxyde 

les vases de p la t ine ; les vases d'or et d 'argent résis tent davantage. 

Les acides plus fixes que l 'acide azotique décomposent le ni tre sous l'influence 

de la chaleur , et mettent en l iberté l 'acide azotique qui se décompose lu i -même 

si la tempéra ture est suffisamment élevée. L'argile e l le -même peut opérer cette 

décomposition. Pendant longtemps on a préparé l 'acide azotique en décompo­

sant le ni tre par l 'argile, à l 'a ide de la chaleur. 

Le salpêtre pulvérisé absorbe aux basses tempéra tures les vapeurs d'acide 

sulfurique anhydre , e t se transforme en une masse d'abord visqueuse, puis com­

pacte, qui par la chaleur dégage, au bout d'un certain temps, des vapeurs n i -

treuses (Rose). Avec l 'acide sulfureux liquide et anhydre , il se forme de l'azotite 

et du sulfate de potasse (Schultz-Sellack). 

Préparation. — On a longtemps extrai t le salpêtre des p lâ t ras et des 

flitrières artificielles. Aujourd 'hui la plus grande partie de l 'azotate de potasse 

du commerce provient du ni tre cubique du Pérou. La dissolution de l'azotate 

de soude est soumise à l 'évaporation en présence de chlorure de potassium. 

Par la concentrat ion, le chlorure de sodium formé par double décomposition se 

dépose d ' a b o r d ; l 'azotate de potasse cristallise ensui te . 

L'azotate de potasse provenant de cette opération contient encore des chlo­

rures . On le raffine par une seconde cristall isation. On a soin d 'empêcher la 

formation de gros cristaux en agitant cont inuel lement de l 'eau mère au moment 

où le sel se sépare . ' · • 

(Pour plus de détails voyez le tome V de l'Encyclopédie.) 
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AZOTITE DE P O T A S S E , K 0 , A z 0 3 . 

Propriétés. •—Ce sel est inco lo re ; il cristallise en pr ismes microscopiques 

d 'une faible réact ion acide (Lang) . D'après Hampe, il serait neu t re . Il est dél i ­

quescent , t rès soluble dans l 'eau et insoluble à froid dans l'alcool abso lu ; mais 

l 'alcool aqueux le dissout facilement. 

La dissolution de l'azolite de potasse s'oxyde len tement à l 'air . 

Les acides minéraux énergiques le décomposent avec dégagement de vapeurs 

rut i lantes par suite de la t ransformation de l 'acide azoteux en acide azotique et 

bioxyde d'azote. Trai té par un mélange d'acide sulfurique et d'alcool, il donne 

naissance à de l 'éther azoteux sans dégagement gazeux (Lang). D'après Bé-

champ, l 'acide carbonique serai t sans action sur l'azotite de potasse. Un 

courant d 'acide sulfureux transforme les dissolutions d'azotite en sels sulf-

azotës ( F r e m y ) . 

Les chlorures doubles d ' i r idium el de potassium, t ra i tés par l 'azotite de 

potasse, se colorent en vert-olive, sur tout à chaud, et il se forme par le refroidis­

sement des cristaux de sesquichlorure doubles combinés à de l'azotite de 

potasse : 

2(KCl,Ir. sCl3) 4- KO,AzOJ. 

Si l 'on ajoute un excès de KO, AzO 3 , la l iqueur devient j aune et l ' i r idium se 

dépose à l 'état d 'une poudre blanche t rès dense presque insoluble dans l ' eau 

bouil lante, inat taquable par l 'acide chlorhydr ique bouil lant . Les sels corres­

pondants de platine sont soluhles dans l 'eau et dans les ac ides . 

L'azotite de potasse a une grande tendance à produire des sels doubles qui 

seront étudiés aux métaux correspondants . Il absorbe l 'acide sulfurique anhydre 

pour former du nitrosulfate de potasse (Schultz, Sellack). 

Préparation. — On obtient l'azotite de po tasse : 

1° En niettant une dissolution concentrée de potasse en présence d'un m é ­

lange de 2 volumes de bioxyde d'azoLe et de 1 volume d 'oxygène; 

2° En dissolvant de l 'acide hypoazotique dans une dissolution de po tasse ; il se 

forme ainsi un mélange d'azotate et d'azotite (Fr i t sche) . 

3° Lorsqu'on calcine du salpêtre au rouge sombre , dans un creuset de plat ine, 

et qu 'au moyen d'un tube de verre on dirige dans la masse fondue un courant 

d 'hydrogène sec, chaque bulle de gaz vient crever à la surface du produit avec 

État naturel. — Le ni tre est t rès r épandu dans la na tu re . On en trouve des 

gisements impor tants dans l ' I nde , en Egypte, en Amérique , en Espagne et en 

I ta l ie . En Hongr ie , dans l 'Ukraine et sur tout dans la Podol ie , le salpêtre im­

prègne l 'humus noir qui recouvre la surface des plaines, et on l 'en re t i re faci­

lement par lixiviation. 

En F r a n c e on le rencontre souvent à l 'état d'efflorescences sur les murs des 

vieux bât iments et des é tables . 
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une légère explosion et en donnant lieu à une flamme bleue, dé te rminée par 

l 'entraînement de vapeurs de potasse. L'explosion provient probablement de la 

combinaison de l'oxygène avec l 'hydrogène. • ' > 

Le résultat de la réaction est du nitri te de potassium pur , qui donne avec une 

solution neutre de cobalt un abondant précipité de n i t r i te cobal t ico-potas-

sique (Schwartz, Lang) . 

4" On peut encore l 'obtenir en décomposant l 'azotite d 'a rgent par le ch lo ru re 

de potassium (Mitscherlich), ou l'azotite de baryte par le sulfate de potasse, 

ou encore l 'azotite double de plomb et de potasse par le carbonate de potasse 

(Lang). 

Lorsqu'on opère avec l 'azotite d 'argent, à cause de la faible solubilité de ce 

sel et de l à grande solubilité des azotites alcalins, on mélange les deux sels en 

poudre et l'on ajoute la quantité d'eau suffisante pour dissoudre l 'azotite alcalin. 

On évite alors l 'al tération du sel pendant une trop longue évaporation. Cette 

évaporation se fait dans le vide et les cristaux sont desséchés dans un courant 

d 'hydrogène, à froid d 'abord et enfin à 100 degrés . 

5" Hampe prépare l 'azotite de potasse en fondant l 'azotate de potasse avec du 

plomb. La masse reprise par l 'eau est saturée exactement par l 'acide sulfurique 

étendu, puis évaporée ju squ ' à consistance s i rupeuse . Par refroidissement les sels 

étrangers cristallisent ; on décante , et l 'eau mère est agitée avec de l 'alcool à 

00 degrés et laissée en repos pendant douze heures . Le l iquide se sépare en 

deux couches. La couche inférieure est formée d 'une solution aqueuse d'azotite 

de potasse et il se dépose un mélange d'azotate et de sulfate de potasse. La 

couche supér ieure est séparée et évaporée lentement à sec. 

6° On l'obtient encore en faisant passer dans de la potasse le mélange gazeux 

qui se dégage lorsqu 'on traite l 'amidon par l 'acide azotique ( E r d m a n n ) . 

7° Persoz mélange in t imement , avec addition d 'eau, 160 parties de nitre et 

100 parties de cuivre très divisé, obtenu par la décomposition de l 'acétate de 

protoxyde de cuivre pa r l a cha leur . Il dessèche la masse, puis la chauffe dans une 

capsule de fer jusqu 'à ce qu'il y ait inflammation. La masse refroidie abandonne 

à l 'eau du ni tr i te de potasse, lequel est exempt de ni t ra te , si l 'on a employé un 

excès de cuivre. 

8° Stahlschmidt le prépare en réduisant une solution aqueuse de salpêtre par le 

zinc. On prend une dissolution concentrée de salpêtre à 30 ou 40 degrés , on y 

ajoute 1/10 de son volume d 'eau ammoniaca l^ puis on y projette du zinc en 

poudre par petites portions. On empêche réchauffement de la masse qui ne doit 

pas dépasser 50 degrés par l 'agitation et le rafraîchissement. Quand le salpêtre 

est décomposé presque ent ièrement (ce dont on s 'assure en prenant une petite 

portion de la l iqueur , la faisant bouillir et la filtrant, puis y ajoutant 3 ou 4 fois 

son volume d 'a lcool ; le salpêtre doit se déposer) , on refroidit, on décante, on 

fait bouillir pour chasser l ' ammoniaque, et l'on fait passer dans la l iqueur bouil­

lante, jusqu 'à ce que tout le zinc se soit déposé, un courant d 'acide carbonique. 

La l iqueur filtrée est débarrassée du carbonate de potasse par une solution d'acide 

ni t r ique, très é t endue . On neutral ise la l iqueur filtrée et on la concentre . On 

obtient des cristaux de salpêtre et une eau mère contenant l 'azotite. 

•J° Pour préparer les azotites alcalins, M. Etard fait réagir les sulfites su r les 
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KO.AzO + 2 (KO,S0 9 )= KO,Az0 3 + 2(KO,S0 3). 

Après refroidissement, la masse se pulvérise facilement et cède à l 'alcool de 

l 'azotite pur . Les azotites alcalins sont très solubles dans l 'eau et dans l'alcool. 

Si l 'on opérait su r de grandes quant i tés , on pourrai t remplacer l'alcool par 

l ' eau ; la séparation du sulfate et de l 'azotite se ferait par différences de solubi­

lité dans l 'eau (Etard) . 

CHLORATE DE P O T A S S E , KO,C10 r ' . 

Propriétés. — Le chlorate de potasse, découvert par Berthollet , a été désigné 

d 'abord sous le nom demuriate suroxygéné de'potasse. Ce sel est b lanc . Il a u n e 

saveur fraîche nauséabonde et désagréable . Il cristallise en lamelles t r anspa­

ren tes appar tenan t au système cl inorhombique : 

(mm = 104°22'; pm = 105°33'; mbKU = 149" 6'), 

plus rarement, en aiguilles. 

Les cristaux de chlorate de potasse sont anhydres , inal térables à l 'air . Leur 

densi té est 2 ,326 à 3°,9 (Joule et Playfair), 2 ,35 à 17°,5 (Krcmers) . Le ch lo­

ra te de potasse est peu soluble dans l 'eau froide, plus soluble dans l 'eau bouil­

lan te . 

100 parties d'eau à 0° dissolvent 3,33 de KO.CIO5 

— 12,32 — 5,60 . — 
— 15,37 — 6,03 — 
— 24,43 — 8,44 — 
— 35,02 — 12,05 — 
— 49,06 — 18,98 — 
— 74,89 — 35,40 — 
— 104,78 — 60,24 — 

(Gay-Lussac.) 

D'après Gérardin : 

100 parties d'eau à 28° dissolvent 9,5 p. de chlorate de potasse. 
— 35 — 12,3 
— 40 — 14,4 
— 47 — 18,3 
— 65 — 29,1 — 

A par t i r de 50 degrés, la solubilité augmente plus rapidement que la t empé­

r a t u r e (Géra rd in ) . 

azotates alcal ins. En mélangeant à molécules égales les deux sels desséchés 

préalablement et les fondant au rouge dans un creuset , le sulfite s'oxyde aux 

dépens de l 'azotate et l'on obtient du sulfate et de Tazotite : 
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Une dissolution de chlorate de potasse, s a tu rée à la t empéra ture de l 'ébul l i -

tion, contient 61,5 part ies de ce sol pour 100 par t ies d 'eau et bout à 104·°,2 

(Legrand), 105 degrés (Kremers ) . D 'après Griffith, la solution saturée renferme 

66.6 parties de chlorate de potasse pour 100 d 'eau et bout à 103° ,3 . 

Le tableau suivant, dû à Gerlach, donne la dens i té de différentes solutions de 

chlorate de potasse : 

Teneur en KO,C105 p. % . . . 1 2 3 4 5 
Densité 1,007 1 , 0U 1,020 1,026 1,033 

Teneur en KO,CIO5 p. % 6 7 8 9 10 
Densité 1,039 1,015 1,052 1,059 1,060 

Le chlorate de potasse se dissout plus facilement dans l'azotate d ' ammonia­

que-en dissolution aqueuse que dans l'eau ( P e a r s o n ) . 

Le chlorate de potasse est insoluble dans l 'alcool absolu ; 1 par t ie de sel 

exige, pour se d i ssoudre , 120 parties d 'alcool de 0 , 8 3 de densité à 16 degrés 

(Wittstein), de 0,77 rie densi té (Pohl ) . A la m ê m e t empéra tu re la solubilité de 

l'azotate de potasse dans l 'alcool est p ropor t ionne l le à la quant i té d 'eau que 

contient cet alcool, mais l 'alcool en dissout u n e mo ind re quanti té que n 'en 

pourrait dissoudre l 'eau contenue dans cet alcool . 

Quand on le pile avec force dans un mor t ie r , il pét i l le , devient lumineux et 

jette des étincelles. 

La chaleur spécifique du chlorate de potasse r appo r t ée à l 'unité de poids est 

égale à 0,210 (Regnaul t ) , 0 ,194 (Kopp) ; au poids équivalent elle est de 23 ,8 

à 25,7. 

Sa chaleur de dissolution dans 2 0 0 I P O 2 env i ron , vers 15 degrés, est égale à 

—10 C a l , 0 (Berthclol et Thomsen) . 

Propriétés chimiques. — La formation du ch lo ra t e de potasse à par t i r 

des éléments dégage : 

C14-0 6 + K=C10 6 K solide + 94,6 (Berthelot). 

La chaleur de formation du chlorate d issous , à par t i r de la base et de l 'acide 

en dissolution é t e n d u e , est la même que celle d u chlorure de potass ium. 

M. Berthelot a t rouvé, en effet : 

KO étendue -1 C106H étendue dégage + 13™,7. 

Le chlorate de potasse fond à 334 degrés (Pohl) ; si l 'on continue à chauffer, il 
se produit d'abord du perchlorate et du ch lo rure de potassium ; mais en même 
temps,une partie de chlorate dépotasse se décompose complètement en oxygène 
et en chlorure de potassium. 

Le perchlorate qui est d 'abord produit se décompose ensuite sous l 'influence 
d'une température plus élevée, en chlorure de potassium et en oxygène. 
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HH ENCYCLOPÉDIE CHIMIQUE. 

Ces différentes réactions sont représentées par les formules suivantes, : 

r K0,C10 5 = KCI + 6 0 
/i(KO,CIOi') = KCI + 3(K0.CI0 7) 

3 (C0,C107) = 3 KCI - f 24 0 

La formation du perchlorate du potasse dans la réaction s 'annonce par la 

production d 'un corps blanc, plus difficilement fusible que le chlorate de 

potasse. 

La présence de certains oxydes métal l iques , tels que les oxydes de cuivre, de 

manganèse , facilite beaucoup la décomposit ion du chlorate de potasse. Sous 

l 'influence de ces oxydes, le chlorate se décompose sans qu'i l se produise la plus 

petite quanti té de perchlora te (Doebereiner) . Aussi profite-t-on souvent de cette 

propriété pour préparer l 'oxygène. 

M. Junglleisch a é tudié , dans ces dern iers temps, la décomposition du chlorate 

de potasse en présence des oxydes de manganèse . L 'abaissement de la tempé­

ra tu re de cette réaction doit ê tre at tr ibué à la t ransformation des oxydes de 

manganèse en acide p e r m a n g a n i q u e , et à la décomposition consécutive de 

celui-ci en oxygène et oxydes inférieurs du manganèse . Ce cycle se reprodui t 

constamment jusqu 'à la décomposition totale du chlorate de potasse. Pour 

mont re r qu ' i l en est ainsi , il suffit de projeter dans du chlorate de potasse, un 

ou deux mil l igrammes d 'un oxyde inférieur ou d'un sel de manganèse , finement 

pulvérisé . Le chlorate se colore immédia tement en rouge pou rp re , par suite de 

la formation de pe rmangana te de potasse, et le dégagement d'oxygène devient 

tumul tueux . Si on coule le sel fondu sur u n e plaque de faïence avant que tout le 

chlorate soit t ransformé en ch lo ru re , la masse solidifiée montre net tement la 

coloration rouge du permangana te (Junfleisch). 

Le chlorate de potasse est un véritable composé endothermique . La chaleur 

de décomposition du chlorate solide en chlorure et en oxygène est d'environ 

- f - l l C a l , 0 . Elle est due à l 'absorption de chaleur de-—12 Calories qui correspond 

à la formation de l 'acide chlor ique . 

L'acide perchlor ique étant , au contra i re , exothermique, la décomposit ion du 

perchlorate en chlorure et oxygène a b s o r b e - — 7 C a l , 5 et ne peut jamais devenir 

explosive. Mais la t ransformation prél iminaire du chlorate de potasse en pe r ­

chlorate est exothermique . En effet : 

4 C106K = 3 C108K + KCI dégage + 63&>i,0 (Berthelot). 

La décomposition si facile du chlorate de potasse en chlorure et oxygène le 

fait employer comme oxydant dans un grand nombre de circonstances. La c h a ­

leur dégagée dans cette transformation étant , en effet, comme on vient d e l e voir, 

d 'environ - | - l l C a l , 0 , il en résulte que la combustion effectuée au moyen du 

chlorate de potasse solide dégage, par chaque équivalent d'oxygène combiné , 

l C a l , 3 7 3 de plus que quand on a recours à l 'oxygène libre (Berthelot) . 

Passons en revue un certain nombre de ces oxydations profondes réal isées par 

le chlorate de potasse. 
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Un mélange de 3 parties de chlorate de potasse et 1 partie de soufre ou de 

phosphore, détone violemment par le choc. On peut aussi enflammer par une 

compression subite des mélanges formés par le chlorate de potasse avec le 

cinabre, le sulfure de potassium, le sucre , les hui les volatiles, etc. 

Le soufre, le charbon, les corps résineux, le cinabre, le sulfure de potass ium, 

le sucre, les huiles volatiles, l 'amidon, la sciure de bois, le sulfure d 'ant imoine 

s'enflamment lorsqu'on les mêle avec du chlorate de potasse et qu'on humecte le 

mélange avec de l'acide sulfurique concentré . 

Les matières organiques non azotées, chauffées avec du chlorate de potasse, 

sont transformées complètement en eau et en acide carbonique. 

Lorsqu'on chauffe à 70 degrés un mélange d 'acide oxalique et de chlorate de 

potasse, il se dégage du peroxyde de chlore et de l'acide carbonique, et il reste 

du chlorure et de l 'oxalate de potassium (Calvert et Davies). 

L'acide sulfurique décompose à froid le chlorate de potasse, qui prend aussitôt 

une teinte jaune t rès foncée, et dégage de l 'acide hypochlorique dont l 'odeur est 

caractérist ique; celle propriété permet d e reconnaî t re de petites quanti tés de 

chlorate de potasse. 

Chauffé avec de l 'acide azotique concent rée , le chlorate de potasse donne de 

l'azotate de potasse, et il se dégage du chlore et de l'oxygène (Penny) . 

L'acide azotique étendu est sans action sur le chlorate de po ta s se ; mais , en 

présence d 'un agent réduc teur , il se forme un oxyde inférieur du chlore . Ainsi 

avec l'acide azoteux on obtient de l 'acide chloreux, et il se forme de l 'acide 

azotique (Millon). 

Quand on chauffe le chlorate de potasse avec l 'acide chlorhydrique, il se 

dégage un mélange de chlore et de peroxyde de chlore. 

Le perchlorure de phosphore réagi t énergiquement sur le chlorate. Un 

mélange de 3 équivalents de perchlorure de phosphore et de 1 équivalent de 

chlorate de potasse se liquéfie immédiatement ; la température s'élève beaucoup ; 

il se dégage du gaz acide hypochloreux ou hypochlorique qui détone le plus 

souvent, et ensuite du chlore . Le résidu est du chlorure de potassium, en 

suspension dans un liquide formé d'oxychlorure de phosphore et de chlore en 

dissolution. La réaction peut être exprimée par la réaction : 

3(PhCI\) + KO,CIO5 = 3 (PhCPO2) + KC1 + 6CI. 

(E. Baudriiriont.) 

Chauffé avec de l ' iode, le chlorate de potasse laisse distiller du chlorure 

d' iode; il reste de l ' iodate mélangé avec du chlorure de potassium formé par 

une réaction secondai re : 

K0,C105 + 21 = Cil 4- K0,10 r\ 

(Woehler . ) 

En dissolution é tendue et en présence d 'une trace d'acide azotique, le chlo­

rate de potasse transforme l'iode en iodate (voy. p . 115) . 

L'acide sulfureux se change au contact des chlorates en acide sulfurique. 
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C'est cette réaction, effectuée sur le chlorate de baryte, qui a permis à 

M. Berthelot de dé terminer la chaleur de formation de l 'acide chlor ique. 

Lorsque le chlorate de potasse est pur , sa dissolution ne précipite pas 

l 'azotate d 'argent . 

Préparation. — Pendant longtemps on a p réparé le chlorate de potasse en 

faisant passer un courant de chlore dans une dissolution concentrée de potasse : 

6KO - f g c i = 6KC1 + KO,C105. 

Il se produi t en réali té d 'abord de l 'hypochlorite de potasse et du ch lorure 

de po tass ium; mais , la t empéra tu re s 'élevant par suite d e l à chaleur dégagée 

pendant la réact ion, l 'hypochlorite se décompose à son tour en chlorure et en 

chlorate : 

6 K O + 6 Cl =3(KO,C10 a ) + 3KC1. 
3(KO,C10) + 3KC1 = K0,C106 + 5KCI. 

La réaction à part i r du chlore et de l 'alcali , avec formation de chlorate et de 

chlorure , dégage - ) - 9 4 C a l , 2 . 

La réaction entre les mêmes éléments avec production de chlorure et d'oxy­

gène libre dégage une quanti té de chaleur supér ieure de —|—16Gal,8. 

On a vu plus haut que dans la formation pré l iminai re de l 'hypochlori te 

Cl2 gaz -f- 2 KO étendue dégage + 25Cai ,4 i . 

Le changement de l 'hypochlorite en chlorate 

3 (ClO.KO) dissous = C105,K0 dissous + 2 KC1 dégage -f 18C»i ,0. 

Le chlorate de potasse étant très peu soluble à froid, se dépose pendant le 

refroidissement en lamelles rhomboïdales souillées d'un peu de chlorure . On le 

purifie en le lavant d 'abord à l 'eau froide, puis le redissolvant dans la plus petite 

quantité d'eau bouillante poss ib le ; le sel pur se dépose par le refroidissement. 

On voit que , dans cette opération, le chlorate de potasse ne contient que 1/6 

de la potasse employée, et que les 5 /6 restants forment un produi t secondaire , 

le chlorure de potass ium, qui a peu de valeur . Aussi le prix du chlorate de 

potasse est-il res té pendant longtemps très élevé. 

Graham a remplacé la potasse par un mélange d'équivalents égaux de carbo­

nate de potasse et de chaux caust ique. Il se forme un mélange de chlorate de 

potasse, de chlorure de calcium et de carbonate de chaux. On trai te par l 'eau 

bouil lante, et l 'on fait subir au sel plusieurs cristall isations. 

Indust r ie l lement , on trai te l 'hypochlorite de chaux par un sel de potasse 

(carbonate , sulfate ou c h l o r u r e ; le ch lorure est employé de préférence). L 'hy­

pochlorite de chaux se transforme alors en chlorure de calcium et en chlorate 

de chaux : 

6(CaO,C10) = & CaCl + 2 (CaO,C105). 
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Ce dernier sel réagit sur le chlorure de potassium et produit du chlorate de 

potasse peu soluble qui cristallise, et du chlorure de calcium qui reste dans les 

eaux mères : 

CaO,C105 + KCl = CaCl 4- K0,C10 5. 

Quelques cristallisations débarrassent le chlorate de potasse des sels é t rangers 

qu'il peut retenir (Liebig). 

On peut opérer de diverses manières pour obtenir ces réact ions. On fait 

arriver le chlore dans un mélange de chaux éteinte et de chlorure de potass ium; 

un autre procédé consiste à former d 'abord du chlorate de chaux qu'on décom­

pose ensuite par le chlorure de potassium. 

PERCHLORATE DE POTASSE, KO,CIO 7 . 

Propriétés. — Le Perchlorate de potasse est blanc, il a une faible saveur de 

chlorure de potassium. Il cristallise en prismes or thorhombiques t ransparen ts 

(mm = 103° 5 8 ' ; a ' a 1 = 101° 19')-

Ces cristaux sont ord ina i rement très pe t i t s ; ils sont isomorphes avec ceux du 

permanganate de potasse ; ils sont anhydres , mais renferment une petite quan­

tité d'eau d ' interposit ion. 

Le Perchlorate de potasse est neu t re . Il a une saveur faible et analogue à 

celle du chlorure de potassium (Stadion) ; sa densité est 2 ,54 à 12 degrés 

(Kopp). 

La chaleur spécifique du perchlorate de potasse rappor tée à l 'unité de -poids 

est égale à 0,190 (Kopp) ; rappor tée au poids équivalent , elle est égale à 24 , 3 . 

Le perchlorate de potasse est peu soluble dans l 'eau froide, il est plus soluble 

dans l'eau bouillante ; aussi le peu de solubilité du perchlorate de potasse dans 

l'eau sert-il à caractériser et même à doser les sels de potasse. 

Une partie de ce sel exige 88 parties d'eau à 10° pour se dissoudre (Hutstein). 
— (>5 — 15 — (Sërullas). 
— 57,9 — 21,3 — (Louguininc). 
— 5,5 — 100 — (Hutstein). 

Il est insoluble dans l 'alcool. 

D'après Roscoe, il se dissout dans l'alcool absolu; mais il est insoluble dans 

l'alcool renfermant u n e petite quanti té d'acétate de potass ium. 

Un équivalent de perchlorate se dissolvant dans 200 H 2 0 2 environ vers 

15 degrés absorbe — 1 2 C a l , l (Berthelot) . 

Cette chaleur de dissolution est considérable . Ainsi que le r e m a r q u e M. Ber-

thelot, elle est supér ieure , en valeur absolue, à celle du chlorate de potasse 

(—9,95), du permanganate de potasse (—10,2) et du picrate de potasse 

(—10,0) ; elle dépasse celle de tous les sels connus . 

La chaleur de neutralisation de l 'acide perchlor ique dissous par la potasse 

étendue est de 4- 1 4 C a l , 2 5 (Berthelot) . 
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Le perchlorate de potasse est décomposé par la chaleur en chlorure et en oxy­

gène. Mais il est beaucoup plus stable que le chlorate. M. Berthelot en avait 

inféré que le sel est exothermique comme le periodate. 11 en a mesuré la 

chaleur déformat ion en le mélangeant avec une matière explosive telle que le 

picrate de potasse. La différence entre la chaleur produi te par la combustion 

successive du picrate dans l 'oxygène l ibre et à l'état de mélange avec le per ­

chlorate représente évidemment l'excès de la chaleur développée par la réaction 

de l'oxygène libre sur la chaleur développée par la réaction de l 'oxygène com­

biné . Cette différence est donc égale à la chaleur absorbée par la décompo­

sition du perchlorate de potasse. MM. Berthelot et Vieille ont trouvé ainsi que 

la décomposition de ce sel en chlorure et oxygène absorbe — 7 € j l , 5 . On en 

déduit que la formation du perchlorate de potasse, à part ir des é léments , d é ­

gage + 1 1 2 ^ , 5 . 

Les nombres trouvés par M. Berthelot mont ren t que la décomposition du 

perchlorate de potasse ne peut jamais devenir explosive. 

Le perchlorate de potasse traité par l 'acide sulfurique concentré s'y dissout 

sans le colorer en j a u n e . Ce caractère permet de le dis t inguer aisément du 

chlorate de potasse. 

Préparation. — On obtient le perchlorate de potasse : 

1° En versant une dissolution d'acide perchlorique dans un sel de potasse, 

faisant évaporer , traitant le rés idu par de l'alcool de 0,835 de densité ou un 

alcool plus faible, filtrant, et r eprenan t par l 'eau bouillante le perchlorate inso­

luble , puis laissant cristalliser ; 

2° En t ra i tant le chlorate de potasse par l 'acide sulfurique (le comte Stadion) : 

30X0,010*) + 2(S0 3 , II0) = KOCIO7 + 2(KO,S0 3) + 2H0 + 2 CIO*. 

Sous l'influence de l 'acide sulfurique, le chlorate de potasse prend une teinte 

j aune rougeât re , due à la production de l 'acide hypochlorique. Comme cette 

réaction dégage de la chaleur , et que l 'acide hypochlorique détone violemment 

au-dessous de 100 degrés , l 'expérience serait dangereuse si l'on opérait sur une 

grande quanti té de chlorate de potasse et si l 'on n'avait pas soin d 'entourer de 

glace le mélange pour éviter l 'élévation de t empéra tu re . 

Serullas emploie 2 part ies d'acide sulfurique et 1 partie de chlorate de 

potasse. 

En remplaçant l 'acide sulfurique par l 'acide azotique concentré , on obtient de 

même du perchlorate (Penny). 

3" Le perchlorate de potasse s'obtient ordinai rement en décomposant le chlo­

ra te de potasse par la c h a l e u r ; on introdui t dans une capsule de porcelaine ou 

de platine une quantité connue de chlorate de potasse, qu'on maint ient à une 

tempéra ture assez élevée pour dé te rminer le dégagement de l'oxygène. On pèse de 

temps en temps la capsule, et, lorsque le sel a éprouvé une perte de 8 ou 8 1/2 

pour 100, on a r rê te la décomposition ; cette diminution de poids correspond à 

environ 6 li tres 1/2 d'oxygène pour 100 g rammes de chlorate. 
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CIILORITE DE P O T A S S E , KO,CIO 3 . 

Le chlorite de potasse est incolore, déliquescent , inaltérable dans l 'air sec 

à la température ordinai re . Il se décompose à la température de 160 degrés , eu 

chlorure et chlorate (Millon). 

On le distingue facilement de l 'hypochlori te par sa propr ié té de décolorer 

l'indigo même en présence d 'acide arsénieux. 

On l'obtient en sa tu ran t une dissolution de potasse par l 'acide chloreux et 

laissant digérer quelques heu re s . 

HYPOCHLORITE DE POTASSE, KO,CIO. 

Propriétés. — Ce sel n'existe qu 'en dissolution. Son odeur rappel le celle de 

l'acide hypochloreux. Il est t rès ins table , el se décompose dès la t empéra tu re 

ordinaire en chlorure et chlorate avec dégagement d'oxygène. Cette transfor­

mation est exothermique. En effet, 

3(C10,KO) dissous = C10=,KO dissous + 2KCI dégage + 18 C a , ,0 . 

Chauffées en présence des peroxydes de nickel ou de cobalt, les dissolutions 

donnent naissance à un dégagement régul ier d'oxygène (Fle i tmann) . 

Les acides faibles décomposent l 'hypochlorite de potasse en mettant l 'acide 

hypochloreux en l iber té . L'acide chlorhydrique t ransforme ensuite l 'acide hypo­

chloreux déplacé en chlore et eau . 

L'hypochlorite de potasse précipite cer tains sels métal l iques en donnant des 

hydrates au maximum d 'oxydat ion; avec le manganèse on obtient du bioxyde, 

avec le cobalt et le nickel des sesquioxydes. Dans les a r t s , on uti l ise les p ro ­

priétés décolorantes de l 'hypochlorite pour le b lanchiment des fibres textiles 

d'origine végétale. 

Préparation. — O n l 'obtient en faisant passer un excès de chlore dans une 

Le résidu ne conlient plus de chlorate de potasse, mais un mélange de chlo­

rure de potassium et de Perchlorate de potasse. 

Pour séparer le chlorure de potassium du perchlorale de potasse, on reprend 

la masse par l 'eau bouil lante et l 'on fait cristalliser. Le Perchlorate de potasse, 

étant beaucoup moins soluble dans l 'eau froide que le chlorure de potass ium, 

cristallise en premier l ieu, tandis que le ch lorure de potassium reste dans les 

eaux mères. 

La quantité de perchlorate que l'on peut obtenir par une calcination ménagée 

du chlorate de potasse, s'élève à Gö pour 100 du poids du chlorate soumis à la 

calcination (Marignac). 

4° Enfin le sel se forme par l 'électrolyse du chlorate de potasse (le comte Sta­

dion). 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



1 1 0 ENCYCLOPÉDIE CHIMIQUE. 

dissolution étendue de po tasse ; mais il est alors accompagné de chlorure de 

potass ium; ce mélange est connu sous le nom d'eau de Javel : 

2 KO + 2 Cl = KG + KO.CIO. 

On le p répare encore en décomposant le chlorure de chaux par le carbonate 

de potasse : 

(CaCl -f CaO,C10) + 2(KO,CO !) = 2 (KO,CIO) + 2(CaO,C0 2). 

On peut obtenir l 'hypochlorite de potasse pu r en unissant d i rectement l 'acide 

hypochloreux à la potasse (Gay-Lussac) , ou en faisant passer du chlore dans une 

dissolution de carbonate de potasse. 11 est alors mélangé de bicarbonate de 

potasse (Mayer et Schindler) . 

BROMATE DE P O T A S S E , K O , B l 0 5 . 

Propriétés. — Le bromate de potasse se sépare en aiguilles par le refroi­

dissement rap ide d 'une dissolution chaude ; par un refroidissement lent on 

obtient des tablettes hexagonales ; par évaporation spontanée, il cristallise en 

écailles ou en masses dendr i t iques (Balard). Ces cristaux, d 'après Fr i tsche, se 

présentent toujours sous des formes appar tenan t au système régul ie r . D'après 

Rammelsberg , ils seraient rhomboédr iques . 

La densi té du bromate de potasse est 3 ,271 (Kremmers) , 3,218 (Topsoë). 

Il est peu soluble dans l 'eau froide, mais beaucoup plus dans l 'eau bouillante. 

I l exige pour se d i s soudre : 

32,5 parties d'eau à 0" 
18,8 10 
l / i ,4 20 
7,5 40 
4,4 60 
2,9 80 
2 100 

(Kremers.) 

D'après Rammelsberg , 100 parties d'eau à 15 degrés dissolvent 6,58 parties 

de bromate de potasse. La solution saturée bout à 104 degrés, cependant quel­

quefois la température d'ébullit ion peut a t te indre 106 degrés (Kremers) . 

Le tableau suivant dû à Gerlach donne les densités des solutions de bromate 

de potasse de différents degrés de concentrat ion. 

Teneur en KO.BrO5 1 2 3 4 5 
1,016 1,024 1,031 1,039 

Teneur en KO,Br0 6 . . . . 6 7 00
 

9 10 
1,046 1,054 1,062 1,070 1,079 
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Le bromate de potasse est peu soluble dans l 'alcool. 

Ce sel fond à 350 degrés et se décompose ensuite en oxygène et en b romure 

de potassium (Rammelsberg) . Il détone sous l ' influence de l 'étincelle é lec t r ique . 

Les cristaux qui proviennent d 'une solution neu t re ou alcaline décrépitent 

violemment vers 350 degrés et se br isent en de minces éclats, qui , je tés dans 

l'eau, laissent dégager de petites bulles d'oxygène (Fri tzsche) . 

Si la l iqueur dans laquelle le sel a cristallisé contient de l 'alcali en excès, le 

bromate décrépite à peine et les cristaux se dissolvent ensuite dans l 'eau sans 

dégagement d'oxygène. 

M. Berthelot a mesuré la chaleur de formation du bromate de potasse : 

Ce sel décrépite quand on le t rai te par l 'acide sulfurique et se transforme en 

brome, oxygène et sulfate de potasse (Lœvig). Les solutions aqueuses de bromate 

de potasse, traitées par l 'acide sulfurique, laissent déposer d 'abord des cristaux 

de bromate ina l téré , puis du bisulfate de potasse (Rammelsberg) . Quand on 

chauffe le bromate de potasse avec de l 'acide azotique, il se transforme en brome, 

oxygène et azotate de potasse (Penny) . 

Quand on l'ait passer un courant d 'hydrogène sulfuré dans une dissolution 

froide de bromate de potasse, il se dépose du soufre et la l iqueur renferme de 

l'acide bromhydr ique et de l 'acide sulfurique. Un courant de chlore la décom­

pose lentement en met tant du brome en l iberté (Rammelsberg) . 

Préparation. — Pour obtenir le bromate de potasse, on fond le chlorate avec 

du bromure de po ta s s ium; ou bien on fait passer un courant de chlore dans 

une solution de carbonate de potasse addi t ionnée de brome (Kœmmerer ) . 

Balard recommande de t ra i ter une dissolution concentrée de potasse par du 

brome ; il se forme du bromate de potasse, qui se dépose en cristaux incolores, 

et du bromure de potassium plus soluble que le bromate , qui reste dans les 

eaux mères. 

Un autre procédé consiste à faire passer du chlore j u squ ' à refus dans une 

dissolution refroidie de b romure de potassium et de potasse caust ique. On fait 

bouillir pour chasser le b rome et le chlorure de b r o m e . Par le refroidissement 

une partie du bromate cristal l ise. En cont inuant I 'évaporation on obtient un 

résidu salin formé d 'un mélange de ch lorure et de b romate , qu 'on reprend par 

l'alcool qui ne dissout que le b romate (Stas) . 

Le perbroinate de potasse se présente sous la forme d 'un précipité cristallin 

àgros grains, moins soluble que le bromate de potasse, plus soluble que le 

Perchlorate de potasse. Il est isomorphe avec le Perchlorate et le per iodate . 

Br gaz + O 6 -f- K dégage 
KBr -f- O 7 absorbe 

+ 87",6 
— 11,1 

PERBROMATE DE POTASSE, KO,BrO' . 
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H Y P O B R O M I T E D E P O T A S S E . 

D'après Balard, quand on fait agir le brome sur une solution de potasse, il se 

forme un b romure et un hypobromile : 

2Br4-2(KO,H0) = KBr + K0 ,Br0- | -2H0. 

Celte réaction d é g a g e - | " 5 C a l , 9 5 (Berthelot, Thomson) . La formation de l 'hypo-

bromile dégage un peu plus de chaleur que celle du bromate, contra i rement à 

ce qui a lieu pour les chlorates comparés aux hypochlorites (voy. p . 106). 

Trai tée par un acide, la solution d 'hypobromite laisse dégager du b ro me ; 

sous l 'action de la chaleur elle se transforme en b romure et en bromate : 

3(KO,BrO)=:2KBr4-KO,Br0 5 . 

I O D A T E D E P O T A S S E , KO, IO 5 . 

Propriétés. — L'iodate de potasse se présente en cristaux cubiques blancs, 

assez indistincts (Gay-Lussac, Marignac). Leur densité est 3,979 à 17",5 

(Kremers) , 2 ,601 (Dit te) . 11 est peu soluble dans l 'eau. Une par t ie de ce sel 

exige 13 p . 45 d'eau à 14 degrés pour se d issoudre . 

A 0° il exige 
9°,4 — 

20 — 
22,2 — 
¿0 — 
45,8 — 
60 — 
69,2 — 
80 — 

100 — 

La solution saturée bout à 102 degrés (Kremers) . 

Le tableau suivant donne les densités des solutions d' iodate de potasse de 

différents degrés de concentrat ion. Il est dû à Gerlach. 

Ten.enKO,10 5p.°/o. 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
Densité 1,010 1,019 1,027 1,035 1,044 1,053 1,061 1,071 1,080 1,090 

L'iodate de potasse est insoluble dans l'alcool ; il est plus soluble dans une 

solution d ' iodure de potassium que dans l 'eau. Il fond au rouge et laisse dégnger 

19,102 p. d'eau pour se dissoudre. 
14,85 — 
12,29 — 
10,77 — 
7,76 — 
5,95 -
5,40 — 
3,67 — 
4,02 — 
3,10 — 

On l 'obtient en mélangeant, des solutions concentrées d'acide perbromiquc et 

de potasse caustique ou de chlorure de potassium (Koemmerer, Jourri. fur 

prakl. Chimie,XC, 190, 1803. — Muir chemical News, XXIX, 80) . 
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22,59 pour 100 d'oxygène en se transformant en iodure de potassium (Gay-

Lussac). Cette réaction ne donne pas lieu à un dégagement d'iode ni à la 

formation d'un periodate (Rammelsberg) . 

Voici les pr incipales données the rmiques relatives à l ' iodate de po tas se : 

La chaleur de neutral isat ion de l 'acide iodique dissous par la potasse étendue 

est de - ) - 1 4 C a l , 3 , très voisine de celle des azotates dissous. La formation de l ' io­

date de potasse cristallisé, l 'acide et la base solides, dégage —|— 3 1 C a l , G , nombre 

inférieur à celui des azotates solides (—¡—41,2), mais supér ieur à celui des sels 

de potasse des acides organiques . Observons que la chaleur de formation de 

l'iodate, depuis r l es é léments , dépasse celle du chlorate ( + 9 4 , 6 ) et du bromate 

Quant à la décomposition de l ' iodate par la chaleur , elle est endo thermique et 

correspond à une absorption de — 4 4 C a l , l , tandis que la destruct ion du chlorate 

et du bromate dégage - | - l l C l l , 0 . Ainsi la stabilité va croissant du chlorate à 

l'iodate, tandis qu 'on verra tout à l 'heure qu'elle va en décroissant de H y p o ­

chlorite à l 'hypoïodite. 

D'après une remarque de M. Berthelot , la t ransformation du système init ial 

3 P - f 6 K O étendue dans le système final 6KI dissous - f - 0 a b s o r b e r a i t — 1 2 C a l , 3 ; 

aussi la réaction s 'arrète-t-elle à la formation de l ' iodate dissous qui correspond 

au maximum the rmique . 

L'iodate de potassium est rédui t par l 'acide sulfureux et l 'hydrogène sulfuré. 

Dans le premier cas , il se forme de l ' iode et du sulfate ; dans le second, on 

obtient de l 'acide iodhydrique, du soufre et un sulfate (H. Rose). 

L'acide iodhydrique réduit l ' iodate de potassium avec formation d' iode, d 'eau 

et d'iodure de potassium. 

L'acide chlorhydrique concentré le décompose à chaud , en formant du chlo­

rure de potassium, de l 'eau, du t r ichlorure d' iode et du chlore l ibre : 

Additionnée d'acide azotique bouillant, la solution d'iodate de potassium laisse 

déposer des cristaux d 'acide iodique. 

L'hyposulfite de soude n'agit sur les dissolutions d ' iodate de potasse qu 'en 

présence d'un acide. Il se forme du tétrathionate et la l iqueur devient neut re : 

12 (NaO,S2Os) + KO,I0 5 + 6HC1 = 6(NaO,S 40 5) + K I + 6NaCl + 6110. 

(Sonstadt.) 

Quand on dissout de l ' iodate neutre de potasse à chaud dans l 'acide sulfu-

rique étendu, on obtient^ au bout de quelques jours , des cristaux t ransparents 
ENCYCLOP. CH1M. 8 

I gaz - j - 0 6 + K dégage, 
Kl + 0 6 

•f 1 28 e , 4 

(Berthelot.) 

( + 8 7 , 6 ) . 

KO,I0 5 4-6 HQ = 6 HO 4- KC1 4 - ICI3 + 2CL 

(Filhol.) 
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mais accolés les uns aux aut res , et dont la forme est celle d 'un prisme r h o m -

boïdal droit terminé par un biseau placé sur les angles obtus de sa base . Ce sel , 

qui devient un peu rougeâtre avec le t emps , paraît ê t re un de ceux que Sérullas 

a décrits comme des tr i iodates. C'est de l ' iodate neutre hydra t é ; il fond d 'abord 

dans son eau quand on le soumet à l 'action de la chaleur , puis abandonne 

celle-ci peu à peu et devient complètement sec à 190 degrés . Il a pour formule 

K 0 , I 0 5 , H 0 (Ditte). 

En dissolvant l ' iodate neu t re de potasse dans un grand excès d'acide sulfurique 

étendu de son volume d'eau à chaud, on obtient, en évaporant la dissolution à 
100 degrés , de l 'acide iodique monohydraté . 

Les alcalis sont sans action sur lui-même en présence de l ' iodure de potas­

sium (Ditte). 

Serul las , en t ra i tant la solution d' iodate de potassium par l 'acide sulfnrique, a 

obtenu une combinaison d' iodate et de sulfate à laquelle il at tr ibue la formule 

K 0 , 2 I 0 5 , K 0 , 2 S 0 3 . Rammelsberg a adopté la formule K 0 . 2 I 0 5 , 4 ( K O , 2 S 0 3 ) . 

Marignac lui assigne la composition K 0 , I 0 5 , K 0 , H 0 , 2 SU 3 . 

Les cristaux de ce sel appar t iennent au sytème cl inorhombique (mm = 54° 5 3 ' ; 

h3 h3 = 92° 1 0 ' ; nwj = 9 1 ° 2 9 ' ; p f c ' = 93" 14 ' ) . 

Chauffés au rouge , ils laissent dégager de l'oxygène et de l ' iode et l a i s sen t un 

mélange d ' iodure et de sulfate (Marignac). 

Dans la préparation de ce sel, il se sépare d 'abord du tr i iodate de potasse , 

tandis que le sel double reste dans l 'eau mère . 

Préparation. — 1° On obtient l ' iodate de potasse en t ra i tant une dissolution 

de potasse par de l ' i o d e ; il se forme de l 'iodate de potasse et de l ' iodure de 

potassium ; l ' iodate, étant beaucoup moins soluble que l ' iodure, peut être séparé 

et ensuite purifié (Gay-Lussac). 

2" L' iodate de potasse peut encore se préparer en fondant dans un creuset une 

partie d ' iodure de potassium et ajoutant à la masse demi-fluide une part ie et 

demie de chlorate de potassium. Le mélange redevient fluide, il se forme un 

mélange de ch lorure et d'iodate de potassium : 

K0,C10 5 + Kl = K0, I0 5 -f- KC1. 

On dissout le tout dans l 'eau bouil lante et l 'on fait cristalliser par refroidis­

sement , ou bien on reprend par l 'eau bouillante et l 'on précipite la solution par 

l 'alcool ( 0 . Henry). 

3° Un autre procédé consiste à dissoudre le t r ichlorure d'iode dans la potasse ; 

il se forme du chlorure et d e l ' iodure de potassium et de l ' iodate qui se pré­

cipite : 

12KII0 5 4- 3 ICl 3 ==2(KO,I0 5 ) - f -9KCl - f K I + ; 1 2 H U 
(Berzelius.) 

4° On fait passer du chlore sur de l ' iode, en suspension dans de l 'eau froide, 
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KO,C105 + ICI = K O , I 0 5 + 2 Cl. 

L'iodate ainsi obtenu devient j a u n e à l 'air (S tas) . 

5° Péan de Saint-Gilles a obtenu l ' iodate de potasse en oxydant l ' iodure de 

potassium par le permanganate de potasse : 

Kl + 2 (KOMn s O')=KO,I0 5 + 2 KO + 4 MnO s. 

6° Signalons enfin la réact ion de Millon, qu i , bien que surtout employée pour 

la préparation de l 'acide iodique, n 'en donne pas moins naissance à de l ' iodate 

de potasse. On introduit de l 'iode dans une solution de chlorate de potasse, 

puis on fait bouill ir , après y avoir ajouté une très petite quant i té d 'acide n i ­

trique. Cet acide déplace un peu d'acide chlorique, que l'iode transforme en 

acide iodique. La réact ion ainsi amorcée cont inue d 'e l le-même jusqu ' à t r a n s ­

formation complète du chlorate en iodate. 

BIIODATE D E P O T A S S E , K O , 2 I 0 5 , H O . 

Propriétés. — Le biiodale se présente sous trois formes cristal l ines diffé­

rentes : l 'une dérive du type or thorombique, et les deux autres appar t iennent 

au système cl inorhombique. 

On obtient la première forme lorsque le biiodate se trouve en présence d 'un 

peu de monoiodate (mm = 82° 10 ' ; 6/> &'/· = 87° 1 0 ' ; p &'/> = 106° 4 ' . Les 

cristaux sont aplatis selon p). 

En présence d 'un léger excès d 'acide on obtient la première forme, forme 

clinorhombique (p/i ' = 91° Ò& ; pc'=UQ° 5 3 ' ; p e 2 = 127° 20 ' ) . 

La seconde forme cl inorhombique accompagne les deux autres ( f f i m = 9 9 ° 3 0 ' ; 

pi1/' = 1 2 2 ° ; p w = 96°40 ' ) (Marignac). 

Sérullas at t r ibue au biiodate la formule KO,2 IO 5 . Millon admet qu' i l r e n ­

ferme un équivalent d 'eau : K O , 2 I 0 5 , HO. D'après Rammelsberg, sa composition 

est 2 ( K O , 2 I 0 5 ) , 3 H O . 

MM. Schabus et Marignac adoptent la formule de Millon : 2 I O 5 , KO,HO. 

Le Biiodate de potasse exige 75 parties d 'eau pour se dissoudre à 15 degrés. 

Il est insoluble dans l'alcool (Sérullas) . Il perd son équivalent d 'eau quand 

on le chauffe vers 130-150 degrés (Millon) ; au delà de cette t empéra ture il 

dégage de l'oxygène et de l ' iode et laisse de l ' iodate. Il a une saveur amère , 

astringente; il rougit le papier de tournesol (Sérullas) . 

D'après M. Berthelot : 

IO°H + IO 5 K d é g a g e + 3 C ,1. 

Le biiodate de potasse se combine avec le chlorure de potassium pour former 

le composé K C 1 4 - K O , 2 I 0 5 qu 'on obt ienten versant un peu d 'acide chlorhydrique 

puis on ajoute du chlorate de potasse et l 'on chauffe. Il se dégage du chlore , et 

l'iodate se sépare par le refroidissement (L . Henry) : 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



TIUIODATE DE POTASSE, K O , 3 1 O 6 , 2 H 0 . 

Propriétés. — Le sel cristallise en rhomboèdres t ransparen ts . D'après 

Marignac, ils renfermeraient deux molécules d 'eau et auraient pour formule 

K O , 3 I 0 5 , 2 H O . 

D'après Millon, leur formule est 3 IO 5 ,KO,HO. La perte d 'eau qui commence à 
170 degrés s 'arrê te bientôt-, pour n e r ecommencer qu 'à 240 et s'effectue visible­

ment par sixièmes, de telle sorte qu'à 240 degrés la formule du sel est 

2 I 0 5 , K O , l / 3 H O . 

Ces cr is taux exigent 75 part ies d'eau pour se dissoudre. 

Préparation. — On l 'obtient en ajoutant un acide minéral fort, surtout 

l ' ac ide sulfurique, à une dissolution d'iodate neutre de potasse saturée à chaud; 

i l se dépose d'abord du bi iodate , puis des cristaux de tri iodate dont la com­

posit ion est 3 IO 5 ,KO (Sérul las) . 

D'après Ditte, le sel qu 'on obtient ainsi quand on emploie l 'acide sulfurique 

é tendu ne serait que l ' iodate neu t re hydraté ayant pour formule I 0 5 K O , H O , et 

qui perdra i t son eau à 190 degrés . II obtient le tri iodate de potasse en faisant 

cristalliser l ' iodate neu t re en présence d 'un grand excès d'acide iodique ; la 

l iqueur abandonnée à 70 degrés donne de beaux cristaux t ransparents qui ont 

pour formule K 0 , 3 1 0 5 , 2 HO. L 'eau disparaî t en entier entre 150 et 200 degrés. 

dans une solution d' iodate de potasse et abandonnan t le mélange à l 'évaporation 

spontanée. Ce sel cristallise en prismes brillants ou en tables à six pans. D'après 

Millon et Marignac, ils contiendraient une molécule d 'eau. Ils sont efflorescents 

et exigent 19 parties d 'eau pour se dissoudre à 15 degrés (Sérul las) . Ils perdent 

leur t ransparence à l 'air. Evaporée à chaud, la dissolution laisse d 'abord déposer 

d u b i i o d a t e , puis du chlorure de potassium. 

D'après Rammelsberg , ces cristaux sont anhydres et appar t iennent au système 

or thorhombique ( m m = 9 7 ° 5 3 ' ; h ' a ' = 1 3 0 30 ' ) . 

Préparation. — Le biiodate de potasse se forme lorsqu 'on trai te une disso­

lut ion d'iodate neut re , saturée à chaud, par une quant i té d'acide iodique égale à 

celle qui s'y trouve déjà (Millon). 

On l 'obtient encore en ajoutant de l 'acide chlorhydrique, puis de l 'alcool, à 
une solution d'iodate (Sérullas) . 

Un autre procédé consiste à sa turer part iel lement du t r ichlorure d'iode 

avec de la potasse. La l iqueur s'échauffe et laisse déposer par le refroidisse­

ment un mélange cristallin de biiodate et de chlorure de potassium. On traite 

par l 'eau et on laisse évaporer à 25 degrés ; le biiodate cristal l ise. 

Ditte-l 'a obtenu en dissolvant à l 'ébulli t ion de l 'iodate neu t re dans l 'acide 

azo t iqueé tendu de son volume d 'eau, et laissant refroidir lentement cette d i s ­

solution. Il se dépose des cristaux t ransparents qui pe rden t leur eau à 200 de ­

grés et qui ont pour formule KO,2 I O 5 , HO. 
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PERIODATE DE P O T A S S E , K O , I 0 7 . 

On obtient le periodate normal , en faisant passer un courant de chlore dans 

une dissolution d'iodate de potasse contenant un grand excès d'alcali. Il se 

sépare sous la forme de cristaux incolores, et isomorphes avec le perchlorate 

de potasse. Il a pour formule KO,IO 7 et exige 300 part ies d'eau pour se 

dissoudre. Il a une réaction acide. Il ne s 'al tère pas à 200 degrés , mais à 

300 degrés il perd de l 'oxygène et se transforme complètement en iodate de 

potassium. Au rouge, il ne res te que de l ' iodure de potassium (Rammelsberg) . 

Le chlore ne décompose le periodate de potasse ni à chaud ni à froid. L'iode 

n'agit pas sur une dissolution boui l lante de ce se l ; mais à 100 degrés il s'oxyde 

et le periodate est t ransformé en iodate. L' iodure de potassium décompose le 

periodate de potassium à l 'aide d 'une faible chaleur . Si l'on mélange les solu­

tions froides des deux sels, alors de l ' iode est s épa ré ; par la chaleur , l ' iode se 

dissout sans colorer la l iqueur . Les solutions chaudes des deux sels se décom­

posent de môme sans dépôt d ' iode suivant l 'équat ion : 

3 K 0 , I 0 ' + K1 = 4 K 0 , I 0 5 . 

(Philipp.) 

Si l'on mélange une solution chaude concentrée de periodate de potasse avec 

une solution alcoolique concentrée de potasse, on voit apparaî t re au bout de 

douze heures des rhomboèdres , qui ont la composition suivante : 3 KO,IO 7 ,8 HO ; 

les cristaux absorbent l 'acide carbonique de l 'air, et se dissolvent facilement 

dans l'eau en lui donnant une réact ion alcaline ( I h r e ) . 

Si l'on verse du per iodate de potasse, rédui t en poudre , dans une solution 

alcoolique de potasse tant qu'il s'y dissout facilement, on obtient le composé 

2K0,I0 7 ,9 I IO, qui se sépare sous forme d'aiguilles ( Ihre) . Magnus et Ammer-

miiller obtenaient ce composé en évaporant jusqu ' à cristallisation une solution 

de periodate, traitée par la potasse. D'après eux, ces cristaux seraient a n h y d r e s ; 

au contraire Rammelsberg leur at t r ibue la même formule que Ih r e . 

Les cristaux souvent t rès gros, ainsi obtenus, appar t iennent au système cl ino-

rhombique. Ils perdent toute leur eau quand on les met au-dessus d 'un flacon 

rempli d'acide sulfurique (Rammelsberg) . Pa r la fusion, le sel desséché se 

décompose; il se t ransforme en un mélange d ' iodure de potassium et de potasse 

caustique ou peu t -ê t re en oxyiodure (Rammel sbe rg ) . Ce sel se dissout dans 

9,7 parties d 'eau froide; la solution possède une faible réaction alcaline. 

Lorsqu'on fait passer un courant de chlore dans de l 'eau bouil lante contenant 

en suspension du periodate bas ique , le sel se dissout et la solution renferme du 

periodate normal , du chlorure , et du chlorate de potasse : 

6 K S I 0 9 + 6 Cl = 6KlO s + KCIO6 + 5KC1. 
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Avec un periodate basique et de l 'iode on obtient à l 'ébullition de l 'iodate et 

de l ' iodurë (Phil ipp) : 

2 K S I 0 9 + 2 1 = 3KI0 6 + Kl. 

La réaction avec l ' iode est plus profonde, parce que les iodures et les periodates 

ne peuvent coexister dans les solutions : 

3KI0 8 + K I = 4KI0 6 . 

Cette dern iè re réact ion se produit également quand on chauffe le mélange 

des deux sels secs ; c'est ce qui explique pourquoi il ne se forme jamais de 

periodate dans la décomposition des iodates p a r l a chaleur (Phi l ipp) . 

HYPOIODITE DE P O T A S S E , KO,10 . 

Schcenbein a émis le p remie r l ' idée que les dissolutions de l ' iode dans les 

lessives de potasse renferment un hypoiodite . 11 a constaté en effet que cette 

l iqueur bleuit l 'empois d 'amidon, m ê m e quand la quanti té d' iode combinée à 

la potasse est insuffisante pour sa ture r cel le-ci , et qu 'e l le décompose l 'eau 

oxygénée avec un vif dégagement d'oxygène. 

D'après Lenssen et Lœwentha l , il se forme une hypoiodite quand on dissout le 

t r i ch lorure d'iode dans un excès de carbonate . En présence de la potasse 

caust ique, I 'hypoiodite formé tout d 'abord se t ransforme en iodate, dès que la 

proport ion de potasse dépasse un demi-équiva lent pour u n équivalent d ' iode. 

La réaction qui exprime la formation de I 'hypoiodite par la potasse et l'iode est : 

2KO + 41 = Kl -f- KO,IO + 21. 

Si l 'on verse dans la l iqueur une quant i té d'alcali capable de sa tu re r les 

deux équivalents d ' iode l ibre , I 'hypoiodite passe à l'état d ' iodate. 

M. Berthelot , en faisant réagir l ' iode sur la potasse é tendue au sein d'un 

calor imètre , a observé tout d 'abord un abaissement de tempéra ture d e — 0°,3 pour 

31 grammes en présence de 500 cent imètres cubes d 'une dissolution r en fe rman t 

un demi-équivalent de potasse, ce qui correspond à une absorption de — 2 C a l , 5 . 

Ce phénomène exothermique correspond à la formation d 'un hypoiodite. Mais 

bientôt on voit le t he rmomè t r e r emonte r pa r sui te de là transformation de I 'hypo­

iodite en iodate . 

On voit par là que la stabil i té du p remie r acide oxygéné d iminue quand on 

passe du chlore au brome et à l 'iode ; elle est en raison inverse des stabilités 

respectives des chlorates , de sb roma te s et des jodates . 
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SULFATES DE POTASSE. 

L'acide sulfurique forme avec la potasse p lus ieurs sels : 

Le sulfate neutre, KO,S0 3 ; 
Les hydrates, KO.SO3 + HO (Pelouze) ; 
KO,SÔ3 + 1/2 0 (Ogier); 
Le bisulfate de potasse, K 0 , 2 S 0 3 ; 
Le bisulfate de potasse hydraté, KO,2S0 3 + H 0 ; 
Le quadrisulfate de potasse, 4 KO,SO 3 +6 HO. 

SULFATE N E U T R E , K O , S 0 3 . 

Propriétés. — Ce sel est a n h y d r e ; il cristallise en prismes à six faces, t e r ­

minés par des pyramides hexaèdres (mm = 73° 2 8 ' ; X | A £ = 131" 8 ' ; e' e ' = 5 9 ° 3 6 ' ; 

<j 3(7 3^=H2°22'. Clivages, A', g). Ces cristaux sont durs et croquent sous la d e n t ; 

ils décrépitent fortement quand on les chauffe, mais résis tent à la t empéra tu re 

la plus élevée sans se décomposer et en t rent alors en fusion. Leur saveur est à 

la fois salée et amère . L*»ur densité est de 2,662 (H . Kopp), 2,572 (Buignet ) , 

2,6232 (Kars ten) ,2 ,625 (Fi lhol) , 2 ,636 (Wa t son ) ,2 ,644 (Penny), 2,645 (Stolba), 

2,653 (Schiff, Yalson et Favre) , 2 ,658 (Schrœder ) , 2 ,656 (Playfair et Joule) . 

Favre et Valson l'ont dé terminé à 21°,8 ; Stolba à 16 degrés ; Schrœder , Jou le 

et Playfair à 30° ,9 . I l est t rès peu soluble dans l 'eau à la t empéra ture o rd ina i re . 

100 parties d'eau à 0* dissolvent 8,36 de sulfate. 
— 12,72 — 10,57 — 
— 49,08 — 16,91 — 
— 63,90 — 19,29 — 
— 101,5 — 26,3 — 

(Gay-Lussac.) 

100 parties d ' e a u à zéro dissolvent 8 p . 46 de sulfate de potasse (Mulder) , 

8,5 (Gérardin), 7,31 (Mailer) . 

Le tableau suivant est dû à Mulder, et donne la quant i té de sulfate dissous 

dans 100 parties d 'eau aux tempéra tures de zéro à 100 degrés . 

A 0» 8,40 part. A 55 16,8 part. 
5 9,1 — 60 17,8 — 

10 9,7 — 65 18,8 — 
15 10,3 — 70 19,8 — 
20 10,9 — 75 20,8 — 
25 11,6 — 80 21,8 -
30 12,8 - 85 22,8 — 
35 i 3 1 — 90 23,9 — 
4 0 ' . ! . . . . . . U,0 - 9 5 25,0 -
45 14,9 - 100 26,2 -
50 15,8 —. 
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Densité Quant, de K O . S O 1 Quant, de K O . S O " 
des contenue dans 100 p. dans 

solutions. de la solution. 100 p. d'eau. 

1,0193 2,401 2,46 
1,0385 4,744 4,98 
1,0568 6,968 7,49 
1,0763 9,264 10,21 
1,0909 10,945 12,29 

La solution saturée à 12 degrés contient pour 100 par t ies d'eau 10,38 parties 

de sulfate de potasse et a pour densité 1,0716 (Struve) ; à 15 degrés elle con­

t ient 11,01 de sulfate et a pour densité 1,0831 (Gerlach) ; à 18°,75 elle contient 

10 ,74 et a pour densité 1,0798. 

Une solution de sulfate de potasse contenant : 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 de KO.SO3 

a pour densité : 

1,0082 1,0163 1,0245 1,0328 1,0410 1,0495 1,0579 1,0664 1,0750 

à 15 degrés (Gerlach) . 

Le point de congélation des solutions de sulfate do potasse s 'abaisse de 0,224 

pour chaque gramme de sulfate de potasse dissous dans 100 grammes d'eau (de 

Coppet). La solution sa turée se congèle à —1°,9 (Rûdorff, Nordenskjôld) . On 

obtient encore cette tempéra ture en mélangeant 100 par t ies de neige avec 

10 parties de sulfate de potasse (Rûdorff). 

Le sulfate de potasse est insoluble dans une lessive de potasse de 1,35 (Liebig). 

Les solutions des sulfates de sodium, de magnés ium, de cuivre , le dissolvent 

plus facilement que l 'eau pure (Pfaff). 

Le sulfate de potasse est insoluble dans l'alcool abso lu ; mais il se dissout en 

peti te quantité dans l'alcool faible, ou plutôt dans l 'eau alcoolisée. 

La table suivante indique ces solubi l i tés; elle a été établie par H. Schiff : 

La solubilité croît, proport ionnellement à la température , de 0,1741 par t ie par 

degré (Gay-Lussac), de 0,177 (Gérardin) . D'après Mulder, au contra i re , la solubi­

lité ne croît pas proport ionnel lement à la t empéra tu re ; elle pourrai t être r e p r é ­

sentée par u n e ligne légèrement c o u r b e ; par une courbe logari thmique (Nord-

enksjôld). 

La solution saturée de sulfate de potasse bout à 101°,5 (Gay-Lussac), 101°, 7 

(Griffith), 102°,25 (Mulder) , 103 degrés (Kremers ) et contient pour 100 parties 

d 'eau, 26,33 parties de sulfate de potasse (Gay-Lussac), 26,7 (Mulder). 

Le sulfate de potasse en se dissolvant dans l 'eau absorbe de la chaleur . Ainsi 

12 parties de sulfate, se dissolvant dans 100 parties d'eau à 14°,7, abaissent la 

température de la solution à 3°,3 (Rûdorff). 

Le tableau suivant, dû à Kremers , indique les densités des différentes solu­

tions de sulfate de potasse à 19°,5, la densité de l 'eau étant 1 à cette t empé­

ra tu re : 
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dfi pnta 
Densité Teneur contenu dans 

du mélange en alcool 100 p. do la solution 
d'alcool et d'eau. (poids). saturée à 15°. 

1,000 0 10,4 
6,989 10 3,9 
0,972 20 1,46 
0,958 30 0,55 
0,939 40 0,21 

Il se dissout à la t empéra ture ordinaire dans 76 parties de glycérine de 

densité (Vogel). 

La chaleur spécifique du sulfate, rapportée à l 'uni té de po ids , est égale 

à 0,190 (Regnaul t ) , 0 ,198 (Kopp) ; rapportée au poids équivalent, elle est 

de 16,5 à 17,0. 

Marignac a dé terminé les chaleurs spécifiques des solutions de sulfate de 

potasse : 

Chaleur spoeïriqua. Chaleur moléculaire. 

Formule. doubles" ' 100H'O 1 200H'O' 10011>0> 200H'O" Température. 

K202S«O6 174,2 | 
0,8965 0,9434 1770 3560 18-23 
0,9020 0,9463 1781 3571 19-52 

Un équivalent de sulfate de potasse dissous dans 2 0 0 H 2 0 J environ vers 

15 degrés, absorbe — 3°,1 (Berthelot, Thomsen) , — 3,3 (Graham, Favre) . 

Voici les données the rmiques relatives au sulfate de potasse à l 'état solide et 

en dissolution : 

Depuis les éléments on a : 

S + O 4 + K dégage + 171Cai,l (Berthelot). 

Depuis l 'acide hydraté et la base hydra tée , tous deux solides : 

KO,HO + SOBHO dégage + 40^1 ,7 . 

A l'état dissous : 

KO(léq. = 21it.)-f-SO*H(léq. = 21it.) dégage 15,7. 

En ajoutant successivement un premier , puis un deuxième équivalent de 

potasse, à deux équivalents d'acide sulfurique é tendu, on a : 

BWH« dissous(îiKj«g-ge|+JÎ;7

6

 + î_ 

Lorsqu'on fond le sulfate de potasse avec du sulfate de soude et qu'on dissou 

ensuite le mélange dans l 'eau bouillanLe, la l iqueur abandonne par le refroidis-
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sèment des cristaux qui, en se déposant , je t tent une vive lumière ; ce phéno­

mène se présente même quelquefois dans la cristallisation du sulfate de potasse 

seu l . Ce dégagement de lumière n 'a lieu que lorsque le sulfate de potasse a 

été préa lablement fondu ; il paraît devoir être a t t r ibué au passage du sulfate 

de potasse de l 'état amorphe à l 'état cristallin (H. Rose) . 

Si l 'on chauffe au rouge le sulfate de potasse avec du sel ammoniac , il se 

transforme en chlorure de potassium. Le sulfate de potasse, rédui t en poudre , 

absorbe lentement les vapeurs d'acide sulfurique anhydre , qui se dégage com­

plètement par la chaleur (Rose). 

Le fer décompose au rouge le sulfate de potasse ; on obtient ainsi de la potasse 

l ibre , mélangée de sulfure et d'oxyde de fer (d 'Heureuse) . 

Le sulfate de potasse en dissolution dans l 'eau décompose en partie le p r o -

toxyde de fe r ; il se forme du sulfate de fer et du carbonate de potasse (Muller). 

Au rouge vif, l 'acide carbonique n ' a pas d'action sur le sulfate de potasse. 

L'oxyde de carbone, au contra i re , décompose le sulfate de potasse à cette 

t e m p é r a t u r e ; le sulfate est changé en sulfure, ou plutôt en polysulfure, r e n ­

fermant quelques flocons de carbone, et l'on recueil le un mélange d'acide car­

bonique et d'oxyde de carbone : 

KO.SO3 + 4CO = KS + 4CO*. 

L'acide sulfureux est sans action au rouge vif sur le sulfate de potasse. On 

peut volatiliser le soufre en présence du sulfate de potasse, sans qu'i l y ait réac­

t ion , pourvu que l 'on opère au-dessous du rouge . 

Au contraire , dans un tube de porcela ine rouge , la vapeur de soufre rédui t 

le sulfate de potasse, avec production de polysulfure et de gaz sulfureux : 

S0*K + 5 S = K S 3 - f -2S0 2 . 

(Berthelot.) 

A froid, le sulfate de potasse n'est pas at taqué par l 'acide chlorhydrique 

gazeux; à 100 degrés , ses cristaux se corrodent à peine sur les a rê tes . 

A 360 degrés, une certaine quant i té d 'acide sulfurique est mise en liberté et 

peut être recueill ie dans de l 'eau. La décomposition est presque complète au 

rouge naissant (Hensgen) . 

Sous l ' act ion des acides forts, il abandonne la moitié de son alcali et se 

t ransforme en bisulfate (Kane) . Ce phénomène a été étudié avec beaucoup de 

soin par M. Berthelot à l 'a ide des méthodes calor imétr iques (voy. lesPropriétés 

générales des métaux et des sels, p . 356) . 

Quand on dissout du sulfate de potasse dans de l 'acide azotique chaud et 

concentré , la l iqueur laisse cristall iser success ivement du bisulfate de potasse 

hydra té , de l 'azotate de potasse, et une combinaison représentée par 2 (KO, SO 3) 

(AzO 5 , HO) qui se présente sous la forme de pr ismes obliques à 4 pans, d 'une 

densi té de 2 ,381 , fusibles à 150 degrés, et que l 'eau et l 'alcool décomposent . 

Dans les mêmes ci rconstances , l 'acide phosphorique hydraté produit un composé 
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cristallisé en prismes hexagonaux 2 (KO, SO 3 ) , ( P h O 5 , 3 HO) qui est détruit par 

l'eau et l'alcool ; sa densité est 2, 296 ; il fond à 240 degrés (Jacquelain) . 

Les acides oxalique et tar tr ique précipitent la solution concentrée de sulfate 

de potassium. 

Hydrates, — Le sulfate de potasse s 'unit à 1 équivalent d 'eau dans des con­

ditions particulières et forme de petits cristaux qui se décomposent au contact 

de l 'eau boui l lante , en produisant du sulfate de potasse anhydre . Ce sel hydra té 

prend naissance quand on expose à l 'air une dissolution de sulfite et d 'hypo-

sulfite de potasse (Pelouze) . 

M. Ogier, en p réparan t le phénylsulfite de potasse b ru t , a obtenu des cris­

taux jaunâtres très durs d'un sel qui n 'es t autre que du sulfate de potasse, diffé­

rant du sulfate de potasse ordinaire par sa forme et par la présence d 'une d e m i -

molécule d 'eau. Sa formule, d 'après l 'analyse, est K O , S 0 3 - f - 1 / 2 HO. On 

l'obtient en faisant cristalliser le sulfate ordinai re en présence du phénylsulfite, 

mais il renferme toujours des traces de mat ière organique . On peut le soumett re 

à une nouvelle cristal l isat ion. Il perd 4 , 6 pour 100 d 'eau à 150 degrés ; 

100 par t ies d'eau en dissolvent 9 ,82 . 

Préparation. — Le sulfate sodico-tripotassique, qui forme la plus grande 

partie du sulfate de potasse du commerce , donne par des recristal l isat ions 

répétées des dépôts de cristallisations variables contenant toujours de la soude . 

Pour obtenir le sulfate de potasse pur , on dissout 644 grammes de sulfate 

double dans l 'eau bouil lante, on ajoute, par petites portions, 149 grammes de 

chlorure de potassium. Il se forme un p remie r dépôt de sulfate pur , et le 

refroidissement en donne un second ; on peut évaporer l'eau jusqu 'à ce qu 'e l le 

soit saturée à l 'ébulli t ion, et l 'on obtient u-n troisième dépôt par le refroidisse­

ment ; on peut en obtenir ainsi un quatr ième et même un c inquième avant qu' i l 

se dépose du sel mar in . Ensui te , c'est du sulfate double qu'on obtient (Sonstadt) . 

État naturel. — Ce sel, connu des anciens chimistes sous le nom de tartre 

vitriolé, d'arcanum duplicatum, de sel polychreste de Glaser, de sel de duo-

bus, de nitrs vitriolé, se rencont re souvent à l 'état na ture l . Il se présente 

sous forme dia igui l les fines ou de croûtes dans les laves du Vésuve (glusérite, 

arcanite, aphtalose). On le trouve dans les cendres de varech, dans les sal ines 

de betteraves, dans les eaux de la mer , dans tous les carbonates impurs ou 

potasses du commerce . Le sulfate se rencont re en quanti té considérable dans 

les mines de Stassfurt ; c'est la source la plus importante des sels de potasse 

(voy. t . V). 

BISULFATE DE POTASSE ANHYDHE, KO,2 S O 3 . 

Propriétés. — Le sel anhydre est en aiguilles solubles dans l 'eau. 

1 partie de ce sel mise en présence de 40 parties d'eau s'y dissout a isément 

fivec des phénomènes thermiques t rès caractér is t iques. La dissolution a lieu 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



1 2 4 ENCYCLOPÉDIE CHIMIQUE. 

d'abord avec un refroidissement no tab le ; au hout d 'une minute environ, le 

thermomètre remonte et l 'on observe une élévation de t empéra ture rapide 

d 'abord, puis plus lente et qui cesse au bout de cinq à six minutes . Le réchauf­

fement s'élève à - ( - 0 C A L , 5 8 pour 1 équivalent de sel. 

Le premier phénomène est dû à la dissolution pure et simple du bisulfate 

anhydre , et le second à sa combinaison avec l 'eau (Berthelot) . 

S 0 3 + SO'K = S ! 0 7 K dégage + 13«,i. 

(Berthelot.) 

Le bisulfate de potasse a pour densité 2,277 ; il fond, d 'après Jacquela in , 

à 210 degrés ; d 'après Schultz, il entre en fusion seulement au delà de 300 degrés . 

Il forme avec u n e dissolution alcoolique de sulfhydrate de sulfure de potassium, 

de l'hyposulfite de potasse (Drechsel) : 

2 (KO, 2 SO3) + KS, IIS = 2 (KO, S 20 ?X + KO, HO, 2 SO 3. 

Lorsqu 'on dissout à la fois du sulfate neut re et du bisulfate de potasse dans 

l 'eau, et qu'on évapore la solution jusqu 'à cristallisalion, on obtient des sels 

acides qui , suivant que l 'un ou l 'autre sel p rédomine , renferment le sulfate 

neut re et l 'acide hydraté en différentes proport ions. Philipps et Jacquelain ont 

obtenu un sel ayant pour formule 2 (KO, SO 3 ) + SO 3 , HO. 

Préparation. — Pour obtenir le bisulfate de potasse anhydre , on fond en­

semble 1 équivalent de sulfate neut re , 1 équivalent d'acide sulfur ique, puis on 

termine l 'opération en faisant passer un courant d'air à 400 degrés (Schul tz) . 

On peut encore le p répare r en chauffant ensemble du chlorosulfate de potasse 

et du sulfate neut re (Schiff) : 

2IIO, 110,2 SO3 + KC1,2S0 3 = 2 (KO,2S0 3 ) +• IIC1. 

Il se forme tout d 'abord dans la préparat ion du bisulfate de potasse hydra té . 

Pour préparer le bisulfate anhydre , M. Berthelot fait agir l 'acide anhydre 

sur le sulfate de potasse sec et fond le sel résul tant au bain d 'hui le , vers 

180 degrés , dans un courant d 'acide carbonique sec. La masse obtenue offre 

exactement la composition S s 0 7 K . 

BISULFATE DE POTASSÉ HYDRATÉ, K 0 , 2 S 0 3 , H 0 . 

Propriétés. — Le bisulfate de potasse hydraté cristallise en octaèdres o r t h o -

rhombiques alal = 132 degrés ; aïOi = 96° 38 ' ; 6V« 6V« = 142° 44 ' (base) . 

D'après Marignac, la prédominance de la face p donne souvent à ces cr is taux 

une forme tabula i re . 

Les cristaux de bisulfate de potasse conservent leur t ransparence jusqu ' à 

149 degrés et fondent seulement à 315° ,5 (Graham), 200 degrés (Mitscherlich), 
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210 degrés (Schultz), en perdant seulement une trace d 'eau, en une hui le claire , 

qui, par le refroidissement, se prend en une masse du re , b lanche , t ransparente . 

Leur densité est 2 ,478 (Playfair et Joube) . Ce sel a une saveur t rès amère et 

une réaction acide. 

La chaleur spécifique du bisulfate, rapportée à l 'unité de poids , est égale 

à 0,244 (Kopp), et rappor tée au poids équivalent à 3 3 , 2 . 

I équivalent, dissous dans 200 I I 2 0 ' environ, vers 15 degrés , absorbe — 3°,3 

(Berthelot). 

La chaleur de formation du bisulfate solide a été mesurée par Graham et 

Berthelot : 

SO*H solide + SO'K dégage + 7=,5. 

II se dissout dans l 'eau en absorbant de la chaleur ; 1,07 partie de ce sel 

(renfermant 1 partie de bisulfate anhydre) se dissout : 

A 0° dans 2,95 parties d'eau. 
20 — 2,08 — 
40 — 1,59 — 

100 — 0,88 — 

(Kremers.) 

La solution saturée bout à 105 degrés (Griffith), 108 degrés (Kremers) . 

La solution dans environ 1/2 par t ie d'eau bouillante se prend par le refroidis­

sement en une masse cristal l ine, formée d'aiguilles. Si la solution a été faite 

dans une plus grande quant i té d 'eau chaude , il se forme un sulfate renfermant 

d'autant moins d 'acide sulfurique qu'il y a plus d 'eau, et cela jusqu ' à une ce r ­

taine limite (Geiger) . 

Dans les l iqueurs t rès é tendues , on ne réussi t pas , même en présence d 'un 

excès considérable d'acide sulfurique, à empêcher la formation de sulfate neu t re 

par le refroidissement (Graham). 

Ces phénomènes avaient conduit à penser que le bisulfate de potasse est 

partiellement dissocié dans ses dissolutions. M. Berthelot a repr is l 'étude de 

cette question à l 'aide des méthodes the rmiques . 

En mêlant des l iqueurs renfermant respect ivement un équivalent d 'acide 

sulfurique et un équivalent de sulfate neu t re , dissous dans 2 li tres d 'eau, il a 
constaté une absorption d e — l C a l , 0 4 . 

Faisant varier ensuite successivement les proport ions d 'acide, il a obtenu : 

SO*K(87gr. = i l i t . ) + SO*H(49gr. = 1 lit.) dégage — 1,23, 
— +2SO*H — — 1,59, 
— +5SO*H — — 1,84, 
— -f ÎOSO'H — _ 1,90. 

On voit que l 'absorption tend vers une l imite voisine de — 2 C a , , 0 et co r r e s ­

pondant à la t ransformation intégrale du sulfate neu t re en bisulfate. C'est 
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encore cette limite que l 'on at teint par l 'addit ion d'équivalents successifs de 

sulfate neut re dissous à la solution de bisulfate. 

La formation du bisulfate d issous , en présence d 'un grand excès d 'acide, 

correspond donc à un dégagement de 1 5 G a l , 7 — 2 C a l , 0 = 1 3 G a l , 7 . C'est p r é c i ­

sément la chaleur dégagée dans l 'union des acides forts monobasiques avec les 

bases alcalines. 

Voyons maintenant Pe/fet de la di lut ion. M. Berthelot a constaté que l ' ab­

sorption de chaleur produit p a r le mélange de l 'acide et du sel neu t re à é q u i ­

valents égaux est d 'autant plus faible q u e la dilution est plus considérable . 

En effet : 
Cal. 

S 0 4 K ( l é q . = l l i t . ) + S 0 4 H ( l é q . = Hit .) dégage — 1,23, 
— ( l é q . = 21it.) — ( l é q . = 21it.) — — 1,04, 
— ( 1 é q . = 41it.) — ( l é q . = 41it.) — — 0,98, 
— ( l é q . = 10Iit.) — ( l é q . = 101it.) — — 0,80. 

On voit donc que la propor t ion d 'acide et de sel neu t re combinés n 'es t plus 

que de 40 pour 100 pour une dilution de 20 l i t res . Ceci explique le dégagement 

de chaleur observée quand on dilue les solut ions de bisulfate et la séparation 

des cristaux de sulfate n e u t r e . 

Quant à l 'absorption de chaleur qui accompagne la formation du bisulfate 

dissous, elle est la résul tante de deux phénomènes thermiques de signe con t ra i re , 

la combinaison et la dissolution. La formation du bisulfate solide dégage 

+ 7 C a l , 4 . La chaleur de dissolution du bisulfate est — 8 C a , , 9 6 . La somme 

algébrique de ces deux n o m b r e s est une quant i té négative : 

— 8 , 9 6 + 7 , 9 2 = — 1 , 0 4 . 

Le bisulfate de potasse n 'est pas décomposé au-dessous du rouge (Mitscherlich). 

L'oxyde de carbone réduit le bisulfate de potasse à l 'aide de la cha leu r ; il se 

forme du sulfure de potassium et il se dégage de l'acide carbonique et de 

l 'acide sulfureux. La prépara t ion du bisulfate hydra té sera décrite à l 'art icle 

Sodium. 

QUADRISULFATE DE P O T A S S E , KO,4 S 0 3 , 6 HO. 

Le quadrisulfate de potasse se p résen te en cristaux flexibles dél iquescents , 

fusibles à 61 degrés . Il perd son eau vers 235 degrés seulement . On ne peut le 

dissoudre sans le décomposer , l 'humidi té de l 'air produit le même effet au bout 

de peu de temps (Lescœur) . 

Le quadrisulfate de potasse K 0 , 4 S 0 3 , 6 I I 0 s 'obtient en faisant dissoudre à 

chaud du sulfate de potasse dans l 'acide sulfurique. Il se forme par refroidisse­

ment des cristaux en grandes lames nacrées . 

On obtient le sel KH 3 S*O l e en dissolvant le sulfate neu t re dans 3 molécules 

d 'acide S 0 3 , 2 H 0 ; le produit ne se concrète pas à — 201 degrés ; si l'on emploie 

un peu moins d 'acide, le sel se dépose en un amas de longues aiguilles. Cette 
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HYPOSULFATE DE POTASSE, K 0 , S 2 0 s . 

Propriétés. — L'byposulfate de potasse est anhydre , inal térable, et possède 

une saveur amère . Il cristallise, comme le sulfate de potasse, en pr ismes 

hexagonaux (Walchner -Huren) . Ce sel est soluble dans l ' e a u ; à la tempéra ture 

ordinaire il faut 16,5 part ies d'eau pour en dissoudre une par t ie , tandis que la 

même quantité n 'exige que 1,58 par t ie d 'eau boui l lante . 

Les cristaux possèdent le pouvoir rotatoire (Pape) . Ils sont hémièdres et le 

sens de l 'hémiédrie est in t imement lié au sens du pouvoir rotatoire (Dichat). 

Ils décrépitent par la cha leur . A une haute t empéra tu re le sel se dédouble 

en gaz sulfureux et en sulfate neu t r e . 

Un équivalent d'hyposulfate de potasse, se dissolvant dans 200 H ' O 2 environ 

vers 15 degrés, absorbe — 6 C a l , 5 (Thomsen) . 

Préparation. — L'hyposulfate de potasse s'obtient en précipitant l 'hypo-

sulfate de baryte par le sulfate ou le carbonate de potasse. Le sulfate de potasse 

en excès cristallise le p remier , car il est moins soluble ,e t , en continuant ensuite 

à concentrer la dissolution, on obtient des cristaux d'hyposulfate. On peut encore 

précipiter l 'hyposulfate de manganèse par la potasse caust ique. Hathke l 'obtient 

en faisant digérer du peroxyde de plomb dans une solution chaude de bisulfite 

de potasse. Il se forme ainsi de l 'hyposulfate et du sulfate de potasse. 

combinaison fond à 95 degrés et présente u n phénomène t rès marqué de surfu­

sion (Schultz). 

On obtient un quadrisulfate ayant pour formule KO,4 S 0 3 , H O en dissolvant du 

bisulfate de potasse anhydre dans l 'acide fumant. Il cristallise en pr ismes t r ans ­

parents, fusibles à 168 degrés . Il ne fume pas à l'air (Schultz, Sellack). 

On peut oblenir un au t re sulfate, ayant pour formule 3 KO,HO,4-SO 3 . Pour 

cela, on fait dissoudre du bisulfate de potasse dans un excès d 'eau. On concentre 

la dissolution à l 'aide de la chaleur , jusqu ' à ce que par le refroidissement elle 

donne des cristaux mais en petite quant i té . On concentre de nouveau l 'eau m è r e , 

on obtient une nouvelle cristallisation. En répétant plusieurs fois ces opérat ions, 

on obtient d'abord du sulfate neu t r e , puis le sulfate quadr ibas ique et enfin du 

bisulfate. 

Par une forte calcination ce sulfate se t ransforme en sulfate neu t re . Les 

cristaux se présentent tantôt sous la forme de lames minces, hexagonales, t an ­

tôt sous l 'apparence lamel la i re ; ils appar t iennent au système du pr isme rhom-

boïdal oblique (Marignac). 
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TRITHTONATE DE P O T A S S E , K O , S 3 0 5 . 

Propriétés. — Le sel cristallise en petits pr ismes or thorhombiques terminés 

en biseaux très aigus : ils sont fort nets et réfléchissent bien la lumière . 

H' = 140°,35; M — 164,15; n : n = 134. 

Rapport des axes : 

a : 6 : c = 0,9062 : 1 : 1,3955. 

(La Provostaye.) 

Sa saveur est salée et amère . I l est neu t re et inal térable à l 'air , soluble dans 

l 'eau et insoluble dans l 'alcool. 

Un équivalent de KO, S 3 0 5 dissous dans 200 H 2 0 2 vers 15 degrés absorbe 6°,6 

(Thomsen) . 

Chauffé au rouge, il se décompose en soufre, acide sulfureux et sulfate de 

potasse (Langlois) . 

Par l 'ébullition avec le sulfate de cuivre, il donne du sulfure de cuivre et de 

l 'acide sulfurique. 

Le monosulfure de potassium le t ransforme en byposulfite sans dépôt de 

soufre : 

K0 ,S 3 0 5 + KS = 2(K0,S 2 0 ' ) . 

(Chancel et Diacon.) 

Dissous dans l 'eau, il n 'est pas décomposé à la t empéra ture ordinai re par les 

acides é tendus . A l 'état solide, il n 'est même pas altéré par l 'acide chlorhydr ique 

concentré . Soumise à u n courant électr ique, sa dissolution se transforme en 

sulfate acide. L'acide sulfurique agit vivement sur lui en dégageant de la cha­

l e u r ; il se dépose du soufre et il se dégage de l 'acide sulfureux. Avec l 'acide 

azotique, il se forme un dépôt de soufre et il se dégage des vapeurs ni t reuses . 

Il ne précipite pas les dissolutions des sels de plomb et de baryte (Langlois). 

Avec une dissolution é tendue de potasse, le tr i thionate donne la réaction 

suivante : 

2(S 30 5,KO) + 3KO = 4(S0 2 ,K0) + S JO sKO. 

(Fordos et Gélis.) 

Préparation. — Ce sel a été découvert par Langlois, qui l 'a obtenu en 
chauffant à une douce tempéra ture une solution de sulfite acide de potasse avec 
du soufre : 

3(K0,2S0\H0) 4 - S = 2(KO,S 30 5) 4 - KO,S0 3 + 3 H 0 . 
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TÉTHATHIONATE UE P O T A S S E . 

Propriétés. — Ce sel est anhydre; il est blanc et peu stable, mais il se con­

serve bien au contact de l'air quand il est desséché (Plessy). 

ÏNCYCLOP. CH1JI. 9 

Une portion du tr i lhionale de potasse se décompose par la cha leur ; il se forme 

une petite quanti té rie sulfate et un dépôt de soufre, et il se dégage de l 'acide 

sulfureux. On filtre au bout de quelques jours la l iqueur chaude , et l'on obtient , 

par le refroidissement, des cristaux de tri thionate qui sont mélangés à une peti te 

quantité de soufre et de sulfate. On les purifie par une nouvelle cristallisation 

(Langlois). 

On l'obtient encore par l'action de l 'acide sulfureux sur l'hyposulfite de 

potasse: 

2(KO,S20«) + 3SO'=-- 2 (K0,S 3 0 5 ; + S. 

Dans une solution d'hyposulfite de potasse dans 8 part ies d'eau et 1 partie 

d'alcool, chauffée et maintenue concentrée par une addition d'hyposulfite, on 

fait passer un courant d 'acide sulfureux, j u squ ' à ce que la l iqueur devienne 

jaune et n 'absorbe plus de gnz sulfureux. Il se dépose d 'abondants cristaux 

de trithionate de potasse qu'on purifie en les dissolvant dans de l'eau chauffée 

entre 60 et 70 degrés, et en ajoutant à la l iqueur é tendue 8 fois son poids d'alcool 

à 84 centièmes, puis laissant refroidir (Plessy). 

Rathke mélange des solutions de sulfite acide et d'hyposulfite de potasse . 

Spring l 'obtient en versant goutte à goutte du chlorure de soufre dans une 

dissolution aqueuse de sulfite de potasse. La l iqueur s'échauffe et, pa r le refroi­

dissement, il se dépose des cristaux de tri thionate de potasse. Il reste dans les 

eaux mères de l 'hyposulfite qu 'on peut séparer en les trai tant par l 'alcool. 

L'équation suivante expr ime cette réaction : 

3(KO,S0 2) + S2C1 = K0,S 3 0 5 + K0,S 2 0 2 + KC1. 

MM. Chancel et Diacon emploient un procédé basé sur la réaction suivante : 

KS + 2(KO,2S0 2 ) + 4S0 2 = 3(K0,S 305). 

Us transforment 2 équivalents de potasse en bisulfite de potasse, par un cou­

rant d'acide sulfureux, puis ils versent rapidement ce bisulfite dans une d i s so ­

lution renfermant 1 équivalent de monosulfure. On agite continuellement le 

mélange. La l iqueur s'échauffe et ne laisse pas déposer de soufre. On te rmine 

en faisant passer un courant d'acide sulfureux jusqu 'à refus. 

Pour obtenir le sel cristallisé par cette méthode , il faut faire évaporer r a p i ­

dement le liquide en le plaçant, en couche mince, dans des vases plats, r ep rendre 

par de l'eau à 60 degrés environ, addit ionner d'un peu d'alcool, filtrer et a b a n ­

donner au refroidissement. 
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P E N T A T H I O N A T E D E P O T A S S E , K O , S 6 0 5 . 

Ce sel s 'obtient en sa turant l 'acide pentathionique p a r l a potasse. Il cristallise 
en pr ismes cl inorhombiques : 

m m = 9 5 ° 2 4 ' ; b^b1!* = 101°38'; H2°12 ' . 
(Rammelsberg.) 

Traité par une dissolution étendue de potasse, le pentathionate de potasse est 
décomposé en hyposulfite : 

2(S 5 0 5 ,KO) + 3 KO = 5(S 20 2 ,KO). 
(Fordos et Gélis.) 

L'existence des pentathionates a été récemment révoquée en doute par 
M. Spring. 

I équivalent de KO,S*0 5 , dissous dans 200 H ! 0 2 environ, vers 15 degrés , 
absorbe — 6°"', 2 (Thomsen) . 

II forme avec le monosulfure de potassium de l'hyposulfite de potasse et un 
dépôt de soufre : 

KO, O 5 + KS = 2(KO,S 30 2) + S. 

P a r l 'ébullition avec le sulfate de cuivre, il ne se forme pas de sulfure ; la 
potasse n'y détermine pas de précipi té de soufre (Ghancel et Diacon). 

Traité par la potasse en dissolution, le té t ra thionate donne du sulfite et de 
l'hyposulfite de potasse : 

2 (S*05,KO) + 3KO = 2(S0 5 ,KO) + 3(S îO»,RO). 
(Fordos et Gëlis.) 

Préparation. — On obtient le té t ra thionate de potasse en ajoutant peu à peu 
de l 'iode à une solution concentrée «l'hyposulfite de potasse jusqu ' à ce que la 
coloration de l 'iode cesse de disparaî t re . On redissout le précipité dans l 'eau 
boui l lan te ; on filtre et on ajoute de l'alcool à la dissolution. P a r le refroidis­
sement , il se dépose de gros cristaux (Fordos et Gélis). On l 'obtient à l 'état 
pulvérulent par l 'action de l 'acide té t ra tb ionique sur l 'acétate de potasse 
(Kessler) . Sous cette forme, il est plus stable qu 'à l'état de cristaux. 

On l 'obtient encore en décomposant par du sulfate de potasse le té t ra thio­
nate de baryte , et trai tant la dissolution aqueuse filtrée par de l'alcool absolu. 
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SULFITES DE POTASSE. 

On en connaît trois qui correspondent aux principaux sulfates : 

Un sulfite neutre KO,SO*, qui cristallise avec deux molécules d ' eau ; 

Un sulfite acide K O , H O , 2 S O S e l l e métasulfite K O , 2 S 0 5 . 

SULFITE N E U T R E , K O , S 0 5 . 

Propriétés. — Ce sel cristallise en octaèdres cl inorhombiques. On l 'obtient 

encore en doubles pyramides à six faces t ronquées et présentant souvent le p r i sme 

à six pans intermédiaire (Bernhardi ) . 

Ce sel a une saveur a m è r e ; il est blanc et soluble dans l ' eau ; il se dissout 

dans son poids d'eau froide; il est plus soluble dans l 'eau bouil lante . L'alcool le 

précipite de celte dissolution. 

M. Berthelot a trouvé les nombres suivants pour la chaleur de neutral isat ion 

del'acide sulfureux par la potasse : 

S 2 0 4 dilué + IW diluée, à 13" dégage + 1 5 , 9 X 2 , 
S 20* — + KO — — + 1 6 , 6 , 

d'où il résulte que la fixation du second équivalent de potasse sur le bisulfite 

d'abord formé dégage -f~ l ô Ç A L , 2 . 

La formation de l 'hydrate de sulfite neutre KO,SO :' ,2 IIO, décrit par Marignac, 

dégage -f- 0 G a l , 1 7 , valeur inférieure à la solidification de l 'eau. Cet hydrate 

est donc formé avec absorption de — 0 C a l , 5 6 , depuis l 'eau solide. 

La formation du sulfite de potasse depuis SO s gaz et KO anhydre dégage 

-f- 5 3 , G a l , l . Enfin la chaleur de formation du sel solide depuis les éléments est 

de - f 136G»i,3. 

L'acide cblorhydrique concentré ne déplace pas complètement l 'acide sulfureux 

du sulfite neu t re . Réciproquement , l 'acide sulfureux exerce une action décom­

posante sur le chlorure de potassium, ainsi que l ' indiquent les mesures t h e r ­

miques. 

Chauffé dans une a tmosphère d'azote, le sulfite neut re se t ransforme intégra­

lement en sulfure et en sulfate : 

4S0 3 K=3SO*K + KS. 

M. Berthelot a montré que dans ces conditions il ne se dégage pas d'acide 

sulfureux, contra i rement aux assertions de Musprat l . 

Exposé à l 'air, le sulfite neutre se transforme en sulfate en absorbant de l'oxy­

gène. Calciné avec du charbon, il se rédui t à l 'état de monosulfure. 

Les agents réduc teurs détruisent également le sulf i te :avec le protochlorure 
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1 3 2 ENCYCLOPÉDIE CHIMIQUE. 

d'étain il se forme du sulfure d 'étain ; l 'acide chlorl iydrique et le zinc donnent 

de l 'acide sulfhydrique ; enfin au contact du zinc en tou rnu re , la dissolution 

du sulfite dépo tasse se réduit rapidement en hydrosulfite (Schutzenberger) . 

Préparation. — On obtient ce sel en saturant de gaz sulfureux la moitié 

d 'une solution de potasse libre ou de carbonate de potasse jusqu ' à ce que tout 

l 'acide carbonique soit chassé, puis ajoutant la seconde moit ié de la solution 

alcaline et laissant évaporer la l iqueur au-dessus de l 'acide sulfurique. 

BISULFITE DE P O T A S S E , KO,H0,S 2 O*. 

Le bisulfite de potasse n'existe qu 'en dissolution. Mais par l 'action de la 

chaleur ou du temps il se t ransforme bientôt en métasullite i somérique, ainsi 

que l'a montré M. Ber thelot par les mesures caloriques. 

Quant aux cristaux décri ts par Muspratt , Marignac et Rammelsberg comme 

des bisulfites, ce sont en réali té des métasuliites secs ou hydratés . 

MÉTASULFITE DE POTASSE, K 0 , S s 0 * . 

Propriétés. — Ce composé a été caractér isé par M. Ber thelot , en étudiant 

de plus près le sel qui se sépare en écailles par refroidissement d 'une solution 

concentrée de carhonate de potasse saturée par l 'acide sulfureux. Muspratt et 

Marignac l 'avaient envisagé comme un bisulfite a n h y d r e ; mais M. Berthelot a 

montré qu'i l diffère du bisulfite normal par sa cha leur de formation, sa s tabi­

l i té, son apti tude à former des hydrates et sa décomposition pyrogénée. 

La formation du bisulfite de soude dégage - j - 1 6 U u l , 6 , et sa transformation 

immédiate en sulfite neu t re , en présence d'un second équivalent de potasse, 

dégage - f - 1 5 C a , , 2 . Mais si, avant d'ajouter le second équivalent d'alcali , on porte 

la solution du bisulfite à 100 degrés, la l iqueur refroidie ne dégage plus que 

_|_ 1 2 C b 1 , 9 , quand on la sa ture par la potasse. 

On doit en conclure que le bisulfite change d'état dans ses d isso lu t ions ; 

il se transforme lentement à froid, plus rap idement à chaud, en mélasulfite 

stable avec un dégagement d e - | - 2 C a l , 6 . Quant à la chaleur totale de formation 

du métasulfile dissous, depuis la potasse et l 'acide sulfureux elle est de - f - 1 9 G a l , 2 , 

valeur supér ieure à la cha leur de neutralisation de tous les acides connus ; ce 

qui s 'explique, puisqu'el le comprend deux effets successifs. 

Rammelsberg et Marignac avaient décrit u n hydrate cristallisé qu ' i ls consi­
déra ient comme le bisulfite normal S 8 0 4 , K O , H O . Ils l 'ont obtenu eir sursa turant 
une dissolution saturée et bouil lante de carbonate par un courant d'acide su l ­
fureux, puis ajoutant à la l iqueur de l'alcool absolu. Le précipité cristall in, 
lavé à l'alcool absolu puis redissous dans l 'eau, donne une dissolution sursa tu­
r é e ; abandonnée à elle-même en vase clos, cette solution donne des pr ismes 
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droits à base rhombe , d 'une saveur amère et sulfureuse, ne rougissant pas le 

tournesol. 

M. Berthelot a montré nue la quanti té d'eau de cet hydrate est inférieure à 

celle qu'indique la formule proposée par Rammelsberg et Marignac. De p lus , cet 

hydrate, loin de perdre aisément par la chaleur son excès d 'acide à la façon du 

bicarbonate de potasse, perd uniquement son eau à 120 degrés et devient 

anhydre en conservant tout son acide sulfureux. 

M. Berthelot a donc été conduit à envisager ce composé comme un hydrate 

de métasulfite. Celte manière de voir est confirmée par l ' identi té de la chaleur 

de dissolution du sel anhydre et du sel hydraté ( — 5 C a l , 6 ) , et par les change ­

ments de constitution de l 'hydrate récemment dissous qui se t raduisent par une 

ascension t rès sensible du thermomètre dans l 'espace de quelques minu tes . 

Voici les principales données thermiques relatives au métasulfite telles qu 'el les 

résultent des expériences de M. Berthelot : 

S 2 + 0 5 + K dégage + 1 8 4 ^ 1 , 7 , 
S 2 0 4 gaz + KO anhydre — + 6 6 ^ , 9 , 
SO 2 fl-az + S0 3K solide — + 1 3 ^ , 8 . 

Le métasulfite sec ne perd pas d'acide sulfureux même à 150 degrés . Au 

rouge sombre, on observe un dégagement d'acide sulfureux, mais il ne se forme 

pas trace de sulfite neu t r e . La décomposition s 'accomplit net tement d 'après 

l'équation : 

2 S 2 0 5 K = 2 S 0 4 K - r - S O î + S. 

Le bisulfite, au contra i re , se scinde en acide sulfureux et en sulfite : 

S 2 0 5 K = S 0 3 K + S0 2 , 

en dégageant un volume d'acide sulfureux double du métasulfite. 

Enfin, en continuant l 'action progressive de la chaleur dans une atmosphère 

d'azote sec, le rés idu de la calcination d u métasulfite ne renferme que du s u l ­

fate sans mélange de sulfure. 

Préparation. — L 'hydra te de métasulfite s 'obtient en sursa turant de gaz 

sulfureux une solution concentrée de potasse à basse température . Le sel c r i s ­

tallise spontanément ou mieux par addition d'alcool. 

En desséchant cet hydrate à 120 degrés , on obtient le métasulfite anhydre 

S s 0 5 K, que Muspratt et Marignac avaient signalé sous le nom de bisulfite 

anhydre. 

HYPOSULFITE D E P O T A S S E , K O ^ ' O * . 

Propriétés. — L'hyposulfite de potasse forme deux hydrates de composition 

et de forme cristalline différentes. 
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Hydrate prismatique. — Obtenu par les méthodes indiquées plus bas , l 'hypo-

sulfite de soude cristallise en prismes minces à 4 pans dont la formule est 

( K 0 , S 2 0 2 ) 3 , H 0 (Rammelsberg) . Cet hyposulfite pr ismatique est très soluble 

dans l 'eau et insoluble dans l 'alcool. 

II est t rès soluble dans l 'eau et insoluble dans l 'alcool. 15 est inal térable à 
l ' a i r quand il est parfaitement neu t re , mais il s'oxyde rap idement quand il r en ­

orme un excès de potasse. Sa chaleur spécifique rappor tée à l 'unité de poids 

est égale à 0,197 (Pape) ; rapportée au poids équivalent, elle est égale à 18 ,7 . Un 

équivalent dissous dans 200 IPO' 1 environ, vers 15 degrés , absorbe — 2 C a l , 3 

(Berthelot) . 

Cet hyposulfite de potasse a toutes les propriétés de l'hyposulfite de soude. 

Au-dessus de l 'acide sulftirique, une partie de cette eau commence à se dégager 

à la température ord ina i re ; mais il ne se déshydrate ent ièrement qu'à 200 degrés . 

Vers 500 degrés , l 'hyposulfite de potasse n 'éprouve aucune décomposition ; vers 

550 degrés, il se change en polysulfure et sulfate. Une tempéra ture un peu plus 

haute détrui t à son tour le polysulfure avec sublimation de soufre (Berthelot) . 

Hydrate octaédriqne. — En mêlan t une solution é tendue , presque boui l lante , 

de chromate de potasse neu t r e avec une solution de pentasulfure de potassium 

et laissant refroidir lentement , on obtient de l 'hyposulfite de potasse qui se dépose 

sous la forme de gros cristaux octaédriques à base rhomboïdale . 

Si l'on concentre l 'eau m è r e , on obtient des primes hexagonaux à sommet 

d ièdre . Si la l iqueur est trop concentrée , elle se prend en une masse verte géla­

t ineuse ou en une masse d 'aiguil les br i l lan tes . 

Les cristaux octaédriques ont pour formule 2 ( S s 0 2 , K O ) + 3 HO (Dopping). 

Kessler leur at tr ibue la formule 3 ( K O , S 2 O s ) - f - 5 H O . 

Les cristaux pr ismat iques ont pour formule K O , S 2 0 2 , H O . Ils perdent l eur 

eau à 100 degrés, mais plus rap idement de 150 à 200 degrés (Dopping). Kessler 

n'a pu obtenir ce sel . 

Les cristaux octaédr iques se séparent quelquefois de la solution qui renferme 

l'hyposulfite pr ismatique avant ou après la cristallisation de celui-ci. On en 

détermine immédia tement le dépôt en projetant dans la solution un cr is ta l 

oclaédr ique. Ces octaèdres sont incolores et t rès br i l lants . I ls s'effleurissent rapi­

dement à 40 degrés ou dans une a tmosphère séchée par l 'acide sulfurique. 

M. Plessy a décri t un hyposulfite ayant pour formule K 0 , S 2 0 a - f - 2 H O . On 

l 'obtient sous forme de t rès beaux cristaux en faisant bouill ir le sulfate neut re 

avec de la fleur de soufre pendant quinze à vingt minutes . On filtre la l iqueur et 

on l 'évaporé ju squ ' à consistance s i rupeuse . En abandonnant le l iquide clair 

dans un endroit sec, on obtient de très beaux cristaux, qui, d 'après Kessler, a u ­

ra ient la composition de l'hyposulfite 3 ( K 0 , S * Q a ) - f - 5 H 0 . 

Préparation. — L'hyposulfite de potasse s 'obt ient en faisant bouillir du 

soufre avec du sulfite neu t re de potassium. 

Un autre mode de prépara t ion consiste à dissoudre du soufre jusqu 'à s a t u r a ­

tion dans une solution de potasse caustique, et à faire passer un courant d 'acide 

sulfureux dans la l iqueur jusqu 'à ce que le soufre soit p resque complètement 

précipité. 
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SÉLÉNIATES ET SÉLÉNITES DE POTASSE. 

SÉLÉNIATE DE P O T A S S E , K 0 , S e 0 3 . 

Ce sel présente une grande analogie avec le sulfate de potasse et, comme lui, 

ne contient pas d'eau de cristallisation (Berzelius). I l est i somorphe avec ce 

sulfate. Il est aussi soluble à chaud qu'à froid. 11 fuse comme le nitre sur des 

charbons ardents (Mitscherlich). 

On le prépare en mêlant in t imement et faisant détoner 1 part ie de sélénium 

avec 2 parties d'azotate de potasse, et dissolvant la masse dans l 'eau ; la l iqueur, 

abandonnée au repos, laisse déposer des cristaux de séléniate de potasse. 

BISÉLÉKIATE DE POTASSE, K 0 , H 0 , 2 SeO 3 . 

On l 'obtient en mêlant le séléniate neu t re avec de l 'acide sélénique. Il est 

isomorphe avec le bisulfate de potasse (Mitscherlich). 

SÉLÉNITE NEUTRE DE POTASSE, KO,SeO ! . 

Ce sel cristallise en pr ismes tabulaires à quatre pans , t rès dél iquescents , 

lorsqu'on abandonne sa solution s i rupeuse sur l 'acide sulfurique. Nilson lui 

attribue la formule KO,SeO«,HO. 

On l'obtient en sa turant l 'acide sélénieux par la potasse ; par évaporation 

de la solution il se dépose sous la forme de petits grains cristallins, très solubles 

L'hyposulfite de potasse se forme encore lorsqu'on verse goutte à goutte u n e 

solution de bisulfite de potasse dans une solution de sulfure de potassium. 

Drechsel l 'obtient en faisant agir une solution alcoolique de sulfhydrate de 

sulfure de potassium sur du pyrosulfate de potasse. 

Lorsqu'on laisse reposer , dans un flacon ouvert , une solution alcoolique de 

foie de soufre, le même sel se produit par oxydation et, à mesure qu'i l se forme, 

il se dépose aux bords de la l iqueur sous forme de petits cristaux incolores 

(Berzelius). 

Kessler le prépare en ajoutant peu à peu une solution de bichromate de 

potasse à une solution chaude de pentasulfure de potassium. Il se précipite 

du sesquioxyde de c h r o m e , d 'après la réaction suivante : 

2KS5 + 4(K0,2Cr0 3 ) -f- HO = 5(KO,S !0 5) -f- 4(CrS0 3 ) ;+ 2KO,HO. 

La liqueur filtrée et évaporée à 30 degrés donne des pr ismes minces à quatre 

pans de l 'hydrate p r i smat ique (KO,S'O 8 ) 3 ,110 (Rammelsberg) . 
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136 ENCYCLOPÉDIE CHIMIQUE. 

dans l'alcool et insolubles dans l 'eau. Chauffé au rouge sombre, le selenite de 

potasse entre en fusion et prend une couleur jaune qui disparaît par le refroi­

dissement (Berzelius). 

B I S Ë L É N I T E D E P O T A S S E , KO,2 SeO ' . 

Il s 'obtient en ajoutant au selenite neut re de potasse un équivalent 

d'acide sélénieux. Sa solution, évaporée à consistance s i rupeuse, laisse déposer 

des cristaux penniformes. Il at t ire l 'humidi té de l 'eau, se dissout en petite 

quanti té dans l 'alcool et abandonne son excès d'acide lorsqu 'on l 'expose 

pendant longtemps à la chaleur rouge (Berzelius). 

Ces cristaux se déposent dans une solution concentrée et perdent un équiva­

lent d 'eau à 100 degrés , ou après dessiccation sur l 'acide sulfurique. Nilson a 

obtenu sous la forme de pr ismes tubulaires à quat re pans le bisélénite 

K 0 , 2 S 0 5 , H 0 . 

QUADRISÉLÉNITE, KO,4SeO 1 . 

Il est incristallisable. Après avoir été desséché, il repasse très rap idement à 
l 'état liquide (Berzelius). 

Nilson a obtenu, sous la forme de pr i smes t rès br i l lants , un tétrasélénite au­

quel il at tr ibue la formule KO,2 SeO 2 , H 0 - f 2 (Se0 2 ,IIO). Ces prismes sont inai , 

térables à l 'air et sont t rès solubles dans l 'eau. Us perdent 5,45 d 'eau à 
100 degrés . 

TELLURATËS DE POTASSE. 

T E L L U R A T E N E U T R E D E P O T A S S E , K 0 , T e 0 3 , 5 H 0 . 

On obtient ce sel en sa turant l 'acide te l lur ique par la potasse caust ique. 

Comme il est peu soluble clans les alcalis, il se dépose sous la forme d 'une masse 

coagulée, molle et visqueuse, qui fond par la chaleur et qui , repr ise par l 'eau, 

se dépose à zéro sous la forme de petits pr ismes. Précipi té peu à peu par 

l'alcool de sa dissolution aqueuse , le tellurate de potasse se présente sous la 

forme de gouttes oléagineuses, qui se p rennent ensuite en un amas de cristaux 

pr ismatiques. En évaporant sa dissolution aqueuse à une douce chaleur , on 

obtient une masse gommeuse et fendillée, qui se redissout dans l 'eau. C'est 

sous cette forme qu 'on l 'obtient en évaporant à siccité un mélange d'acide tellu­

r ique et de carbonate de potasse, dissous dans l 'eau. La dissolution, abandonnée 

dans le vide sur l 'acide sulfurique, laisse déposer le sel sous la forme d 'une 

croûte cristal l ine, qui s 'hydrate à l 'air et se change en carbonate de potasse et 

en bi tel lurate de potasse. 

On peut encore obtenir le tel lurate neut re en chauffant du tel lure avec de 

l'azotate d e potasse. 
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BITELLURATE DE POTASSE, K 0 , 2 T e 0 3 , 4 H 0 . 

Propriétés. — Le bitellurate de potasse cristallise sous la forme de houppes 

blanches. Il a une saveur métall ique et peu alcaline. Il est peu soluble dans 

l'eau froide,plus soluble dans l'eau boui l lante . Quand on fait é v a p o r e r a s icci té , 

au bain-marie , la dissolution sa turée à la tempéra ture de l 'ébulli t ion, il ne se 

forme pas de cristaux, mais au contraire la dissolution se dessèche en u n e 

masse blanche gommeuse de l 'hydrate K O , 2 T e 0 3 , 4 H O . Soumis à l 'action de la 

chaleur, il devient anhydre , jauni t à une t empéra tu re inférieure au rouge , et se 

transforme en quadri te l lurate insoluble tant dans l 'eau que dans les acides 

(Berzelius). 

Si à du tel lurate neu t re on ajoute un excès d'acide acétique et qu'on fasse 

évaporer la l iqueur , celle-ci se t rouble par suite de la séparat ion de q u a d r i ­

tel lurate.En desséchant la masse saline à une tempéra ture d ' env i ron- j -100 de ­

grés, jusqu 'à ce qu'i l ne se dégage plus d'acide acét ique, le bi tel lurate se 

reproduit et reste quand on extrait l 'acétate par l'alcool (Berzelius) . 

Préparation. — Il se forme quand on trai te le carbonate de potasse par 

l'acide tel lurique sans le secours de la chaleur . Mais la manière la plus sûre de 

le préparer consiste à dissoudre ensemble deux équivalents d 'acide te l lur ique 

et un équivalent de carbonate de potasse dans une petite quant i té d 'eau b o u i l ­

lante, et à laisser la l iqueur refroidir lentement . Quand on conserve le te l lurate 

neutre dans un flacon mal bouché, il se forme à la longue un dépôt de bi te l lur i te 

sous la forme de grains durs , formés d 'un amas de petits cristaux. 

QUADRITELLURATE DE POTASSE, K 0 , 4 T e 0 3 . 

Ce sel est peu soluble dans l 'eau froide ainsi que dans les acides sulfur ique, 

azotique et chlorhydr ique. L 'hydra te de potasse pur le dissout par fusion et 

l'acide azotique par une ébullition prolongée. 

Le quadr i te l lura te se forme quand on dissout ensemble 4 équivalents 

d'acide tel lurique et 1 équivalent de carbonate de potasse dans l 'eau boui l ­

lante; par le refroidissement, il cristallise en houppes fines, j aunâ t res . On 

l'obtient aussi en mêlant une dissolution saturée de bitel lurate de potasse avec 

une petite quantité d 'acide azotique qu'on ajoute peu à peu, jusqu ' à ce qu'il ne 

se précipite plus de quadr i te l lura te . 

On le p répare encore en faisant fondre de l 'acide tellureux avec du ni tre à une 

température qui ne dépasse pas le rouge naissant. On dissout la masse dans 

l'eau, on y ajoute un léger excès d'acide azotique, on y fait d igérer le précipi té 

pendant quelques heu re s , on le sépare par filtration et on le lave avec de l 'eau 

froide, qui toutefois eu dissout une peli te quant i té . 
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TELLURITES DE P O T A S S E . 

TELLURITE NEUTRE, K 0 , T e 0 3 . 

On le prépare en faisant fondre équivalents égaux d'acide tellureux et de car­

bonate de potasse et élevant graduel lement la tempéra ture pour empêcher la 

projection de la masse . On obtient ainsi une combinaison qui fond au rouge et 

qui , par le refroidissement, se prend en gros cristaux régul ie rs , qui ne se dis­

solvent que t rès peu dans l 'eau froide, mais davantage dans l 'eau bouillante. 

Évaporée su r l 'acide sulfurique, dans une a tmosphère exempte d'acide carbo­

nique, la dissolution s'épaissit peu à peu j u squ ' à la consistance d'un sirop, puis 

elle se prend en une masse cristalline et grenue , inal térable à l 'eau. Sa réaction 

est alcaline et sa saveur caust ique. Sa dissolution absorbe l 'acide carbonique de 

l'air et donne naissance à un autre lellurite (Berzelius). 

BITELLURITE DE POTASSE , KO,2 TeO ' . 

Il se forme quand on fond ensemble 2 équivalents d'acide tellureux et 1 équiva­

lent de carbonate de potasse. Le mélange fond au-dessous du rouge , et se p rend , 

par le refroidissement, en une masse cristal l ine, d 'une dureté r emarquab le , inco­

lore et demi- t ransparen te . Le sel fondu est j aune . L 'eau le décompose; à froid, 

elle laisse une poudre blanclbe, mais , à chaud, elle le dissout complètement ; 

par le refroidissement, la l iqueur abandonne des cr is taux grenus de quadr i te l lu-

r i te de potasse, et il reste en dissolution du tel lur i te neu t r e . Toutefois, le bitel-

lurite de potasse peut être obtenu, par voie h u m i d e , sous forme cr is ta l l ine; il 

suffit de le dissoudre dans l 'eau boui l lante et de mélanger la l iqueur avec u n e 

disso lu t ionde tel luri te neu t r e ; en évaporant la l iqueur au ba in -mar ie , le bitellu-

rite se dépose contre les parois du vase, sous la forme d 'une croûte cristalline 

du re , difficile à enlever, et caractér isée par la propriété d 'être décomposée par 

l 'eau froide et de se dissoudre sans altération dans l 'eau bouillante (Berzelius). 

QUADRITELLURITE DE POTASSE, K 0 , 4 T e 0 s , 4 H O . 

I l se présente en grains cristal l ins, d 'un aspect n a c r é , parmi lesquels il est 

possible de dist inguer, à l 'aide du microscope, des pr ismes courts ou des 

tables à six pans , tantôt isolés, tantôt concrét ionnés. Ce sel, qui se produit par 

la décomposition du bitel luri te dans l 'eau, peut être obtenu en faisant bouil l ir 

pendant quelque temps de l 'acide tel lureux avec une dissolution de carbonate 

dépo t a s se et filtrant la l iqueur bouil lante ; le sel se dépose p a r l e refroidissement. 

Le quadri te l lur i te de potasse ne peut pas être mis de nouveau au contact de l 'eau 

sans subir une décomposition. A froid, il se transforme en tellurite neut re et en 

acide tellureux cr is tal l isé; à chaud, il se dédouble en bitel luri te , et la l iqueur 
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CARBONATE DE POTASSE, K 0 , C 0 a . 

P R O P R I É T É S . 

Sel anhydre. — Le carbonate neut re de potasse KO,CO 2 est b l a n c ; il a une 

saveur acre el légèrement alcaline. 11 est déliquescent et très soluble dans l 'eau. 

D'après Ohms, 1 partie de sel anhydre se dissout d a n s ; 

1,05 parties d'eau à 3 degrés. 
0,9 ~ 12 — 
0,49 — 70 — 

D'après Poggiale, 100 parties d 'eau dissolvent : 

83,12 de sel anhydre à 0 degrés. 
88,72 — 10 — 
94,06 — 20 — 

100.09 — 30 — 
106,20 — 40 — 
112,90 — 50 — 
129.24 — 60 — 
127.10 — 70 — 
134.25 — 80 — 
143,18 — 90 — 
153,66 — 100 — 
205.11 — 135 — 

D'après Mulder, 100 parties d 'eau dissolvent : 

89,5 parties de carbonate de potasse à 0 degrés. 
109 — — 10 — 
112 — — 20 — 
114 - — 30 — 
117 — — 40 — 
121 - — 50 — 
127 — — 60 — 
133 — — 70 -
140 — — 80 — 
147 — — 90 — 
156 — — 100 — 
167 — — 110 — 
181 — — 120 — 
196 — ' — 130 — 
205,1 — - - 135 — 

laisse déposer de l 'acide tellureux sous la forme d 'une poudre t rès du re . Soumis 

à l'action de la chaleur il se boursoufle comme le borax, perd son eau et fond 

au rouge naissant en donnant un liquide j aune se transformant, par le refroidis­

sement, en un verre limpide et incolore qui se comporte avec l 'eau bouillante 

comme le sel cristallisé (Berzelius), 
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T B N E U H 

E N KO,CO'. 
D E N S I T E . 

T E N E U R 

E N KO,CO». 
D E N S I T É . 

T E N E U R 

E N KO.CO", 
D E N S I T E . 

1 1 ,00914 19 1 ,18265 37 1 ,38272 
2 1,01829 20 1 ,19286 38 1 ,39476 co 1 ,02743 21 1 ,20334 39 1 ,40673 
4 1,03558 22 1 ,21402 40 1 ,41870 
5 1 ,04572 2 3 1 ,22459 41 1 ,43108 
6 1,05513 24 1 ,23518 42 1 ,44338 
7 1 ,06454 25 1 ,24575 4 3 1 ,41573 

G
O

 1,0739« 26 1,25681 44 1,46807 
9 1,08337 27 1,20787 45 1,48011 

IO 1,09-278 28 1 ,27893 46 1,49314 
11 1,10-258 29 1,28999 47 1 ,50588 
12 1 ,11238 30 1,39105 48 1,51861 
13 1,12219 31 1,31261 49 1 ,53135 
l i 1,13199 32 1,32117 50 1,54408 
15 1 ,14179 33 1 ,33573 51 1.557-28 
16 1 ,15200 34 1 ,31729 52 1,57048 
17 1 ,10222 35 1 ,35885 
18 1 ,17234 36 1 ,37082 

Y 

La chaleur spécifique clû'carbonate de potasse rappor tée à l 'unité de poids 
est égale à 0,216 (Regnault) , 0,206 (Kopp), 

'y. 

D'après Gerlach, 100 par t ies d'eau à 15 degrés dissolvent 108,4 parties de 

carbonate de potasse. La solution saturée bout à 135 degrés (Poggiale, Legrand, 

Kremers) . 

D'après Dalton, la solution la plus concentrée , renfermant 48 pour 100 de sel 

anhydre, possède une densité de 1,54 à 15 degrés et bout à 113 degrés . 

D'après Legrand, la solution saturée renferme pour 100 parties d'eau 20,550 

parties de sel et bout à 135 degrés . 

Pour chaque gramme de carbonate de potasse, dissous dans 100 grammes 

d 'eau, le point de congélation de la solution est abaissé de 0°,317 (Hùdorff). 

D'après de Coppet, le point de congélation ne s 'abaisserait pas propor t ionnel ­

lement à la tempéra ture . Mais plus la solution est concentrée , p lus le point 

de congélation est abaissé pour chaque gramme contenu dans 100 parties 

d'eau. 

Le carbonate de potasse est insoluble dans l'alcool ; il est insoluble dans 

l 'ammoniaque concent rée , dont la densité est D = 0 , 8 8 0 . La dissolution concen­

t rée de carbonate de potasse y est également fort peu soluble et exige 30 fois 

son volume d 'ammoniaque pour s'y dissoudre ; mais une solution concentrée de 

carbonate de potasse dissout l 'ammoniaque concentrée, 100 volumes peuvent 

en dissoudre 83 volumes (S . Proctor) . 

La densité du carbonate de potasse anhydre est de 2,264 (Kersters) , 2,267 

(Filhol). Sa densité à zéro est 2 ,3 et à son point de fusion, 2,2 (Quincke) , 2 ,00 

(Brun in). 

Le tableau suivant dû à Gerlach donne les densités des solutions de carbonate 

de potasse à 15 degrés : 
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Formula . d o u b l e s . BO U'O» 100 2 0 0 5 0 H'O" 1 0 0 2 0 0 T e m p é r a t u r e . 

KWC'O 4

 1 3 8 3 ( 0,8158 0,9104 0,9513 878 1705 3556 22-27 
| 0,8509 0,9157 0,9543 88i 1775 9567 21-52 

M. Berthelot a mesuré la chaleur de formation des carbonates de potasse 

dissous, en faisant agir des solutions d'acide carbonique contenant de l 3 r , 8 2 0 à 

l 3 r ,250 de C(P par l i t re , sur des solutions alcalines. Il a t rouvé : 

CO* dissous + KO (1 éq. = 2 lit.) dégage + 106*1,10, 
2 C 0 ! — + K O — — + H C a i , 0 0 . 

L'influence d 'un excès d'acide et de base est négligeable, il en est de même 

pour la dilution. Ces composés sont donc assez stables en présence de l 'eau, bien 

que légèrement dissociés. 

A partir des éléments oh a pour la chaleur de formation : 

Carbonate C + 0 3 + K + 1 3 8 ^ 1 , 9 , 
Bicarbona\eC ! + 0 6 + K + H + 2 3 2 0 3 1 , 7 . 

Le carbonate de potasse est fusible à 1200 degrés (Quinche). Il est indécom­

posable par la chaleur s e u l e ; mais , lorsqu 'on le soumet à l 'action de la vapeur 

d'eau, il est décomposé et se transforme en hydrate de potasse (Gay-Lussac). 

Le carbone agit sur le carbonate de potasse à une t empéra ture élevée et 

donne naissance à du potassium ; c'est sur cette réaction qu 'est fondée la 

préparation du potassium par le procédé Bri inner . 

L'hydrogène sulfuré sec à la température de 160 degrés ne donne avec le 

carbonate de potasse sec qu 'une petite quant i té de sulfhydrate de sulfure. 

Lorsque le carbonate de potasse est en dissolution, l 'hydrogène sulfuré n 'en 

chasse pas complètement l 'acide carbonique, et l'on obtient une dissolution 

contenant du bicarbonate et du sulfhydrate rie sulfure de potassium en quantités 

équivalentes (Baur) . La chaux, en présence d 'une petite quantité d 'eau, 

transforme le carbonate de potasse en hydrate de potasse. Dans une l iqueur 

étendue la réaction inverse a lieu. 

Le carbonate rie potasse n'est point décomposé par voie humide par le sulfure 

d'antimoine, contrai rement à ce qui a lieu pour le carbonate de soude qui , dans 

ces conditions, forme du ke rmès . C'est un moyen de reconnaî t re la présence 

d'une petite quanti té de carbonate de soude dans le sel de potasse (Terrei l ) . 

Hydrates.—Stœdeler a décrit un hydrate de carbonate de potasse cristal l isé, 

dont la formule est 2 (KO,C0 2 ) - j - 3 . Ce sont de gros pr ismes cl inorhombiques 

ayant plusieurs cent imètres de longueur. Ce savant a obtenu ces cristaux dans une 

préparation d'acide uroxanique par l 'acide u r ique et la potasse ; on peut les 

obtenir par l 'évaporation d 'une solution de carbonate de potasse légèrement 

Marignac a, déterminé les chaleurs spécifiques des solutions de carbonate de 

potasse et a obtenu les résultats suivants : 

. Chaleur spécifique. Chaleur moléculaire. 
Equivalents 
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alcaline. Ces cristaux ne sont dél iquescents que dan.-; une a tmosphère très 

humide . 

Berzelius a décrit l 'hydrate K O , C 0 2 - f - 2 H 0 , obtenu en laissant refroidir 

lentement une dissolution de carbonate de potasse de 1,6 de densi té . Ce sel est 

en longues tables rhomboïdales , ou en octaèdres rhombiques . 11 est très 

dél iquescent . M. Bérard avait analysé l 'hydrate de carbonate de potasse et lui 

avait assigné la formule K O , C 0 2 - j - 2 H O . M. Pohl a fait r e m a r q u e r que les 

nombres obtenus 'par M. Bérard ne s 'accordent pas avec cette formule, mais avec 

celle d'un hydrate à 4 équivalents d 'eau K 0 , C 0 J , 4 H 0 . Seul , M. Giese a réussi à 

obtenir un hydrate ayant la composition KO,C0 2 , 2 HO. 

M. Pohl a analysé un carbonate de potasse hydra té , qui s'était formé dans 

une solution sa turée de ce sel et renfermée dans un f l a o n bien b o u c h é ; sa 

composition correspond à la formule 2(KO,CO s ) , 3 H 0 ; il se présente sous la 

forme de gros pr ismes hexagonaux poin tus . I l perd un équivalent d 'eau à 
100 degrés et devient KO,C0 2 , 2 HO. Si on le soumet plusieurs jours à une tem­

péra tu re de 135 degrés environ, il devient anhydre et perd la forme cristal l ine. 

Le carbonate de potasse forme avec le carbonate de soude un carbonate 

double K O , C O ! , N a O , C 0 2 + 1 2 H O qui sera étudié plus tard (voy. SODIUM). 
4 

PRÉPARATION. 

Composition dos cendres des végétaux. — Les végétaux contiennent de la 

potasse unie à divers acides organiques, tels que les acides acét ique, mal ique , 

oxalique, tar t r ique, e t c . — L o r s q u ' o n soumet à la calcinat ion ces différents sels, 

on les transforme en carbonate de potasse ; aussi les cendres des végétaux con­

tiennent-elles toujours du carbonate de potasse. 

Le carbonate de potasse provenant du lessivage des cendres n 'est pas p u r ; il 

est toujours mélangé à différents sels solubles, tels que le sulfate, le chlorure et 

le silicate de potasse. 

La quant i té de carbonate de potasse réelle contenue dans les potasses du 

commerce varie avec les essences de bois qui ont servi à préparer les cendres . 

D'autre par t , une même plante fournit des quant i tés de cendres t rès variables, 

avec la na ture du terrain et les conditions a tmosphér iques qui ont accompagné 

son développement. 

Le tableau suivant fait connaître les résul tats fournis par l ' incinération com­

plète de divers végétaux herbacés : 
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NOMS DES PLANTES. 

PROPORTION 

D R C E N D R E S 

I N C E N T I E M E S . 

OBSERVATEURS. 

51,6 à 68 ,4 Schul tz , F lce t lu 
16 ,2 à 18,4 Gccdechens . 

19,0 Wi t l ing . 
7 ,8 Wery et Ogs lone . 
5 ,2 Id. 
5,8 Id . 
6 ,4 . Id . 
5,3 I d . 
2 ,8 I d . 
3,7 Wit t ing . 
2 ,8 I d . 
3,7 I d . 

27,9 Horms. 
6,0 à 6,7 He iaputn . 

13 2 R ü h l i n g . 
9,7 I d . 

13,5 Way et Ogstone. 
7 ,3 R ü h l i n g . 

15,7 R i c h a r d s o n . 
8,5 Bangert . 
8,9 Graham. 
7 ,3 l l e raputh . 
4 , 4 Ear. 

12 ,2 Ritter et Knop. 
6,3 Rot he . 

13,1 Riet ler . 
9,4 à 10 ,4 Ruthe . 

10 ,1 Way et Ogstone . 
8 ,0 I d . 

8,1 à 8,8 I d . 
2 ,3 à 4,1 Mayer et Brazier. 

6,8 Rühl ing . 
8,7 Way e t Ogstone. 
8,6 Wittstein. 

7 , 4 Yie lguth . 
12 ,5 Souchay. 
3,3 Berthler . 

Tilleul 5 ,0 Id. 
3 , 0 Staffel. 
3,3 Id. 
0 ,4 Karsten . 
0 , 2 5 Witts te in . 

0 ,28 Id. 
1,1 à î , 9 Id . 

0 ,3 I d . 
2 ,0 à 2,fi Ro t he . 

1 ,6 Ber l iner . 
3,7 Crasso. 
2 , 5 H r u s c h a u e r . 
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NOMS DES P L A N T E S . T R O N C . É C O R C E . R A C I N E S . F E U I L L E S . OBSERVATEURS. 

1,3 10 ,4 » S E n g e l i n a n n . 
1,6 11 ,2 » Berthier, Ki l l e l . 
0 , 3 1,3 W Witts te in . 

jEsculus h ippocas tanum . . . 0 , 2 ï , 8 » » Stoffel. 
3 , 3 6 ,6 1 I Id. 
3 ,0 6 ,4 D 13,7 R o w n e y et Blow. 
2,7 a 7,1 17 ,9 Way et Oa s tone. 
4 , 4 1 11 ,2 2 8 , 3 Id.-

• S » 3,6 15,7 Ric l iardson . 

Les exemples ci-après montrent l ' influence de la saison, sur la propor t ion de 

cendres . Ce tableau comme les précédents est extrait de la Chimie industrielle 

de Kuapp : 

NOMS DES PLANTES. 

PROPORTIONS DE CENDRE8 

E N * C E N T I È M E S 
OBSER ATE S. NOMS DES PLANTES. 

AU PII T E M P S . A L ' A U T O H N E . 

OBSER ATE S. 

14 8 , 3 Anderson . 
/Esculus ln'ppocastanum ( t r o n c ) . . . 10 ,9 3 , 3 Staffel. 

— — (écurce ) . . . 8,7 6 ,6 Id. 
10 ,0 3 , 0 Id . 

8,7 , 4 Id. 

La potasse la plus pure est celle qui provient des cendres de bouleau et la 

moins bonne est celle de pin (Por th ier ) . 

Les cendres traitées par l 'eau donnent une lessive qui, évaporée, laisse un 

résidu soluble appelée salin; 100 kilogrammes de cendres en laissent ordinaire­

ment 10 ki logrammes. Dans divers pays la charrée ou part ie insoluble sert à 

amender les te r res . 

Le tableau suivant donne les quanti tés de cendres fournies par les diverses 

part ies d 'une même plante : 
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POTASSIUM. 145 

Voici quelques analyses de.salin et de c h a r r é e : 

T A B L E A U I. — D ' A P R È S H I R T I N G . 

ÉLÉMENTS 
1 

D E 100 P A R T I E S D E C E N D R E S . B
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Ê
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S
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m 22 
U O 
ü a. 
H U 

a 

S « œ x
 £ 

w X (= 
a o W 
£ * H 

a w 
D O 

Partie . ' 

soluble 1 „ , , . . . 

1 eau. [ c . . . ,_ ., . 

Total 

11 ,72 

12.5G 

traces 

3 ,49 
11 

10,72 

1,95 
3 ,90 

13 ,32 

16 ,06 

0 ,28 

3 ,24 

4,1fi 

8,27 

4 , 6 3 

10 ,75 

)) 

H 

« 

11 

Partie . ' 

soluble 1 „ , , . . . 

1 eau. [ c . . . ,_ ., . 

Total 27 ,77 16,57 32 ,90 27 ,81 6,97 

insoluble) —• de m a g n é s i e 

4 9 , 5 1 
7 , 7 4 
3 , 3 2 
2 ,92 
0 , 7 4 
1,51 
1,59 
4 ,87 

6 3 , 2 2 

1,86 

6,35 

0 ,88 
0,71 
* 

10,31 

39 ,50 
1,92 
6 ,43 
6,66 

3 ,49 

» 

7,!)7 

4 7 , 8 0 

4 , 0 5 

5 ,15 

4 ,37 

0 .90 

1,20 
» 

8,71 

48 ,68 

3 ,75 

6 ,73 

1,31 
2 ,75 

» 

29,81 

Total 

4 9 , 5 1 
7 , 7 4 
3 , 3 2 
2 ,92 
0 , 7 4 
1,51 
1,59 
4 ,87 

6 3 , 2 2 

1,86 

6,35 

0 ,88 
0,71 
* 

10,31 

39 ,50 
1,92 
6 ,43 
6,66 

3 ,49 

» 

7,!)7 

4 7 , 8 0 

4 , 0 5 

5 ,15 

4 ,37 

0 .90 

1,20 
» 

8,71 

48 ,68 

3 ,75 

6 ,73 

1,31 
2 ,75 

» 

29,81 

Total 72 ,23 83 ,33 65,97 72 ,18 93 ,03 

k N C Y C L U t 1 . CHIM. 10 
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T A B L E A U II. — D ' A P R È S R E R T H I E R . 

E L E M E N T S 

DE iOO P . 1 R T I E S ne C E . V D R E S . 

Î
Acide carbonique . . . 

— s u l f u r i q u e . . , , 
— chlorhydrique 
— sil icique 

Potasse 

\ Soude 

Total 

/ Acide c a r b o n i q u e , . . 

p a r t i e — phospharique. 

insoluble L _ Si l iaque 

, < Chaux 
dans ) „ 

I , I Magnésie 
1 eau. f . B, . . 

I Oxyde de fer 

\ Oxyde de manganèse 

Total 

19,22 

4.43 3,65 

1,30 1,19 
0,83 0,85 
0,18 0,16 

18,00 ¡16,30 

2,88 
0,97 
0,01 
0,02 

8,11 

12,00 

4,39 
0,90 
0,62 
0,15 

9,43 

15,50 

1,45 
0,37 
0,04 

0,05 

4,33 

6,25 

2,96 
0,81 
0,19 
0,17 

6,55 

10,80 

2,72 
0,37 
0 ,03 
0,16 

12,72 

1,24 

0,00 

16,00 18,80 

7,60 
0,80 
0,08 
0,26 

7,31 
3,75 

1,09 

25,70 50,00 

2,89 
1,67 
0,92 
0,18 
4,41 
3,53 

13,60 

K W 
ai ëë 
1 1 
K 
G 

rr. 
5 1 
CE <S 

G 

S
U

R
E

A
U

. 

»J J 
- 3 5 

< H 

=• a 

M • W • 
« E £ '•à £ * 
I5 O NA 

3 
CI 

'5 
O 
S* 

5,8"2 3,11 7,71 trnees 0,26 4 , 3 5 
2,09 0,78 2,06 0,20 o,y7 1,62 
1,01 0,08 0,13 1,31 0 ,50 3 ,19 

11 0,08 0,06 3,53 )) 

13,16 
2,91 

11,27 21 ,54 5,05 2 , 19,84 

25.C0 15,40 31,50 10,10 4 ,20 29,00 

26,92 24,43 27,53 34,99 26,91 37 ,32 
1 

35,75 26,04 25,17 17,17 10,75 32,71 31,75 32,33 22,06 » » 17,96 

O
C

 

7,22 4,77 0,71 6,27 :J 2,51 3,61 6,25 3,14 0,90 0,91 1,36 4,19 5,83 1,08 » 5,68 
4 ,05 3,20 4 ,85 3,36 1,52 1,03 1,80 4,62 4,06 5,97 6,50 4 ,13 2,19 3,67 2 ,25 73,36 M 15,48 

31,31 35,75 35,66 48,41 39,95 47,78 46 ,50 43,85 40,76 29,72 13,60 38,51 34 ,85 37,06 34,57 5 ,72 » 3u,39 
6,33 5,70 5,86 0,53 7,15 0,75 1,97 2 ,52 2.03 3,28 4 ,35 9,56 3 ,48 3 ,84 1,76 11 0,50 
1,30 0,08 1,25 » 0,09 a 0,09 0,42 2,92 10,53 11,15 0,09 6,38 3,50 0,08 2 ,42 11 0,50 
2,76 5,70 3,77 2,60 6,98 0,51 2 ,94 4 ,48 2 ,75 0,36 0,98 j) 1,26 0 ,25 a 0 , 5 0 

80,78 82,08 83 ,70 88,00 84,49 93.86 89 ,20 84 ,00 81,2 74,3 50 ,0 86 ,4 75,0 84,0 68,5 89,9 95,8 71,0 
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Incinération des plantes. — Suivant les cont rées , on emploie des p rocé ­

dés différents pour recueil l ir les cendres . 

Dans les Carpathes et dans cer ta ins pays montagneux, d'un accès difficile, on 

brûle le bois avec ses feuilles. On entasse les cendres dans un tronc de sapin 

creusé qu'on incline légèrement et auquel on met le feu par le has . La flamme 

que l'on al imente avec des écorces s'élève vers la partie supér ieure , et, lorsque 

le bois est complètement b rû lé , les cendres se trouvent transformées en une 

masse frittée. 

En Silésie, on n 'emploie que des bois pourr is ; les t roncs , sciés par morceaux 

de '1m,50 à l ^ O , sont disposés sur des pierres plates, établies sur une aire 

bien battue et recouverte d 'une légère couche de cendres . A mesure que la 

masse s'affaisse, on ajoute de nouvelles quanti tés de combustible jusqu 'à ce qu'on 

juge la quantité de cendres obtenues suffisante. On conduit le feu de manière à 

obtenir un produit à moitié fondu. 

Le procédé suédois consiste à brûler des a rbres morts dans des fosses à l 'abri 

du vent et à soumet t re les cendres à une nouvelle calcinat ion; après les avoir 

transformées en une sorte de mort ier , on dispose un bûcher composé de couches 

alternatives de billes de sapins et de cendres , puis on y met le feu, et, lorsque 

toute la masse est arr ivée à une t empéra tu re élevée, on enlève le bois non 

brûlé et l'on brasse la masse avec des r ingards . 

On donne le nom de vaidasse de Kolberg à une cendre de bois agglomérée de 

même par une seconde calcination à haute t empéra tu re . 

En Pologne on prépare une espèce de cendres , appelées cendres bleues : 

Dans de l 'argile on creuse une fosse carrée de l r a , 5 0 à l m , 8 0 de côté sur 1 mèt re 

de profondeur, dont l 'aire est bien bat tue et dont les côtés sont revêtus de p ier res . 

Dans le fond on met une couche de cendres , et pa r -dessus , des barreaux de fer, 

destinés à supporter une couche épaisse de bois (on emploie ordinai rement du 

chêne, du bouleau, du hê t re , de l 'orme et de l ' é rable) . Quand la flamme se 

montre à la partie supér ieure , on modère le feu en y versant une lessive de 

cendres. On y ajoute successivement du bois et de la lessive, et, quand la fosse 

est pleine, on re t i re les morceaux de bois non brû lés qui se trouvent à la part ie 

supérieure et on laisse refroidir. On obtient ainsi un bloc solide que l 'en casse 

en morceaux. La qualité supér ieure forme le bleu-couronne. 

Les cendres bleues de Prusse sont préparées de la même manière . 

A Dantzig on prépare les cendres en mélangeant 60 parties de cendres de bois 

ordinaires, 10 parties ockras, 3 par t ies de charbon de bois et 10 parties d 'eau, et 

calcinant le mélange jusqu 'à ce que le charbon soit brûlé et que la masse soit 

agglomérée. On obtient, par le refroidissement, une masse sonore aussi du re 

que la pierre , d 'une teinte marbrée , de couleur gr ise . 

Les procédés indiqués précédemment tendent tous à disparaî t re et à être 

remplacés par le suivant, qui consiste à lessiver les cendres et à soumett re la 

lessive à une évaporation à sec. 

On incinère généralement le bois dans des fosses où l'on puisse régler le tirage 

et empêcher la tempéra ture de s'élever par t rop . Il faut avoir le soin de s 'assurer 

si les cendres ne contiennent pas de terre ni des cendres de tourbe, ces dernières 
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ne renfermant pas d'alcali mais du sulfate de chaux qu i , en présence du carbonate 

de potasse, donne du sulfate de potasse et du carbonate de chaux. 

Lessivage des cendres. — On soumet en général les cendres à trois lessi­

vages; les deux premières lessives servent à former le salin et la troisième est 

destinée à commencer l 'opération suivante. 

Fie. 3. 

On emploie pour le lessivage des cendres , des tonneaux sciés |)ar le milieu et 

munis d 'un double fond, comme l ' indique la figure; on recouvre ce double fond 

percé de trous d 'une couche de paille et l'on met par-dessus les cendres . On recueille 

la l iqueur à la partie inférieure par le robinet a ; p est un tuyau 'd 'aspira t ion. 

Fie i. •• / : 

Le système indiqué par la figure suivante est bien plus commode. Les cuves 
sont mobiles autour de l'axe métall ique g g; on les re tourne pour les 
vider . Pour les charger, on étend une couche de paille sur le double fond; on 
verse les cendres par l 'entonnoir e communiquant avec la cuve par une 
manche de toile. On recouvre les cendres d 'une nouvelle couche de paille. 
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F I G . 5. 

Le four allemand a un seul foyer et une cheminée basse à chacun des angles . 

Dans d'autres fours, le foyer est sous la sole, qu'il chauffe d 'abord, puis la 

flamme pénètre dans le four et s 'échappe comme précédemment . 

On commence par chauffer le four pendant cinq ou six heures , puis on i n t ro ­

duit la charge en plusieurs fois, de manière à ne pas t rop refroidir le four. On 

ferme la porte et, avec un r ingard, on suit la marche de l 'opération. Autant que 

possible, il faut éviter que la masse n 'ent re en fusion, ce qui rend le travail plus 

difficile; car alors la matière forme une masse compacte, et la combustion ne 

se propage que difficilement. Cet accident est dû à un feu trop vif et à un excès 

d'eau dans le sel. D faut, pour que l 'opération marche bien, que la matière 

L'eauarrive par le robinet d et est reçue sur un bouchon de paille n. Quelquefois, 

avant d ' introduire les cendres , on les humecte d 'eau, afin de former une boue 

épaisse, mais le plus souvent on se contente de bien tasser les cendres dans les 

cuves. Pour faire le lessivage, on commence par verser sur les cendres la lessive 

faible, provenant d 'une opération précédente , jusqu 'à ce qu'elle dépasse la couche 

supérieure de 0 m , 0 4 à 0 m , 0 5 ; on établit alors la couche de paille supér ieure et l'on 

abandonne le tout au repos . Au bout de quatre heures on sout i re la lessive; puis 

on remplit de nouveau la cuve avec de l 'eau ordinaire ; on fait écouler la lessive 

au bout de deux heu res ; on la reverse de nouveau su r les cendres , et on la 

soutire encore une seconde fois au bout de deux heu re s . On mélange cette l es ­

sive à la première . On rempli t de nouveau la cuve d 'eau et on laisse au repos 

pendant quelques h e u r e s ; on soutire et l'on obtient ainsi la lessive faible. On r e ­

tourne les cuves et l'on fait tomber leur contenu dans des char iots . Le résidu 

forme la charrée et sert d 'engrais à l 'agricul ture. 

En France on mélange le l iquide avec les cendres ; on brasse le tout ; onlaisse 

reposer et l'on décante la lessive. 

Calcination du salin. — Le salin est ordinaire;nent coloré en brun par des 

matières organiques : en le calcinant au contact de l 'a ir , il devient b lanc , et on 

lui donne le nom de potasse perlasse (pearl ashes, cendres perlées). 

Cette opération est effectuée dans un four composé d 'une sole C, de deux foyers 

laléraux A, A, qui n 'a t te ignent que jusqu 'aux deux t ie rs de sa profondeur, et 

d'une cheminée d'appel K, placée au-dessus de l 'ouverture de la sole ; que lque­

fois la cheminée d'appel n'existe pas et les gaz s 'échappent par l 'ouver ture . 
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P O T A S S E P O T A S S E P O T A S S E P O T A S S E P O T A S S K P O T A S S E 

MATIÈRES. DK D ' A M É R I Q U E D ' A M É R I Q U E D E D E D E S 

R U S S I E . O R D I N A I R E . P E R L A S S E . T R Ê V E S . D A N T Z I C K . V O S G E S . 

67 ,0 6 7 , 4 65 ,5 62 ,5 5 2 , 3 38 ,5 
2-2,0 10 ,3 26 ,7 17 ,3 26 ,4 26 ,4 

Sulfate de p o t a s s e 5,6 1 3 , 4 6,9 1 4 , 3 13 ,2 12 ,8 
0 ,4 1,7 0 ,3 • 3 ,8 1,2 19,1 

Eau e t m a t i è r e s in so lub le s . . 4 ,9 0 ,2 0,5 2 1 6.9 3,1 

Total 99 ,9 100 ,0 99 ,9 100 ,0 100 ,0 99 ,9 

Ces analyses sont dues à Vauquelin. 

res te toujours divisée en grumeaux de faible dimension. Au bout d'une heure , 

le salin est complètement déshydraté ; il faut alors pousser la t empéra ture 

jusqu 'au rouge vif, sans amener la fusion, à l 'aide d 'une flamme très oxydante. 

On a le soin de briser tous les morceaux un peu gros, de manière que l 'oxyda­

tion se fasse complètement. Quand l 'opérat ion a été bien conduite et que le 

travail est te rminé , la masse présente l 'aspect d'un sable fortement chauffé. 

Alors , avec une spatule en fer, l 'ouvrier écrase les morceaux de potasse de ma­

nière à les rédui re en peti ts fragments de la grosseur d 'une noisette. La potasse 

est ensuite ret irée du four avec des râ teaux et on la met rap idement dans des 

barils pour l ' empêcher de s 'hydrater au contact de l'air humide . 

Dans l 'Amérique du Nord, on soumet le salin à deux dissolutions et à deux 

calcinations, et, par sui te , on obtient une potasse plus pure que celle d 'Europe ; 

c'est la potasse perlash. La polasch des Américains , ou potasse rouge d 'Amé­

r ique , se distingue des potasses d 'Europe ou de la potasse perlasse d 'Amérique 

en ce que les lessives, avant d 'être soumises à l 'évaporation, sont préalablement 

rendues caustiques par une addition de chaux et ne sont pas ensuite soumises à 

la calcination. 

Les potasses portent dans le commerce des noms qui rappel lent leur origine. 

On distingue les potasses d 'Amérique, de Russ ie , de Toscane, de Naples, des 

Vosges, de Trêves, de Kazan, etc. 

Ces potasses, suivant l eur provenance, contiennent plus ou moins de carbo­

nate de potasse; c'est ce qui résul te des analyses suivantes : 
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POTASSIUM. 

Les analyses suivantes sont plus récentes : 

L ' E S I E B . M A Y E R . n u m . J U S T S U KL! 

P O T A S S E 

MATIÈRES. 
M 

td Z 
w A M É R I C A I N E " s ' 

la J. >r-a j 
'D Ù C/I CO 

-< 3 
^ —^1 •—" . - ? 

t/: m 
·< a % 2 « < -< ï 

t- O 
C H 

S3 
o V • S g * 

E- =e : J 
g a S » 

* a O J t: a =· g 
a. 

Carbonate de p o t a s s e . . . . 74 ,10 6!),61 68 ,04 71 ,38 38 ,63 5 0 , 8 4 38,47 77,97 5 0 , 8 4 
3 ,00 3 ,09 5,85 2,31 4,17 1 2 , 1 4 6 ,03 1 2 , 1 4 

13 ,47 U , l l 1 5 , 3 2 14 ,38 38 ,84 17 ,44 5 3 , 3 4 17,06 17 ,14 
Chlorure de p o t a s s i u m . . . 0 ,95 2 ,09 8 ,15 3 , 6 1 9,16 5,80 » 3,96 5 ,80 

7,28 8 ,82 H 4 ,56 5 ,34 10 ,18 
1,54 

J) 10 ,18 
1,20 2 28 2 ,64 2 ,73 3 ,80 3 ,60 1,54 0,21 3 , 6 0 

Total 100,00 100 ,00 100,00 9 9 , 0 0 9 9 , 9 4 100,00 99 ,38 99 ,38 109 ,0 0 
(1) (2) 

Dfgré a lca l imétr ique . . . . 56° 53°,3 55" 51° ,4 31°,6 47°,2 » 47° ,2 

{{) A ajouter 0 , 62 de c h l o r u r e de s o d i u m . 

(3) A ajouter 0 , 4 i rie p h o s p h a t e d e p o t a s s e et 0 ,34 de s i l i c e . 

B A S T E L A K R . M A Y E R . 

P O T A S S E A M É R I C A I N E V E N A N T D E N E W - Y O R K . 

M A T I È R E S . —. — - — -
l'U J AQSrj I* PJLnUrll • P R E M I È R E S E C O N D E 2· 

S O R T E . S O R r E . Q U A L I T É Q U A L I T É 

N ° 1. N ° 3. N° 3. N ° l . N ° 2. K' 3. N ° i. a ' 5. 

C a r b o n a t e d o p o t a s s e . . . . 21 ,47 3 0 . 4 3 12 .96 4 3 , 6 8 24,57 15,07 56,01 5 3 , 1 5 
22 ,99 2 3 , 9 0 17.07 » 4,27 4 ,70 14,01 

4 , 4 6 9 ,33 21 ,71 49 ,68 4 4 , 4 3 38 ,69 5,61 4,49 

20 ,08 2 5 , 0 5 23 ,73 4 ,07 16 ,14 19 ,76 27 ,70 2 1 , 3 0 
C h l o r u r e d e p o t a s s i u m . . . 7,55 14,20 7 ,89 » II » » » 

» » 1,64 4 ,40 6,60 10 ,49 5,37 
E a u 9,37 3,11 0 ,81 » )j » 

M a t i è r e s i n s o l u b l e s 14 ,08 3,98 15 ,86 0 ,72 6,19 15 ,86 •0,19 1,69 

100 ,00 100 ,00 100,00 99 ,79 100,00 100 ,68 100,00 100,01 

Degré a l c a l i m é t r i q u e . . . . 39",0 51°,7 43",8 11 » 0 

Le tableau suivant est dû à Per ie r : 
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Carbonate de p o t a s s e . . . 74 ,10 71 ,38 6 8 , 0 i 69,01 38 ,63 3 5 , 0 0 53 ,90 9 5 , 2 1 
3 ,01 2,31 5 ,85 3 ,09 4,17 16 ,00 23 ,17 2 ,12 

13,47 11 ,38 15 ,32 14,11 3 8 , 8 4 5 ,00 2 ,98 0 ,70 
Chlorure de p o t a s s i u m . . . 0 ,75 3 ,64 8 ,15 2 ,09 9 ,16 16,00 19 ,69 1,70 

7 ,28 4 ,56 n . d o s é e 8,82 5 , 3 1 n. dosée » 
Acide phosphor ique , chaux 

1,19 3 ,73 2 ,64 2 ,28 3 ,80 2 7 , 0 0 0 ,26 0 ,24 

Total 100 ,00 100,01) 100 ,00 100 ,00 100 ,00 100 ,00 100 ,00 100,00 

D'après Joul in, les potasses de Kazan cont iennent : 

Carbonate de potasse 72 pour 100. 
Chlorure de potassium 2 — 
Sulfate de potasse 1 4 — 

Cendres gravelêes. — La potasse connue sous le nom de cendres gravelées 

ou de vidasse résul te de la calcination des lies de vin : 6000 ki logrammes de lies 
sèches donnent 1000 kilogrammes de cendres , fournissant 500 kilogrammes de 
cendres gravelées, qui doivent se dissoudre dans l 'eau en laissant à peine 1/16* 
de résidu composé de carbonate et de sulfate de chaux. Mais ces cendres ne 
sont pas toujours aussi r i ches en potasse, parce qu'elles sont préparées , non 
seulement avec des lies de v in , mais encore avec les marcs , les sarments de 
vigne; de plus, elles sont ordinai rement falsifiées avec du sable ou de la b r ique . 

Potasse de mêlasse. — La potasse de mélasse est une potasse qui provient de 

la calcination du résidu des mélasses dont on a retiré l'a-lcool par distillation. Le 

procédé d 'extraction est le suivant : la vinasse (résidu de la distil lation), con­

centrée jusqu ' à 25 degrés dans des chaudières bombées , comme l ' indique la 

figure 6, habi tuel lement chauffées par la chaleur perdue des fours de calcina­

t ion, arrive dans le réservoir f et de là par le canal, fermé par le tampon t, dans 

u n e cuve M', où on les évapore jusqu ' à consistance pâ teuse . Il faut la brasser 

avec des r ingards pour éviter son agglomération. Lorsqu'elle est suflisarnment 

F i s . 0. 

desséchée, on la fait passer dans la cuve M, où elle est incinérée . Un courant 

d 'air qui s ' introduit en R entre t ient la combust ion. L' incinération ne doit pas 

être poussée trop loin, car la mat ière fondrait, deviendrai t compacte , ce qui en 

rendra i t le lessivage difficile; en outre , à une température élevée, le cha rbo 1 1 
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FIG. 7. 

En voici quelques analyses ex t ra i tes de la Chimie de K n a p p . Le premier 
tableau est dû à Lefèvre : 

POUR 10(1 P A R T I E S DE S A L I N 

MATIÈRES. 

D E L E E 5 . 
D E 

D ' A L B U T D E S O I S S O N S . 
D U N K I R C H E S . 

2 3 , 4 h 2 9 , 9 0 4 2 , 1 3 5 0 , 0 5 
2 5 , 5 2 19 ,66 1 9 , 2 2 16 ,54 
1 2 , 9 5 9 ,88 2 , 5 5 3,22 

0 ,13 0 ,15 0 , 1 8 0,21 

15 ,87 2 0 , 5 9 1 8 , 4 5 16 ,62 
2 2 , 2 2 19 ,82 1 7 , 4 7 13 ,36 

Total 1 0 0 , 0 9 100 ,00 1 0 0 , 0 0 100 ,00 

D'autres échan t i l l ons , de provenances i n d i q u é e s , onl donné les résultats 

suivants : 

M A T I È R E S . K U L M A N N . E S S E L E N S . D U C A S T E L . L E F E B V R E . 

2 3 , 6 33,7 28 ,98 31 ,68 29 ,05 

2 0 , 4 2 0 , 5 19 ,83 1,76 13 ,83 
Chlorure de potass ium 1 7 , 1 1 7 , 0 2 2 , 5 4 12 ,28 18 ,82 

» » 1,60 » » 

7 ,7 1 2 , 0 6 ,95 1,33 9,16 

2 2 , 8 1 0 , 5 15,31 43,47 17,01 
Eau 8 , 4 6 ,3 4 ,61 10 ,68 12 ,13 

Total 1 0 0 , 0 1 0 0 , 0 9 9 , 8 2 (1) 101 ,20 100,00 

(1) A ajouter 0 ,07 d e c a r b o n a t e d ' a m m o n i a q u e et 0 ,11 d e s i l i c e . 

transformerait les sulfates en su l fures . On reconnaît que la calcinalion est 

suffisante lorsque cette mat ière , t r a i t é e par l 'eau, donne u n l iquide incolore 

par filtration. On obtient ainsi le sal in brut de bet terave, d o n t la composition 

chimique varie avec la qualité et l a provenance des be t t e raves . 
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Le salin brut est lessivé par des lavages méthodiques dans des vases en tôle 

que l 'on rempli t aux 4 / 5 ; on met de l 'eau de maniè re à couvrir le salin, puis, 

au bout de douze heures , le l iquide est enlevé et remplacé par de l ' eau; le p r e ­

mier l iquide est versé sur une autre quant i té de sa l in ; on obtient ainsi des 

l iqueurs marquant 40 degrés à l ' a réomètre Baume . Un second lavage donne des 

dissolution:; qui marquent 25 à 27 degrés , et un troisième lavage fournit des 

l iqueurs marquan t de 12 à 1 degrés qui servent pour d 'autres opérat ions. Les 

l iqueurs , réunies et évaporées dans des chaudières de tôle, laissent la potasse 

de mélasse colorée en gris , t i t rant 55 à 60 degrés . Elle sert à la fabrication des 

savons mous. 

Dans quelques fabriques, on évapore les dissolutions d 'une manière m é t h o ­

dique, afin d 'en ret irer le sulfate de potasse, le chlorure de potassium, le carbo­

nate de soude et enfin le carbonate de potasse pur . La lessive est concentrée 

d'abord dans une chaudière , où elle abandonne le sulfate de potasse qui est 

recueill i à l 'aide d 'ôcumoires . Lorsque la l iqueur a atteint 40 degrés Baume, on 

la verse dans des vases de tôle , profonds et ayant une forme conique. Au bout 

de quelques j ou r s , le chlorure de potassium a cristallisé et formé sur les parois 

une croûte de p lus ieurs mill imètres d 'épaisseur . Les eaux mères sont décantées 

et portées à l 'ébullition dans des chaudières plates ; dans les premiers moments , 

il se dépose encore du chlorure de potass ium, tout à fait insoluble dans les car ­

bonates alcalins en dissolution concentrée . On fait écouler les l iquides dans une 

série de chaudières : dans les premières , le carbonate de soude se dépose parce 

qu'il est moins soluble que celui de potasse, et qu 'à cette température le carbo­

nate double de potasse et de soude N a O , C 0 9 , K O , C 0 2 , l 2 HO, ne peut pas se 

p rodu i re . On continue l 'évaporation ; le l iquide arrive dans les dern ières chau­

dières , ne contenant plus que du carbonate de potasse. On l 'évaporé à siccité 

et l'on por te le résidu au rouge sombre pour lui donner une forme granulée . 

Cette potasse b lanche , qui représen te 21 pour 100 environ du poids du sal in, 

renferme 91 ,5 de carbonate de potasse, 5,5 de carbonate de soude, 3,0 de 

chlorure de potassium et de sulfate de potasse. 

Traitement des cendres par la chaux vive. — On dispose les cendres par 

tas coniques de 10 hectol i t res , dans lesquels on introduit de la chaux vive en 

petits fragments. Par une ouverture ménagée au sommet du cône, on introduit 

une quanti té de lessive faible bouil lante suffisante pour rédui re la chaux en 

pouss ière . Par suite de la t empéra ture élevée que produi t l 'hydratation de la 

chaux, il s 'établit une double, r éac t i on ; le carbonate de potasse transforme la 

chaux en ca rbona te calcaire , et le sulfate de potasse contenu dans les cendres 

réagissant sur celui-ci en présence du charbon mêlé à la masse , il se forme une 

nouvelle quanti té de carbonate de potasse. Par lixiviation de la masse , on 

obtient une potasse rose semblable à la potasse d 'Amérique (Stœcklin). 

Décomposition du sulfate de potasse par le charbon. — A Heilbronn on 
calcine sur la sole d 'un fourneau un mélange de sulfate de potasse et de 
charbon. Le sulfure provenant de la réduc t ion de la masse est traité par du 
bicarbonate de potasse qui déplace l 'hydrogène sulfuré. La masse humide , ca l -
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cinée de nouveau, puis soumise à des lessivages, donne un salin de carbonate 

(Bohringer et Clemm). 

On peut encore t ransformer le sulfate de potasse en carbonate par le pro­

cédé Leblanc. Cette méthode sera décrite en détail au turne V de l'Encyclo­

pédie. 

Extraction de la potasse du suint. — Le suint provenant de la laine des 

moutons renferme de la potasse et même de la potasse presque pure (Vauquelin 

et Chevreul). 

La partie soluble du suint est, en effet, un mélange de sels à acides o r g a n i ­

ques et dont la base est la potasse mêlée à une t rès faible quanti té de chaux et 

de magnésie. Ce mélange est neu t re . Il ne contient pas rie carbonate rie potasse, 

mais il ne laisse par la calcination que du carbonate de potasse (Maumené et 

Rogelet). M. Cloez, au contraire , admet l 'existence d 'une petite quanti té de 

soude, variant suivant la na tu re des plantes dont se nourr i ssent les moutons . 

MM. Maumené et Rogelet ont proposé d 'extraire le carbonate de potasse du 

suint, en soumettant l 'eau de suint à l 'évaporation et à la calcination. Afin 

d'amener l 'eau de suint à un degré de concentrat ion convenable, on place les 

laines dans des cuves et on les tasse, de manière à les faire servir comme organe 

de filtration. On les soumet alors à un lavage méthodique qui permet d 'obtenir 

des solutions d 'une densité de 1,250. L 'eau de suint renferme alors plus du t i e r s 

rie son poids de salin b ru t . On la concentre en l 'évaporant à la vapeur , dans 

les grandes usines, à feu nu dans les peti tes. Amenée à la densité de 1,510, 

l'eau de suint bout à 125 d e g r é s ; on la monte dans les réservoirs établis sur les 

fours de calcination, d'où on la fait descendre par un robinet-soupape dans les 

fours ou dans les cornues , où on la calcine. Les fours permet ten t une calci­

nation directe au moyen rie la chaleur, développée p a r l a mat ière e l l e -même; on 

la fait couler en couche de 10 ou 15 centimètres de hau teur , on y met le feu pa r 

la flamme d'un petit fourneau latéral , ou même par l ' embrasement d 'un fagot. 

La matière s 'al lume rapidement , amène le four à une tempéra ture suffisamment 

élevée pour te rminer l 'opération et faire enflammer une nouvelle quanti té de 

matière. L 'opérat ion peut se cont inuer ainsi indéfiniment. 

Les gaz débarrassés de l ' ammoniaque qu' i ls renferment peuvent servir à 

l 'éclairage. Quant au rés idu , c'est un charbon très alcalin qu i , lessivé, donne 

une dissolution de carbonate et de sulfate de potasse, une petite quanlité de 

chlorure de potassium et une t rès faible proportion de sels de soude. A part i r de 

ce moment le t ra i tement est analogue à celui des cendres de mélasse . 

M. Havrez ajoute à l 'eau de suint de l 'acide chlorhydr ique pour sa turer la 

potasse, puis du ni t rate de soude pour former du salpêtre . 

Extraction de la potasse des feldspaths. — Le procédé suivant a été proposé 

pour extraire la potasse et la soude des roches feldspathiques : La roche est 

réduite au four à réverbère avec du fluorure de calcium et du carbonate de 

chaux, et le produi t est épuisé par un lavage méthodique pour en extra i re les 

alcalis. La proport ion de carbonate calcaire à ajouter doit être telle que le 

mélange renferme 3 équivalents de chaux par equivalen d 'a lumine et de silice 
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et environ 8 pour 400 de spath fluor. Il faut que la calcination soit conduite 

de manière que l 'acide carbonique du carbonate calcaire' soit complètement 

expulsé. La dissolution obtenue par le lessivage contient-' les alcalis en part ie 

unis à la si l ice; on précipite celle-ci par un courant d 'acide carbonique , et l'on 

obtient ainsi des carbonates alcalins à peu près purs . Le résidu peut être utilisé 

par les verr iers , les fabriques de ciments hydraul iques et l 'agr icul ture (Ward ) . 

Une au t re méthode pour obtenir le carbonate de potasse, à l 'aide du feld­

spath et des minéraux analogues, consiste à calciner la roche avec de la chaux 

et à la soumettre ensuite à l 'action de l 'eau sous une pression de 7 à 8 a tmo­

sphères . Les proportions doivent être 100 parties de feldspath pour 139 à 

188 parties de chaux. La chaux employée est à l 'état d 'hydrate ou de carbona te ; 

on la mélange avec le feldspath de manière à en faire une pâte qu'on pétri t en 

gâteaux de 0 m , 0 7 5 à 0"',10 de d iamètre . Après avoir fait sécher lentement ces 

gâteaux, on les soumet à une Lempéralure qui doit ê t re assez élevée pour qu'il 

n'y ait dans le mélange, après la cuisson, aucune t race de carbonate de chaux 

ou de chaux caustique non combinée, eu sorte qu 'une addition d 'eau ne produi­

rait qu 'une élévation de t empéra ture presque insignifiante ; plus la quanti té de 

chaux employée est considérable, moins l 'opération est longue. La cuisson 

te rminée , la mat ière est pulvérisée, et, ainsi qu'il a été dit, chauffée avec de l 'eau 

dans un récipient capable de supporter une pression de 8 a tmosphè re s ; au bout 

d 'un espace de temps qui varie de deux à quatre heures , la décomposition 

s'effectue complètement . Le l iquide qui surnage est fortement caustique et ne 

contient pas d'hydrate de chaux, mais bien toute la potasse et la soude dont la 

proportion s'élève de 9 à 11 pour 100 environ du poids du feldspath employé. 

On sature l 'eau mère par l 'acide carbonique, puis on l 'évaporé. 11 se sépare 

d 'abord un peu de silice et de l ' a l umine ; le carbonate de soude cristallise 

ensui te . La l iqueur décantée ne renferme plus que du carbonate de potasse. 

Quant à la par t ie insoluble dans l 'eau, le mélange t rès int ime des éléments qui 

la composent la rend propre à la confection d 'un ciment (Meyer). 

On peut encore extraire le carbonate de potasse du feldspath, en chauffant 

le minéral , le projetant dans l 'eau et le réduisant en poudre fine. On mêle cette 

poudre avec de la sciure de bois humide , et on dispose ce mélange en tas avec 

de la paille. Les tas , arrosés avec de l 'ur ine, sont abandonnés à la fermentation 

pendant six mois. On y ajoute une bouillie de chaux, en mélangeant le tout inti­

m e m e n t ; puis on en forme des br iques que l 'on calcine. En les lessivant, on 

en re l i re le carbonate de potasse et il reste du silicate de chaux (Lawrence) . 

Préparation du carbonate de potasse pur. — On prépare le carbonate de 
potasse parfaitement pur par l 'un des procédés suivants : 

1° En décomposant le sulfate de potasse pur pa r de la baryte et t ransformant 
la potasse en carbonate (Terrei l ) . 

2° On dissout 5 parties de sulfate dépo ta s se dans de l 'eau de Seltz, on ajoute 
7 part ies de carbonate de baryte précipité et l 'on agite pendant quatre à cinq heures . 
La solution contient du carbonate de potasse sans trace rie sulfate (Smith) . 

3° On purifie par cristallisation le bicarbonate de potasse du commerce , 
puis on soumet ces sels à une légère calcination dans un creuset de plat ine. 
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B I C A R B O N A T E D E P O T A S S E , KO,2 CO'2, HO. 

Propriétés. — Le bicarbonate de potasse cristallise en prismes rhomboïdaux, 

qui contiennent 1 équivalent d 'eau ; sa réaction est alcaline. Il a une saveur 

ressemblant à celle de la potasse. Il est inaltérable à l 'air et beaucoup moins 

soluble dans l'eau que le carbonate neu t r e . 

100 parties d'eau à 0" dissolvent 19,(H parties de. bicarbonate. 
— 10 - 23,23 — 
— 20 — 37,92 — 

00 — 41,35 — 
70 — 45,24 — 

(Poggiale.) 

4° On soumet à la calcination la crème de t a r t r e (bi tartrate de potasse), et 

l'on reprend la masse charbonneuse par l 'eau. La potasse ainsi préparée porte le 

nom de potasse de ta r t re . 

Quand le carbonate de potasse est des t iné aux essais par voie sèche, on se 

contente de calciner le t a r t ra te avec de l 'azotate de potasse. Ces deux se ls , 

mélangés à poids égaux, donnent un mélange de carbonate et de charbon connu 

sous le nom de flux noir; il agit par son charbon comme réduc teur et par son 

carbonate comme fondant . Le mélange de 1 part ie de c rème de tarLre et 

2 parties de salpêtre ne contient pas de c h a r b o n ; c'est le (lux blanc employé 

comme fondant dans la docimasie. 

5° Le bioxalale (sel d 'oseil le) , purilié par plusieurs cristallisations et décorn-

posé par la chaleur , donne aussi du carbonate de potasse pur . 

On l'obtient ne contenant q u ' u n e trace de n i t ra te en calcinant l 'oxalate de 

potasse avec du ni t re . On place 50 grammes de ni t re recristal l isé plusieurs fois 

et 100 grammes d'acide oxalique dans une capsule de platine ; on ajoute un peu 

d'eau et l 'on chauffe ; on en ajoute encore lorsque la masse est p resque sèche 

et l'on calcine au rouge. On prépare ainsi 31 grammes de carbonate de potasse 

(Lawrence Smith) . 

Pour purifier le carbonate de potasse du commerce , on le dissout avec son 

poids d 'eau, on agite et on laisse reposer . Le sulfate de potasse et le ch lorure 

de potassium se déposent . On décante et l'on évapore à sec le l iquide clair. On 

arrose la masse desséchée ave i du carbonate d ' ammoniaque concentré et l 'on 

évapore: l 'ammoniaque se volatilise, le silicate de potasse se transforme en 

carbonate de potasse et la silice se dépose ; on l 'élimine par une redissolut ion et 

une fdtration. On obtient ainsi un carbonate renfe rmant des t races de chlorure 

et de sulfate de potassium. 

En Angleterre, pour préparer le carbonate de potasse, employé dans les 

fabrique de flint glass, on prend la potasse per lasse d 'Amérique qu'on fond avec 

de la sciure de bois. La mat ière est ensuite reprise par l 'eau et le liquide décanté 

est évaporé à sec dans un four à réverbère . Le rés idu forme u n e masse noire, à 

laquelle on fait subir la même opération. On obtient ainsi une masse b lanche , 

qu'on reprend par l 'eau ; on concentre la l iqueur pour que le sulfate de potasse 

se dépose, on l 'enlève et l'on continue l 'évaporation jusqu ' à ce que le carbonate 

de potasse cristallise. 
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100 parties d'eau a 0° dissolvent 
— 1 • - -
— 2 — 
— 3 — 
— 4 — 
— ' 5 — 
— 10 - • 
— 15 — 
— 20 — 
— • 25 — 
— 30 — 

35 — 
— 40 — 
— 45 
— 50 -
— 55 — 
— 60 — 

D'après Dibbitz, au cont ra i re , 

22,45 parties uV bicarbonate. 
22,95 — 
23,45 — 
24.09 — 
25.5 — 
25,0 — 
27,7 _ 
30,4 — 
33,20 — 
36.10 — 
39,0 — 
42,05 
45,25 — 
48.6 — 
52,15 — 
55,9 — 
60,0 

100 parties d 'eau à 10 ou 11 uegrés dissolvent 25,1 par t ies de bicarbonate et 

forment un liquide qui a pour densité 1,536 (Anton) . Le bicarbonate de potasse 

est très peu soluble dans l ' eau ; 1 partie de bicarbonate se dissout dans 1200 pa r ­

ties d'alcool (Grnelin). 

La tension de dissociation du bicarbonate de potasse en solution sa turée est 

de 461 mil l imètres à 85 degrés (Dibbits). 

La formation du bicarbonate depuis les é léments : 

C 2 + O 8 + K + Il dégage + 232",7. 

(Berlhelot.) 

Le bicarbonate de potasse sec se décompose faiblement à 100 degrés, un peu 

plus vite de 100 à 110 degrés . Une t empéra tu re de 100 degrés le transforme 

presque ent ièrement en carbonate neu t re . 

D'après M. Gaut ier , le bicarbonate ne se décompose pas sensiblement dans le 

vide entre 25 et 30 degrés. A 100 degrés il se dissocie ne t tement , niais moins 

rapidement que le bicarbonate de soude . 

Séché à l 'air en présence de l 'eau, il se décompose rap idement . Lorsque le 

poids est devenu constant , il renferme 32 pour 100 de carbonate neu t r e . 

Dissous dans l 'eau saturée d'acide carbonique et abandonné dans un vide 

partiel de O ^ O à 0 m , 4 0 , le bicarbonate de soude atteint, au bout de sept jours , 

une composition constante. Il renferme alors 86,64 de 2 C 0 8 , H O , K O et 19,36 de 

CO%KO. On voit donc que le bicarbonate desséché en présence de six fois son 

poids d 'eau présente un accroissement très r emarquab l e de sa tension de disso­

ciation (Gaut ier ) . 

A la t empéra ture ordinaire dans le vide ou dans une atmosphère de gaz,inerte, 

le bicarbonate de potasse laisse dégager de l 'acide carbonique (Gernez). 

Lorsqu'on fait bouillir sa dissolution, il se transforme d 'abord en sesquicar-

bonate et ensuite en carbonate neu t re . Toutefois, cette décomposition s'effectue 
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avec assez de lenteur pour qu 'on puisse purifier le bicarbonate de potasse, sans 

perte considérable, en le laissant se déposer d 'une dissolution bouil lante. La 

dissolution du bicarbonate de potasse ne doit j amais être faite dans un vase de 

fer, attendu qu 'une certaine quanti té de fer ent rera i t en dissolution et colorerait 

le sel en j aune . 

Les sels de magnésie , qui sont immédiatement précipités par le carbonate 

neutre de potasse, ne sont pas t roublés par le b icarbonate ; celte propr ié té pe r ­

met de distinguer les deux sels l 'un de l ' au t re . 

Quand on fait agir le bicarbonate de potasse sur une dissolution saline, on 

obtient ordinairement , un carbonate double. Le» bicarbonate d 'ammoniaque se 

comporte en général de la même manière que le bicarbonate de potasse, tandis 

que le bicarbonate de soude produit avec les sels métal l iques des carbonates 

qui sont le plus souvent cristallisés et qui ne cont iennent pas de carbonate de 

soude. 

D'après Gailletet, l 'acide carbonique liquide forme avec le carbonate neu t re 

un bicarbonate de potasse anhydre qui reste insoluble dans un excès d 'acide. 

Préparation. — Pour obtenir le bicarbonate de potasse, on dissout 1 partie 

de carbonate de potasse du commerce dans 4 à 5 part ies d 'eau, et l'on faIt passer 

dans la solution de l'acide carbonique jusqu ' à refus. Il se dépose bientôt dos cris­

taux de bicarbonate de potasse qu 'on lave avec de petites quanti tés d'eau froide. 

Il arrive souvent que l 'acide carbonique, avant de former des cristaux de b icar­

bonate dans une dissolution de carbonate de potasse du commerce , y détermine 

d'abord un précipité floconneux d 'a lumine ou de s i l i ce ; on doit alors filtrer la 

liqueur avant de continuer le dégagement d'acide carbonique. 

On peut employer dans cette préparat ion l 'acide carbonique provenant de la 

décomposition d'un carbonate par un acide, ou bien l 'acide carbonique qui se 

dégage d 'une eau gazeuse , ou même celui qui provient de la fermentation 

alcoolique. 

On obtient avec la plus grande facilité le bicarbonate de potasse eu soumet­

tant à l'action de l 'acide carbonique le carbonate neut re de potasse, mêlé de 

charbon, qui se forme dans la calcination de la crème de tartre et qu'on humecte 

d'une petite quanti té d 'eau : la présence du charbon et de l 'eau facilite l 'absor­

ption de l 'acide carbonique . Le bicarbonate mêlé de charbon est traité par l 'eau 

bouillante qui le dissout et le laisse déposer en cr is taux par le refroidissement 

(Woehler). 

Un autre mode de prépara t ion consiste à sa turer la moitié de la potasse d 'une 

dissolution de carbonate neu t r e maintenue à —J— 40 degrés, par l 'acide acétique 

étendu de 3 à 4 fois son poids d 'eau. L'acide est versé, par un entonnoir à long 

toi, jusqu'au fond rie la l iqueur ; on agite fortement. Après avoir l'ait cristalliser 

In bicarbonate de potasse, on sa ture par l 'acide acétique l 'eau mère décantée ; 

on obtient ainsi le bicarbonate de potasse comme produi t secondaire dans la 

préparation de l 'acétate de potasse (Sehlmeyer, Tolip). 

On peut encore l 'obtenir en chauffant une dissolution aqueuse de carbonate 

de potasse avec du carbonate d 'ammoniaque , tant qu'i l se dégage de l ' ammo­

niaque; par le refroidissement, le bicarbunate cristallise (Carthenser) . 
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160 ENCYCLOPÉDIE CHIMIQUE. 

État naturel.—On a rencontré le bicarbonate de potasse, à l'état naturel, 

sous un arbre mort , à Chypis, dans le "Valais (Suisse). M. Pisani lui a donné le 

nom de kaliune. 

SESQUICARBONATE DE POTASSE, 2 KO,3 GO". 

Le sesquicarbonate de potasse (K0)*(CO 2 ) 3 a été découvert en 1809 par 

lîerthollet. On l 'obtient en faisant bouillir pendant quelque temps une dissolu­

tion de bicarbonate de potasse, ou en dissolvant dans l'ea"u 100 parties de car­

bonate neutre et 131 parties de bicarbonate , et faisant cristalliser la l iqueur . 

100 parties d 'eau dissolvent, d 'après Poggiale : 

86,8t> parties de ce sel à 0 degrés. 
102,17 — 10 -
118,22 — 20 — 
133,57 ' — 30 — 
154,54 — 40 - -
177,48 * - 50 — 
202,48 — fiO — 
228,54 — 70 — 
259,93 - " 80 — 
294,63 — 90 — 
334,22 - 100 — 

Le sesquicarbonate présente des caractères qui rappellent à la fois les p ro ­

priétés du carbonate neu t re et celles du bicarbonate de potasse. 

PHOSPHATES DE POTASSE. 

L'acide phosphorique normal étant tr ibasiquo peut donner naissance à des 

sels de potasse à 1, 2 , 3 équivalents de base : 

Le phosphate de potasse acide KO,2HO,P0 5, 
— — neutre 2KO,HO,P0 5, 

— basique 3KO,POr'-

P H O S P H A T E A C I U E D E P O T A S S E , KO,2 I I O , P 0 5 . 

Propriétés. — Il cristallise en prismes quadrat iques te rminés par les faces 
d 'un octaèdre, quelquefois en octaèdres à base ca r r ée ; b"*m— 133°12' (Ram-
melsberg) . Au-dessus de 200 degrés, ils perdent 2 équivalents d 'eau et se 
t ransforment en métaphosphate de potasse, K 0 , P h 0 5 . 

Le phosphate acide de potasse possède une saveur ac ide ; il est t rès soluble 
dans l 'eau et insoluble dans l'alcool. 
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PHOSPHATE BASIQUE Ï)E POTASSE, 3 K 0 , P 0 5 . 

On obtient le phosphate basique (KO) 3 , P h O 5 en trai tant un des phosphates 

précédents par la potasse , et enlevant l 'excès de potasse au moyen de l'alcool 

(Berzelius). On l 'obt ient encore en chauffant de l 'acide phosphor ique avec un 

excès de carbonate de potasse (Mitscherlich). Il se dissout dans l 'eau bouil lante 

et cristallise en fines aiguilles. A l'état sec, il est inaltérable à l 'a ir ; dissous, 

il absorbe l 'acide carbonique . Si la dissolut ion n'est pas concentrée , il se p r é ­

cipite sous forme d 'un l iquide oléagineux qui absorbe l 'humidité de l 'air 

(Graham). 

M C Y C L O P . CHIM. 

Il a pour densité de 2 ,298 à 2 ,35 (Schiff), 2,404 (Buignet) . Les cristaux de 

phosphate acide de potasse restent bri l lants jusqu ' à 204 degrés (Graham) . Ils 

fondent à une cha leu r plus élevée et se t ransforment en métaphosphate de 

potasse. Le phosphate acide de potasse rougit fortement le papier de tournesol , 

mais cette coloration disparaî t par la chaleur (Vauquel in) . 

1 équivalent de KO,2 H O , P h 0 5 dissous dans 200 H 2 0 2 environ, vers 15 d e ­

grés, absorbe — 4 G a l , 8 5 (Graliam). 

La chaleur spécifique du phosphate acide de potasse, rapportée à l 'uni té de 

poids, est égale à 0 , 2 0 8 ; r appor tée au poids équivalent, elle est égale à 28 ,3 

(Kopp). 

Préparation. — Si l'on ajoute au phosphate neutre de potasse 1 équivalent 

d'acide phosphor ique , on produi t le phospha te acide de potasse représenté 

par la formule K O , ( H O ) 2 , P h 0 5 . On l 'obtient encore en versant une d isso­

lution d'acide phosphor ique dans du carbonate de potasse, jusqu 'à ce que la 

liqueur rougisse le papier de tournesol , puis neutral isant par une solution de 

potasse et évaporant (Mitscherlich). 

PHOSPHATE NEUTRE DE P O T A S S E , 2 K 0 , Î Î 0 , P 0 5 . 

Ce phosphate, qu i a pour formule ( K O ) 2 H O , P h 0 5 , s 'obtient en saturant une 
dissolution d'acide phosphor ique par du carbonate de potasse. On évapore ensuite 

le tout jusqu 'à cristall isation. 11 se présente alors sous la forme de cristaux i r r é -

guliers (Berzelius). Suivant Graham, il ne cristallise pas. Chauffé jusqu 'à l ' in­

candescence, il se t ransforme en pyrophosphate . Il est t rès soluble dans l 'eau, 

insoluble dans l 'alcool. 11 forme dans les dissolutions d'azotate d'argent un p r é ­

cipité j aune de phosphate d 'argent t r ibas ique et la l iqueur devient acide après 

la précipitation : 

(K0) sHO,PhO 5 + 3(AgO,Az0 5) — A g 0 3 P h 0 5 + 2 (KO,Az05) + AzQ5 ,H0. 
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P Y R O P H O S P H A T E D E P O T A S S E , 2 KO,PCF. 

Propriétés. — Obtenu par calcination de l 'o r thophosphate neutre de potasse, 

le pyrophosphate forme une masse b lanche dél iquescente , dont la solution 

aqueuse présente une réaction alcal ine. La chaleur spécifique rapportée à l'unité 

de poids est égale à 0 , 1 9 1 , et rappor tée au poids équivalent , 31,55 (Regnault). 

La solution du métaphosphate , amenée par evaporation à l 'état de consistance 

s i rupeuse , puis abandonnée sous u n e cloche en présence d 'acide sulfurique, 

laisse déposer un hydrate qui a pour formule 2 K O , P 0 5 - ( - 3 HO. Ce corps perd 

1 équivalent d 'eau à 100 degrés, le second à 180 degrés, et le troisième à 

300 degrés . 

Le pyrophosphate forme, avec les sels d 'argent , un précipité blanc : 

(KO) 2Ph0 5 + 2 (AgO.AzO5) = AgO^PhO5 + 2 (KO.AzO5). 

En trai tant par l 'acide acétique le pyrophosphate ordinaire et r ep renan t 

ensui te par l 'alcool, on obtient une l iqueur sirupeuse qui est un pyrophosphate 

ayant pour formule : K 0 , H 0 , P h 0 5 . Ce liquide sirupeux, lavé avec de l'alcool et 

mis à évaporer sur de l 'acide sulfurique, laisse une masse blanche dél iques­

cente (Schwarzenberg). Traité par l 'azotate d 'argent , il donne un précipi té blanc 

de pyrophosphate d 'argent , d 'après la réaction suivante : 

KO^O.PhO 5 -+- AgO,AzO"> = 2 AgO,PhOa - f KO,Az05 - j - AzO-yiO. 

Si l 'on met de l 'acide sulfurique en contact avec du pyrophosphate de potasse, 

et que l'on chauffe de façon à chasser l 'excès d 'acide sulfurique, puis que l'on 

dissolve le produit de la réaction dans l ' eau acidulée par l 'acide phosphorique, 

il se dépose par evaporation des paillettes br i l lantes d 'un sel qui a pour 

formule : 

PhOr>,2 (S03,RO)IIO - f Aq. 

Ce sel s 'obtient aussi en trai tant le phosphate acide de potasse par l'acide 

sulfurique. Il est inal térable à l ' a i r ; la chaleur lui fait perdre 1 équivalent d'eau 

à 200 degrés ; le second n 'es t chassé qu 'au rouge. L'eau pure le décompose en 

acide phosphorique et sulfate (Pr invaul t ) . 

Le pyrophosphate de potasse forme avec les autres métaux divers pyrophos­

phates doubles qui seront étudiés à chaque métal . 

Signalons seulement le pyrophosphate ammoniaco-potassique obtenu par 

Schwarzenberg en ajoutant de l ' ammoniaque au pyrophosphate hydraté : 

2 K0,Ph0 5,AzH 4O,HO,PbO 5 + HO. 

Préparation. — Le pyrophosphate de potasse 2 K 0 , P h 0 5 se prépare en 

calcinant au rouge le phosphate neu t re de potasse ordinaire (Graham) , ou en 
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mélangeant de l'acide phosphor ique anhydre à une dissolution de potasse dans 

l'alcool absolu (Gladstone). On l'obtient encore en versant goutte à goutte de 

l'oxychlorure de phosphore dans une dissolution concentrée de potasse (Glad­

stone). Le pyrophosphate, ainsi obtenu, est anhydre ; il se présente sous la 

forme d 'une masse blanche très dél iquescente. Si l'on verse un léger excès 

d'acide phosphor ique ordinaire dans une solution alcoolique de potasse et si 

l'on ajoute de l'alcool jusqu'à ce que la l iqueur devienne la i teuse , au bout de 

vingt-quatre heures , il se forme au fond du vase une couche s i rupeuse qui est 

un mélange des phosphates ( K 0 ) 2 H O , P h 0 5 et K 0 ( H 0 ) 2 , P h 0 s . On évapore dans 

une capsule de platine et l'on calcine. Il reste un mélange de métaphosphate et 

de pyrophosphate, qu'on sépare facilement par sui te de la très faible solubilité du 

métaphosphate (Schwarzenberg) . 

M É T A P I I O S T H A T E D E P O T A S S E , KO,PO 5 . 

Le métaphosphate de potasse K O , P h 0 5 s 'obtient en calcinant au rouge le 

phosphate acide de potasse; il se présente sous forme d 'une .masse fondue, inso­

luble (Graham). 

On l 'obtient encore en calcinant part ies égales de chlorure de potassium et 

d'acide phosphorique s i rupeux, ou en fondant ensemble équivalents égaux 

d'acide phosphorique et de potasse (F le i tmann) . 

En évaporant 2 part ies de chlorate de potasse avec une part ie d'acide phos ­

phorique sirupeux, puis calcinant fortement le rés idu et r ep renan t par l 'eau, 

Maddrell a obtenu une poudre blanche qui est. du métaphosphate de potasse, 

insoluble dans l 'eau, mais t rès soluble dans les acides é tendus . Sa solution dans 

l'acide acétique donne avec l 'azotate d 'argent un précipité blanc de mé taphos ­

phate d 'argent : 

K0,Ph0 5 + AgO,Az0 5 = KO.AzO6 + AgO,PhO*. 

Le métaphosphate de potasse , calciné très fortement dans le sulfure de 

carbone, paraît donner du sulfure de phosphore (W. Muller) . 

En faisant digérer le métaphosphate de cuivre (obtenu par l'action de l 'oxyde 

de cuivre sur l 'acide phosphor ique vers 300 degrés) avec une solution de mono-

sulfure de potassium, filtrant et précipi tant par l 'alcool, il se sépare un 

liquide sirupeux qui cristallise au bout d 'un temps assez long et qui a pour 

formule KO,PhO r ' - f -HO. 

Ce métaphosphate se dissout dans 1,2 partie d'eau froide ou chaude . Sa 

solution possède une saveur sal ine, un peu amère . A 100 degrés il perd son eau. 

Lorsqu'on évapore ce sel avec une quant i té équivalente de sel ammoniac , la 

solution laisse déposer d 'abord des cristaux ayant la composition : 

Ph 40 2 4K 3(AzH 4) + 2 I I a O, 

puis un sel double plus r iche en ammoniaque et ayant probablement la compo­

sition P h 4 0 2 4 K ( A z H 4 ) 3 (F le i tmann) . 
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Lindroin a décrit un t r imétaphosphate de potasse 3 P O 5 , 3 KO. Il l 'obtient par 

double décomposition avec le sel harytique. Ce sel cristallise en prismes 

allongés très solubles (Bull. Soc. chim., 1875, t . XXIII , p . 448) . 

HYPOPHOSPHATES DE P O T A S S E . 

Les sels de potasse de l 'acide hypophosphorique ont été décrits par Salzer. 

Cet acide, dont la véritable formule, d'après l ' au teur , est P 2 H 4 0 1 2 , est tô t iaba-

sique. Il donne par suite naissance à des sels à 1, 2 , 3 , 4 équivalents 

de base. 

Hypophosphate tétrapotassique, P 2 0 8 , 1 KO - j -16 I I O . — T a b l e s or thorhom-

biques . Ce sel est soluble dans son poids d'eau, insoluble dans l'alcool. Il fonda 

40 degrés , perd 12 HO à 60 degrés , et le reste à 150 degrés. Il ne se décompose 

qu 'à une t empéra ture supé r i eu re . 

On 'obtient en saturant le sel dipotassique par la potasse caus t ique . 

Hypophosphate tripotassique, P ' 0 B , 3 KO,HO—(-0 IIO. — Cristaux cl inorhom-

biques , solubles dans 1/2 partie d 'eau, présentant une réact ion très alcal ine. 

Ce sel perd toute son eau à 100 degrés sans fondre. Il s 'enflamme à u n e tem­

pérature élevée en laissant un résidu de pyrophosphate, de métaphosphate et 

d'oxyde de phosphore. 

On l 'obtient en sa turan t le sel dipotassique par le carbonate de potasse. 

Hypophosphate dipotassique, P 2 0 8 , 2 K 0 , 2 I I 0 . — Salzer l'a obtenu en 

pr ismes or thorhombiques renfermant 6 H 0 , ou en tables cl inorhombiques con­

tenant 4 H O . Ce sel est soluble dans 3 parties d 'eau froide, et dans 1 part ie 

d 'eau boui l lante . Il est insoluble dans l'alcool. 

On le p répare par double décomposition en par tant du sel baryt ique cor res­

pondant . 

Hypophosphate monopotassique, P 8 0 8 , K O , 3 H O . — Il cristallise en prismes 
cl inorhombiques, solubles dans 1 1 / 2 partie d'eau froide et. dans 1/2 partie d'eau 
bouil lante. L'alcool le précipite de ses dissolutions aqueuses . 

Ce sel est instable. Soumis à une seconde cristall isation, il se transforme en 
dihypophosphate t r ipotassique ( P 2 0 8 J 2 , 3 K 0 , 5 I I 0 . Chauffé à 120 degrés au contact 
de l 'air, il fond, augmente de 5 à 6 pour 100 de son poids primitif, et se t r a n s ­
forme en pyrophosphate acide et acide phosphoreux. Cette augmentat ion de 
poids serait due , d 'après Salzer, à une absorption d 'eau. En tubes scellés, 
à 130 degrés, il y a production d'acide pyrophosphoreux. A une tempéra ture 
plus élevée, il se dégage de l 'hydrogène, et le résidu est formé de métaphos ­
phate et d 'acide métaphosphor ique . 

On l 'obtient en neutral isant l 'acide par une quant i té équivalente de potasse 

ou de carhonate de potasse. 
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Dihypophosphate tripotassique, ( P î 0 8 ) , , 3 K O , 5 H O - f - 4 H O . — C e sel cristal­

lise en tables inaltérables à l 'air. Il perd son eau à 100 degrés. 11 es tsoluble dans 

2 1/2 parties d'eau froide et dans 4 / 5 d 'eau boui l lante . L'alcool décompose les 

solutions de dihypophosphate . Il en précipite de I 'hypophosphate dipotassique ; 

l'acide mis en liberté reste dans l 'eau mère . 

La préparat ion des hypophosphates exige l 'emploi d 'un acide pur . M. Joly a 

perfectionné considérablement les procédés de M. Salzer, et, par l 'emploi de 

l 'orangé n° 3 , il a augmenté les r endements dans une proportion notable . 

En saturant I 'hypophosphate de baryte par une quanti té équivalente d'acide 

sulfurique, il a obtenu par évaporation dans le vide des cristaux d'acide hypo-

phosphorique quadr ihydra té que M. Salzer n'avait pas réussi à isoler. Ces c r i s ­

taux, exposés dans le vide, sec, perdent de l 'eau sans s'effleurir, se liquéfient 

partiellement, puis se transforment peu à peu en peti ts cristaux qui r e p r é ­

sentent l 'hydrate normal PO 4 , 2 HO. 

Vers 70 degrés , l 'acide hypophosphoreux se dëdouhle b rusquement avec un 

dégagement de chaleur considérable , en un mélange d'acide phosphoreux et 

d'acide niétaphosphorique (A. Joly, Comptes rendus de l'Académie des sciences, 

t. C , p . 1058 et 1148, et t. CII,"p. 110) . 

P H O S P H I T E D E P O T A S S E , 2 K 0 , I I 0 , P 0 3 . 

Si l'on évapore dans le vide une solution d'acide phosphoreux neutra l isée par 

de la potasse, on obtient u n sirop épais dans lequel se trouvent de petits cristaux 

île phosphate de potasse (Rose). D'après Dulong, ce sel est amorphe , très déli­

quescent et insoluble dans l 'eau. Desséché à 200 degrés , il a pour fo rmule : 

2KO,Ph0 3 , I10 (Wur tz) . 

On obtient un phosphite acide, sous forme d 'une croûte cristall ine, en évapo­

rant dans le vide une solution d'acide phosphoreux, neutral isée à moitié ou mieux 

au tiers par du carbonate de potasse. Ce sel fond à 200 degrés et se décompose 

à 250 degrés, en dégageant de l 'hydrogène phosphore (Wur t z ) . 

H Y P O P H O S P H I T E D E P O T A S S E , K O , 2 I I O , P 0 3 . 

L'hypophosphile de potasse cristallise en tables hexagonales (Wur tz ) . Chauffé 

à l 'abri du contact de l 'a ir , il se décompose avec dégagement d 'hydrogène 

phosphore, spontanément inflammable, et il reste du pyrophosphate de potasse 

(Rose). Chauffé à l 'air, il brûle avec une flamme jaune . 11 détone quand on le 

calcine avec du salpêtre (Rose). Il est plus déliquescent que le chlorure de 

calcium (Dulong). Il est facilement soluble dans un alcool faible, moins so-

luble dans l'alcool absolu et insoluble dans l 'élher (Wur tz) . 

La dissolution d'hypophosphite de potasse, chauffée avec la potasse, se change 

complètement en phosphate de potasse (Rose). 
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O X V P H O S P H U R E D E P O T A S S I U M . 

L'oxyphosphure de potassium est un composé noir insoluble , qui prend 

naissance lorsqu 'on verse une solution d 'hydrate de potasse sur le sous-oxyde de 

phosphore hydra té . Dès que la combinaison a eu l ieu , on décante l 'hydrate de 

potasse, on lave la poudre noire avec un peu d 'eau froide, on la presse bien, et 

on la dessèche dans le vide. Si on la laisse dans un liquide alcalin, surtout 

chaud, elle se dissout avec dégagement d 'hydrogène ; il se sépare du sous-oxyde 

de phosphore hydraté, et du phosphate de potasse reste dans la l iqueur . 

Lorsqu'on traite l 'hydrate phosphor ique par une petite quanti té d 'une dissolution 

alcoolique é tendue de potasse, il se dissout un peu d'oxyphosphure. de potassium 

dans l 'alcool, qui se colore en rouge. La dissolut ion paraî t renfermer un 

composé basique, car , s'il y a de l 'hydrate phosphorique en excès, celui-ci noircit 

pendant que la solution devient incolore (Berzel ius) . 

ARSÉNIATES DE POTASSE. 

L'acide a rsén ique , t r ibasique comme l 'acide phosphor ique , donne comme lui 

ries sels acides , neut res et bas iques . 

ARSÉNIATE ACIDE DE P O T A S S E , KO,AsO r >,2 HO. 

L'arséniate acide KO,As0 5 , 2HO s'obtient en ajoutant 1 équivalent d'acide 

arsénique au sel précédent ; la l iqueur donne par l 'évaporation des cristaux 

volumineux dont la forme primitive est l 'octaèdre à base carrée . Ces cristaux 

sont inaltérables à l 'air : leur dissolution rougit faiblement le tournesol . On 

prépare encore ce sel en mêlant du ni t re avec un poids égal au sien d'acide 

arsénieux, chauffant la masse jusqu 'au rouge , la dissolvant dans l'eau et faisant 

évaporer la l iqueur , pour qu'elle cristall ise. 

Un équivalent de KO,As0 5 , 2HO dissous dans 200 H' 2O s environ vers 150 d e ­

grés absorbe — 4 C a l , 9 (Graham) . 

La chaleur spécifique de l 'arséniate acide de potasse, rapportée à l 'unité de 

Préparation. — L'hypophosphite de potasse se forme lorsqu'on fait bouillir 

du phosphore avec une solution alcoolique de potasse, à laquelle on ajoute 

ensuite une nouvelle quanti té d'alcool pour redissoudre le sel qui aurait pu 

se précipi ter , puis du bicarbonate de potasse pour précipiter l 'excès de potasse 

à l 'état de carbonate de potasse insoluble dans l 'alcool; on filtre et l'on sépare 

l 'alcool par distillation. 

Il est également facile d 'obtenir l 'hypophosphite de potasse en décomposant 

l 'hypophosphite de chaux par le carbonate de potasse. 
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POTASSIUM. 167 

poids, est égale à 0Cai ;<n5, rappor tée au poids équivalent, elle est égale à 3 l C a i 5 

(Kopp). 

A I I S É M A T E N E U T R E D E P O T A S S E , ( K 0 ) 2 A s 0 5 . 

II est incristallisable et déliquescent. On l 'obtient en neut ra l i sant l 'acide a r s é -

nique par la potasse. On peut encore le p réparer en faisant fondre de l 'acide 

arsénieux avec de la potasse hydratée. L'acide arsénieux s'oxyde et il se dégage 

de l 'hydrogène. Vers la fin de l 'opération il se dépose quelquefois de l 'arsenic 

métallique. 

A R S É N I A T E B A S f Q U E D E P O T A S S E (KO) 3 ,AsO s . 

L'arséniate basique (KO) 3 ,As0 5 s 'obtient en traitant l 'arséniate neutre de 

potasse par un excès de potasse ; la l iqueur donne par l 'évaporation des 

aiguilles fines et transparentes, (Graham) . On a décrit un arséniate sesqui -

potassique 2KO,3AsO r ' , se dédoublant facilement en arséniate acide et alcali 

libre (Filhol et Sinderens) . 

A R S É M I T E D E P O T A S S E , 2 K 0 , A S 0 3 . 

L'arsénite de potasse ( K 0 ) 2 A s 0 3 s 'obtient en faisant digérer de l 'acide 

arsénieux avec un excès de potasse. On le p répare aussi en mêlant 2 é q u i ­

valents de carbonate de potasse sec et 1 équivalent ou un peu plus d'acide 

arsénieux et faisant fondre le mélange dans un vase où l 'on empêche le 

renouvellement de l 'air. L'excès d'acide arsénieux se volatilise. Le sel préparé 

par voie humide s'obtient difficilement exempt d 'un excès d'acide arsénieux. 

Pour s'assurer de sa pure té , on précipite sa dissolution par de l 'azotate de 

mercure. Si ce précipité blanc est exempt d 'acide arsénieux, il supportera sans 

s'altérer l 'èbullition avec l 'eau pure ; s'il contient au contraire un excès d'acide 

arsénieux, l'oxyde de mercure sera rédui t par la chaleur , il se produira de l'acide 

arsénique et le précipité noircira. , 

On obtient l 'arsénite de potasse cristallisé en évaporant la solution jusqu ' à 

consistance sirupeuse et la laissant reposer quelque temps dans un endroit chauffé 

à 30 ou 40 degrés (Riegel). Lorsqu 'on évapore la solution jusqu 'à siccité, le 

sel devient d 'un blanc laiteux. A l 'air , il devient humide et se rédui t en masse 

gommeuse. Il a une réaction alcaline. Sa solution aqueuse réduit facilement, à 

chaud, différents oxydes et acides métal l iques , en même temps qu'il se forme 

de l 'arséniate de potasse. Il réduit le manganate de potasse avec formation 

d'hydrate de peroxyde de manganèse ; il colore le chromate de potasse en vert 

(Berzelius). 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



BORATES DE POTASSE. 

L'acide borique peut se combiner en plusieurs proportions avec la potasse. 

M O N O B O B . A T E D E P O T A S S E , KO,Bo0 3 . 

Il est très soluble dans l 'eau et se prend en cristaux irréguliers dans une disso­

lution sirupeuse ; il absorbe l 'acide carbonique de l 'air et se converti t en bibo-

rate (Berzelius). On l 'obtient en combinant par voie sèche 1 équivalent d'acide 

borique et 1 équivalent de potasse ou 1 équivalent de carbonate de potasse. 

L'hydrate KO,BoO : j - f -3HO cristallise dans une solution très alcaline en masses 

compactes formées d'aiguilles microscopiques. Ce sel est dél iquescent . Fondu 

au rouge blanc, il se concrète par le refroidissement en une masse formée de 

longues aiguilles (Atterberg) . 

B I B O H A T E S D E P O T A S S E . 

K0,2 BoO^IIO. — On obtient ce sel en sursa turant une solution bouillante de 

carbonate de potasse par l 'acide bor ique, et ajoutant de la potasse j u squ ' à ce qu'on 

obtienne une réaction fortement alcaline. Il forme deux hydrates . Le premier 

renferme2 molécules d'eau de cristall isation. Il cristallise en prismes réguliers 

à six pans terminés par des pyramides à six faces, très solubles dans l'eau 

à laquelle ils communiquent une forte réaction alcaline. L ' au t re hydrate 

2 B o 0 3 , K 0 , H 0 - ] - 5 HO forme des prismes orthorombiques de 98° 35 ' (Laurent) . 

Ce sel a un goût légèrement alcalin, il rougit le curcuma, se comporte sous l'action 

de la chaleur comme le borax et fond en une perle claire. Il se dissout facile­

ment dans l 'eau froide et dans l 'eau chaude (Gmelin, Lau ren t ) . 

On connaît en outre les biborates suivants : 

KO,2 B o O 3 - ( - 8 I I 0 . — On l 'obtient en traitant la solution du monoborate 

KO,Ro0 3 par l 'équivalent d'acide borique ; il cristallise en prismes rectangulaires 

(Berzelius). 

K 0 , 2 B o O 3 , 4 H O . — Prismes hexagonaux ou cl inorhombiques (Atterberg). 

K O , 2 B o 0 3 , 5 1 / 2 1 1 0 . — Grands pr ismes hexagonaux (Atterberg) . D'après 

Laurent il ne renferme que 5 HO. 

K O , B o 0 3 - ( - 6 HOI. — Pr ismes cl inorhombiques courts . Tous ces sels se bour ­

souflent par la chaleur. Ils ret iennent 2 HO à 80 degrés et HO à 200 degrés ; ils 

fondent au rouge en une masse vitreuse (Alterberg). 

2 KO,Bo0 3 . —• Se forme quand on chauffe l 'acide borique anhydre au rouge 

avec un excès de carbonate de potasse (Bloscrm). Il a pour densité 1,74 (Buignet), 
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TP.IBOB.ATES DE P O T A S S E . 

Si l'on introduit de l ' iode dans une dissolution aqueuse de biborate de potasse, 

il se forme du tr iborate de potasse, de l ' iodure et de l ' iodate d 'après la réact ion 

suivante : 

18(KO,2 RoO3) + 6 1 = 12(KO,3 BoO3) -f 5 Kl + KO.IO5. 

(Schiff.) 

3Bo0 3 ,KO- f -8 HO. — Ce sel a été étudié par Laurent , qui l'a obtenu en saturant 

une solution bouillante de carbonate de potasse par un excès d'acide bor ique . 11 

cristallise en pr ismes rectangulaires du type or tborombique , te rminés par des 

pyramides quatre à faces : </9/i' = 104 degrés ; algl — 125 degrés ; a* h1 =132" 1 5 ' . 

Il est inaltérable à l 'air. 

3 B o 0 3 , K O - J - 5 IIO. — O n l'obtient en mélangeant 1 équivalent de carbonate 

de potasse et 2 équivalents d'acide bor ique ; en solution bouil lante on obtient 

des prismes t ransparents , durs , br i l lants , dont le rappor t des axes est : 

a: b : c = 0,5315 : 1 : 0,9206. 

(Reissig.) 

PENTABORÀTE DE P O T A S S E , 5 B o 0 3 , K O - j - 8 HO. 

Octaèdres rhombiques , obtenus par évaporation, à une douce chaleur, d 'une 

solution de carbonate de potasse et d'acide borique neu t re au tournesol . A la 

température ord ina i re , ce sel se sépare en tables ou en pr i smes . Il perd 6HO à 

100 degrés et re t ient encore HO à 200 degrés . Il fond au rouge et donne par le 

refroidissement une masse vitreuse (Atterberg, Rammelsberg) . Lauren t lui 

attribue la formule 5 K O , 2 4 B o 0 3 , 5 5 H O . 

SEXBORATE DE P O T A S S E , KO,6 BoO 3 - f - l Q H O . 

Ou le prépare en dissolvant dans une solution chaude de monoborale ou de 

biborate une quanti té d 'acide bor ique suffisante pour faire disparaî t re toute 

réaction alcaline. Il cristallise par le refroidissement en pr ismes rhomboïdaux. 

aplatis. Il ne s 'altère pas à l 'air et se dissout difficilement dans l'eau bouillante 

(Laurent) . 

SILICATES DE POTASSE. 

La silice se combine avec la potasse en proportions très diverses. 
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Monosilicate dépotasse, KO,S i0 2 . — On l 'obtient en calcinant for temeut31 par­

ties d 'acide silicique avec G9,2 parties de carbonate de potasse (Rose). Il prend 

encore naissance quand on fond 1 partie de silice avec 4 par t ies de potasse 

hydra tée ; on laisse refroidir de manière à solidifier par t ie l lement la masse et on 

décante la part ie demeurée l iquide . Il se p résen te sous la forme de cristaux 

nacrés . Berzelius a t t r ibuai t à ce corps la formule ( K 0 ) 3 , S i 0 3 . 

Bisilicate de potasse, KO,2 S iO 2 . — O n l'obtient en dissolvant la silice gélati­

neuse dans un excès de potasse bouil lante et ajoutant à la solution refroidie la 

moitié de son volume d 'alcool . Il se sépare sous forme d 'une couche s i rupeuse 

insoluble dans l 'alcool. On d é c a n t e ; on étend d 'eau la couche aqueuse et l'on 

reprend par l 'alcool. On laisse reposer pendant v ing t -qua t re h e u r e s et l'on 

décante avec un siphon ( F o r c h h a m m e r ) . 

Tétrasilicale dépotasse. — L e verre soluble est un tétrasi l icate de potasse. 

C'est une masse vi t reuse dure , difficilement fusible, qui , exposée à l 'air , se 

fendille et en absorbe l ' humidi té . La solution concentrée est s i r u p e u s e ; elle a 

pour densi té 1,25 et r enfe rme 28 pour 100 de si l icate. Desséchée, elle conserve 

encore 12 p o u r 100 d 'eau. 

Les acides , les carbonates alcalins, les ch lo ru re s et le sel ammoniac en 

précipitent de la silice. L'alcool en précipite un silicate moins r iche en potassium, 

qui , par p lus ieurs lavages à l 'alcool, peut se t ransformer en un octosilicate 

( F o r c h a m m e r ) . 

Remarque. — D'après M. F remy , les silicates de potasse aura ien t pour for­

m u l e s : 3 K O , S i O 3 ou 2 K 0 , H 0 , S i 0 2 ou K O , 2 H O , S i O s , et les métasil icates 

3 K 0 ( S i 0 2 ) 3 , 2 K 0 , H 0 (S iO 2 ) 3 , K O , 3 H O ( S i 0 2 ) 3 . Us cont iendraient en p lus de 

l 'eau de cristal l isat ion. Les silicates alcalins diffèrent des métasil icates par 

leur t endance à la cristal l isation. Trai tés par les acides , ils produisent un hydrate 

que l'on pourra i t confondre d 'abord avec l 'hydrate d 'acide métas i l i c ique ; mais 

lorsqu 'on le chauffe au rouge , il donne l 'acide silicique anhydre insoluble dans 

les l iqueurs alcalines ' qui dissolvent immédia tement l 'acide métasil icique 

(Fremy) . 

Propriétés des dissolutions du verre soluble. — Les anciens chimistes don­

naient le nom de l iqueur des cailloux aux dissolutions de silice dans la potasse. 

La chaux hydra tée , le carbonate de chaux, imprégnés d 'une dissolution de 

silicate de potasse, acquièren t assez de dureté pour rayer le marbre et r é s i s t e ra 

l 'action de l 'eau. Cette propr ié té peut être utilisée pour durcir à la surface les 

calcaires tendres , comme la craie, ou pour préparer des ciments analogues aux' 

chaux hydraul iques (Kuhlmann) . 

Quand on abandonne dans un flacon mal bouché une dissolution é tendue de 

silicate de potasse dans laquelle plongent des lamelles de gypse, l 'acide carbo­

nique de l 'air , qui pénè t re peu à peu dans le flacon, décompose lentement le 

silicate en formant du carbonate de potasse ; la silice mise en l iberté se dépose, 

en part ie à l 'état a n h y d r e , et en part ie à l 'état d 'hydrate contenant 12 pour 100 
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d'eau. Cette silice hydratée possède une cohésion telle qu'el le peut rayer le 

verre. En traitant le dépôt de silice par une dissolution de potasse, on obtient 

un résidu formé de lamelles dont les propriétés sont ident iques avec celles du 

quartz. Le carbonate de potasse provenant d e l à décomposition du silicate, réagit 

sur le sulfate de chaux et produit du sulfate de potasse et du carbonate de chaux 

cristallisé (Becquerel ) . 

Si l'on mélange des solutions concentrées de silicate et de borate de potasse 

avec excès d'alcali, il se forme un dépôt de silice (Vogel). Les sels de potasse, 

de soude, de lilhine et d 'ammoniaque , les plus solubles, possèdent la propriété 

de précipiter la silice d 'une solution concentrée de silicate de potasse. Mais 

cette propriété disparaît par une légère dilution. Quelques sels ammoniacaux la 

conservent cependant même en l iqueur é tendue . Les solutions concentrées de 

bromure ou de chlorure de potassium ne précipi tent qu 'à chaud le silicate de 

potasse. Il en est de même du sulfate de soude . 

Lorsqu'on ajoute une solution de nitrate de soude dans 1 part ie d'eau à un 

silicate de 1,392 de densité, on obtient immédia tement un précipité de s i l ice; si 

le nitrate est dissous dans 2 parties d'eau et qu 'on ajoute à cette solution son 

volume de silicate, il ne se produit pas de préc ip i té ; mais , si l'on chauffe à 

54 degrés, il se sépare immédiatement de la silice gélatineuse, et la solution se 

prend presque en masse . P a r le refroidissement, cette gelée se redissout ent ière­

ment et l 'expérience peut se renouveler à volonté. Si la proport ion d 'eau était 

plus considérable, le précipité ne se redissoudrait qu 'en part ie ou pas du tout . 

La redissolution n'a pas lieu non plus si l 'on porte pendant quelque temps le 

mélange à 80 degrés, parce que la silice devient alors insoluble. 

L 'ammoniaque de 0,921 de densité produit dans la lessive de silicate de 1,392 

de densité , un abondant dépôt de silice gé la t ineuse ; si l 'on ferme le ballon et si 

l'on chauffe, la silice se redissout pour se déposer de nouveau par le refroi­

dissement. Les corps organiques , imprégnés d'une dissolution de ver re spluble, 

et ensuite desséchés, ne brûlent plus avec flamme. On peut donc employer le 

verre soluble pour préserver des incendies le bois qui en t re dans les construc­

tions (Fuchs) . 

Le silicate de potasse est remarquable par sa tendance à former des silicates 

doubles; il entre dans la composition du verre de Bohême et dans celle du 

cristal. 

Préparation du verre soluble. — On prépare d 'une manière économique le 

verre soluble en faisant fondre ensemble , pendant six heures , dans un creuset 

de terre réfractaire , 10 parties de carbonate de potasse, 15 parties de quartz 

pulvérisé, et 1 partie de charbon. La masse que l'on obtient ainsi présente un 

aspect v i t r eux ; elle est colorée en noir par le charbon qui*s'y trouve en excès; 

l'eau bouillante la dissout sans laisser de résidu de silice, et donne une l iqueur 

fortement alcaline. 

Le verre soluble peut également être préparé par voie humide . On prend des 

détritus d'infusoire d'Oberave (Hanovre) ; ils contiennent 2,279 pour 100 de 

substances organiquesqu'i l faut él iminer en soumettant ces substances à u n e c a l -

cination préa lable ; la couleur de la te r re passe du gris pâle au rouge clair. 
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NITROSULFATES. 

Propriétés. — Les nitrosulfates sont remarquables par l 'excessive mobilité de 

l eu r s éléments, et la facilité avec laquelle ils se décomposent sous l'influence d'un 

grand nombre de corps qui n 'agissent que par leur présence seule . Ces sels se 

dédoublent facilement en protoxyde d'azote et en sulfates. La mousse de plat ine, 

l 'oxyde d 'argent , l 'argent métal l ique, la poudre de charbon, les acides, e tc . , 

détruisent les nitrosulfates et en dégagent du protoxyde d'azote avec effer­

vescence. 

Leur dissolution aqueuse se décompose spontanément : cette décomposition 

est presque instantanée sous l 'action de la chaleur . 

Un nitrosulfate abandonné à l u i -même se détruit peu à p e u ; il laisse dégager 

du protoxyde d'azote pur et se change en un sulfate alcalin. 

La transformation" des nitrosulfates en sulfates et en protoxyde d'azote se 

conçoit facilement, puisque ces sels contiennent les é léments de \ équivalent 

de protoxyde d'azote et de \ équivalent de sulfate alcalin : 

, MO,S0 2,Az0 2 = MO,S0 3 + AzO. 

La composition des nitrosulfates a été déterminée directement en analysant 
ces sels cristallisés, ou en mesurant les volumes d'acide sulfureux et de bioxyde 
d'azote qui sont absorbés par une dissolution de potasse caust ique. 

Lorsqu'on fait passer une dissolution concentrée de potasse dans un tube 
gradué contenant un mélange de 2 volumes de bioxyde d'azote et de 1 volume 
d'acide sulfureux, les deux gaz sont complètement absorbés . Si le mélange 

On peut néanmoins se dispenser de cette opération, lorsque la nuance du 

produi t à obtenir est indifférente. La te r re , préalablement rédu i te en poudre 

fine, est jetée par petites portions dans une dissolution bouillante de potasse, où 

elle se dissout facilement en laissant toutefois un rés idu de sable, d 'argile, 

d'oxyde de fer et de chaux. Au bout d 'une heu re , le mélange s'épaissit et il se 

forme un dépôt floconneux et a lumineux. On verse assez d 'eau pour rendre la 

matière plus lluide et l'on ajoute le reste de là terre . Lorsque, après une ébullition 

prolongée, le liquide ne laisse plus précipi ter de flocons, on le sépare du dépôt 

par décantation. Il renferme un silicate alcalin soluble ; il est coloré en rouge 

brun et peut servir directement à diverses applications industr ie l les . 

M. Kuhlmann prépare indust r ie l lement les solutions de silicate de potasse 

destinées aux applications industriel les, en faisant digérer , dans des autoclaves, 

le silex étonné et rédui t en farine avec des lessives de potasse, sous la pression 

de plusieurs a tmosphères . On obtient ainsi rap idement des solutions de silicate 

de potasse marquan t 35 degrés B a u m e . Cette dissolution de verre soluble 

étendue de deux fois son volume d'eau est employée pour la silicatisation des 

pierres tendres . On peut aussi l 'employer à la confection d'un lut en la mélan­

geant avec du borax et du sulfate de baryte . 
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gazeux contient plus de 4 volumes de bioxyde d'azote pour 2 volumes d'acide 

sulfureux, l'excès de bioxyde d'azote reste l ibre . 

Si, au contraire , l 'acide sulfureux est en excès, le nitrosulfate se trouve mêlé 

de sulfite de potasse. 

On déduit de ces observations la composition des ni t rosulfates; en effet, 

4 volumes de bioxyde d'azote représentent 1 équivalent de bioxyde d'azote 

AzO', 2 volumes d'acide sulfureux correspondent à 1 équivalent d 'acide sulfu­

reux SO 2 . L'acide des nitrosulfates contient d o n c : 

AzO2 + SO2 = SAzO*. 

L'acide nitrosuli 'urique n 'a pu être ret iré de ses combinaisons. 
Iles qu'on verse un acide dans un nitrosulfate, l 'acide contenu dans le sel se 

change aussitôt en acide sulfurique cl en protoxyde d'azote, ou eu acide sulfureux 
et en bioxyde d'azote. 

Lorsqu'on abandonne à lu i -même un mélange de 2 volumes de bioxyde 
d'azote et de 1 volume d'acide sulfureux, en présence d 'une petite quant i té d 'eau 
et à la t empéra tu re ordinai re , ces deux gaz disparaissent peu à peu et produisent 
un volume de protoxyde d'azote p u r ; l'eau tient en dissolution de l 'acide sulfu­
r ique : 

AzO2 + SO2 + HO = ! AzO -f S0 3 ,H0. 

On peut admet t re que dans cette réaction il se produi t d 'abord de l 'acide 

nitrosuli 'urique. 

L'acide nilrosulfurique ne paraîL se combiner qu'avec les bases alcalines. En 

effet, lorsqu'on verse du nitrosulfate de potasse dans un sel ter reux ou mé ta l ­

lique, il se produit aussi des sulfates, et il se dégage du protoxyde d'azote. 

(Pelouze, Ami. de chim. etdephys., t. LX). 

Préparation. — Le bioxyde d'azote est absorbé par les sulfites alcalins à 
une tempéra ture de 10 à 20 degrés , et forme ainsi des composés par t icul iers , 
qu'on a appelés nitrosulfates. Si, au lieu d é f a i r e réagir le bioxyde d'azote sur 
le sulfite alcalin a 10 ou 20 degrés , on opère à u n e t empéra tu re un peu plus 
élevée, il se produit un sulfate, et il se dégage du protoxyde d'azote dont le 
volume est égal à la moitié du volume du bioxyde d'azote soumis à l 'expé­
rience. Les seuls nitrosulfates qui aient été obtenus sont ceux de potasse et 
d 'ammoniaque. 

Le nitrosulfate de potasse se prépare en faisant passer du bioxyde d'azote dans 
du sulfite de potasse contenant un grand excès de potasse. Ce sel se dépose, au 
bout de quelques heures , sous la forme de pr ismes i r régul ie r s à base hexago­
nale, semblables aux cristaux d'azotate de potasse. 

Pour obtenir le nitrosulfate d 'ammoniaque, on fait une dissolution concentrée 
de sulfite d 'ammoniaque , on la mêle avec cinq ou six fois son poids d ' ammo­
niaque l iquide, et l'on y fait passer pendant plusieurs h e u r e s un courant de 
bioxyde d'azote. On voit se déposer peu à peu des cristaux incolores de nilro-
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SELS SULFAZOTÉS. 

Lorsqu 'on fait a r r iver un courant d 'acide sulfureux dans une dissolution con­

cen t rée d'azotate de potasse, on donne naissance à une série de nouveaux acides 

formés d'oxygène, de soufre, d 'hydrogène et d 'azote, qui ont été désignés sous le 

nom d'acides sulfazotés (Fremy) . 

Ces acides cont iennent les éléments de l'acide sulfureux, de l 'acide azoteux 

et de l 'eau, mais ils ne présentent aucune des propriétés caractéris t iques des 

corps qui les ont p rodu i t s . Ils se rapprochent par la mobilité de leurs éléments 

et par que lques-unes rie leurs propriétés de cer tains acides organiques azotés. 

On obtient d 'une man iè re générale les pr incipaux sels sulfazotés en soumet­

tant l 'azotile de potasse à l 'action de l 'acide sulfureux. La composition du sel 

sulfazoté qui prend naissance varie avec la quant i té d'acide sulfureux que l'on 

fait r éag i r sur l 'azoti te . Comme les différents sels sulfazotés se produisent suc­

cess ivement , et que ces sels se dist inguent les uns des autres par des formes 

cristal l ines et des p ropr ié tés spéciales , il est assez facile de les obtenir dans un 

état de pure té abso lue . 

L'azotite de potasse, qui sert à former les sels sulfazotés, doit être p réparé en 

sa turan t une dissolut ion concentrée de potasse pure avec le mélange d'acide 

azoteux et d 'acide hypoazotique que l'on produit en traitant l 'amidon par l 'acide 

azot ique. 

L 'act ion directe de l 'acide sulfureux sur l 'azotite de potasse donne naissance 

à la série suivante, dont quelques t e rmes ont été isolés : 

Les acides sulfazotés précédents sont tous r ep résen tés , comme on le voit, par 

une combinaison de 1 équivalent d'acide azoteux et de 3 équivalents d'eau, à 

laquelle s 'ajoutent successivement un certain nombre d 'équivalents d 'acide sul­

fureux. Ils forment avec les bases les sels suivants : 

Acide sulfammonique, 

Acide sulfazeux . . 
Acide su l faz ique . . 
Acide sulfazotique 

S 0 2 , A z 0 3 , 3 H O 
2SO*,Az0 3 , 3HO 
3SO' ,AzC)3 ,3IIO 
4 S 0 a , A / , 0 3 , 3 H O 
5 S 0 2 , A z Q 3 , 3 I 1 0 
6 S 0 2 , A z 0 3 , 3 H O 
7 S O i , A z 0 3 , 3 H O 
8 S 0 2 , A z 0 3 , 3 H O 

SAzHSO8 

S 3 A z H 3 0 1 0 

S a A z H 3 0 1 2 

S'AzIPO 1 4 

S 5 AzII 3 0 1 G 

S«AzH 3 0 1 8 

S'AztTO 2 0 

S 8 AzH*0 8 2 

Sulfazite de potasse 
Sulfazate de potasse 
Sulfazotate de potasse basique. . . . 
Sulfazotate de potasse neutre 
Sulfazotate de potasse et de plomb 

(KO) 3 S 3 AzHsO' 2 

( K O ) 3 S 4 A z l I 3 0 4 4 

( K O ) 3 S 5 A z H 3 0 1 6 

( K O ) 2 S 5 A z H 3 0 1 6 , 2 HO 
(KO) 6 (PbO) 3 ,2 ( S 5 A z I I 3 0 1 6 ) 

sulfate d ' ammoniaque- Afin de donner de la fixité au sel, les cristaux sont lavés 

avec de l 'eau ammoniaca le froide, et desséchés à une basse t empéra ture . 
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Les sels qui précèdent peuvent se modifier sous l ' influence de quelques réac­

tifs et produire plusieurs sels sulfazotés nouveaux. 

C'est ainsi que le sulfazotate de potasse basique (KO) 3 , ( S 5 A z I I 3 0 1 6 ) , traité par 

l'oxyde d 'argent, donne naissance à de nouveaux sels, comme l ' indique l ' équa­

tion suivante : 

2[(K0) 3,S 5AzII 30 1 6] - j -2AgO=(KO) 3 ,S 6 AzI l 3 0 ! a + (RO)s,S*AzH01> -|- K0 ,2H0 

M é t a s u t f a z i l a t c S u l f a z i l a t e 

de p o t a s s e . d e po tas se . 

Le sulfazotate neu t re de potasse (KO)' , S 5 A z I F 0 1 6 , 2 110, soumis à l 'action de 

l'eau, se décompose en produisant du sulfate acide de potasse, et un nouveau 

sel sulfazoté nommé sulfazidate de potasse, qui a pour composition KO, S 2 A z H ' 0 7 . 

Cette réaction est exprimée par la formule suivante : 

(KO) 2,S 5AzH 3,O i G,2HO = K0,3 SO3 + 2 HO + KO,S 2AzII 3O s. 

Le sulfammonate de potasse (KO)*, S 8 A z H 3 0 2 2 éprouve, sous l 'action de l 'eau, 

une série de décomposit ions successives, -et forme deux sels sulfazotés nou­

veaux en produisan t en même temps du bisulfate de potasse : 

(K0) \S 8 AzH 3 0 2 2 . 

S u l f a m m o n a t e 
de p o t a s s e . 

Première action de l 'eau : 

(KO) 3SGAzH 30 1 6 + K0 ,2S0 3 . 

M é t a s u l f a m i d a t e 
d e p o t a s s e . 

Deuxième action de l 'eau :-

(K0)*,S 6AzH 30 1 0 + 2(K0,2SO3). 

Sul famidate 
de p o t a s s e . 

En résumé , les sels sulfazotés qui se produisent dans la réaction de l 'acide 

sulfureux sur l'azotite de potasse, ou ceux qui résul tent de leur transformation, 

contiennent les acides suivants : 

Sulfazotate de potasse et de baryte (BaO)G(KO) 3,2(S 5AzIPO f 6) 
Sulfammonate de potasse (KO)*,SBAzH J02 !,3 HO 
Sulfammoriate d'ammoniaque (AzH 3,HO) 4,S 8AzH : )0 2 2,6 HO 
Sulfammonate de potasse et de baryte (BaO) 3,KO,S 8AzH 30 2 2,6 HO 
Sulfammonate de baryte et d'ammoniaque.. (BaOp,(AzH 3,HO),S 8Az[I 30 2 2,6110 
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Acide suIfazKux S 3 AzlI 3 0 1 2 

S 4 AzH 3 0 1 4 

S r 'AzH 30 1 6 

S°AzH302° 
S*AzH3012 

S 2AzH 30 7 

S 8 Azll 3 0 2 2 

S 6 AzH 3 0 1 6 

S 4 AzH 3 0 1 0 

— sulfazique 
— sulfazotique S" A 

— mélasulfazi l ique. . . . S0^ 
— sulfazilique S*/ 
— sulfazidique S2^ 
— sulfammonique S8r 
-— métasulfamidique... S 6 / 
— sulfamidique S 4 / 

Propriétés générales des acides sulfazotés et de leurs sels. — Le groupe­

ment quar tenai re qui const i tue les acides sulfazotés n 'es t stable qu 'en présence 

d 'une hase é n e r g i q u e ; aussi décompose-t-on ord ina i rement un acide sulfazoté 

lorsqu'on cherche à l'isoler ou même à le combiner avec une base moins forte 

que la potasse. 

On a pu cependant obtenir l 'acide sulfazidique à l'état de liberté ; mais cet 

acide est peu stable et se décompose, comme l'eau oxygénée, sous l'influence de 

cer tains corps divisés o- p r une faible élévation de tempéra ture . 

Les acides sulfazotés iioive.it être considérés comme des acides polybasiques 

et p rennent plusieurs équivalents de base pour former des sels neu t res . 

On ne connaît aucune combinaison d 'un acide sulfazoté avec la soude . 

Les sels sulfazotés solubles précipitent les sels de baryte et ne forment pas de 

précipité dans les sels de s t ron t iane ; ils peuvent donc être employés pour d is ­

t inguer ces deux bases l ' une de l ' au t re . 

Les sels sulfazotés à base de potasse se préparent avec facilité et sont souvent 

remarquables par leurs belles cristall isations. Le sulfazotate, le sulfazidate, le 

métasulfazilate de potasse cristallisent en pr ismes volumineux. Le sulfazilate de 

potasse se dépose en aiguilles satinées d'un jaune d 'or ; la dissolution de ce sel 

est violette. Le sulfammonate de potasse, qui est à peine soluble dans l 'eau, cris­

tallise cependant en longs pr ismes soyeux; on peut l 'obtenir d i rectement en 

mélangeant des dissolutions concentrées de sulfite et d'azotite de potasse. 

Les acides sulfazotés possèdent la propriété curieuse et tout à fait caractér is ­

t ique de former, sous l 'influence d 'une légère chaleur ou par l 'action de l'eau 

bouil lante, de l 'acide sulfurique et de l ' ammoniaque . Cette décomposition est 

accompagnée d 'un dégagement d'oxygène ou d'acide sulfureux, selon la nature 

du sel sulfazoté. 

Les formules suivantes démontrent en effet que la plupart des acides sulfazolés 

peuvent être représentés dans leur composition par de l ' ammoniaque , de l'acide 

sulfurique et de l 'oxygène en excès ; ou par de l ' ammoniaque , de l 'acide sulfu­

r ique et de l 'acide sulfureux : 

Acide sulfazeux 
— sulfazique 
— sulfazotique... . 
— métasulfazilique. 
— sulfazilique 

S 3 AzH 3 0 1 2 

S 4AzII 3O i 4 

S 5 A Z H 3 0 1 6 

SBAzH 3O z 0 

S 2AzH 30 7 

S 8 AzlI 3 0 2 2 

S 6AzH : l0 1 6 

S 2AzH 3O i o 

AzH3 + 3 SO3 + 0 ; ! 

AzH3 + 4 SO3 + 0* 
AzH3 + 5 SO3 + 0 
Aztl3 + GS03 + O 2 

AzH3 + 2 SO3 + 0 
— sulfammonique 

métasulfamidique... 
— sulfamidique 

AzH3 + 6 SO3 + 2 SO 2 

AzH3 + 4 SO3 + 2 SO2 

Azi!3 + 2 SO3 + 2 SO2 
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8(KO,S0 s) + KO.AzO3 + 6 HO = 5(KO,HO) + (K0)* lS
8AzH0»°. 

ENCYCLOP. CHIM. 12 

Plusieurs sels sulfazotés peuvent se décomposer spontanément en p rodu i san t 

des sulfates, des sulfites et des sels ammoniacaux ; les sels sulfazotés à base d e 

chaux et de baryte se décomposent quelquefois à la t empéra tu re o rd ina i re , en» 

faisant entendre une sorte de décrépi ta t ion. 

La présence d 'un excès de base donne de la stabilité aux sels sulfazotés. 

On peut dire d 'une man iè re générale que les quatre éléments qui const i tuent 

les acides sulfazotés se t rouvent dans un état d 'équilibre instable et t e n d e n t , 

sous les influences les plus faibles, à former des combinaisons plus s imples et à 
revenir en dern ie r l ieu à un état permanent qui est celui du sulfate d ' a m m o ­

niaque. 

C'est ainsi que l 'acide sulfammonique S 8 A z H 3 0 2 8 , en perdant success ivement 

2 équivalents d'acide sulfurique, donne les acides S G A z I I 3 0 1 8 et S 4 A z H 3 0 1 0 ; ce 

dernier se transforme finalement en bisulfate d ' ammoniaque et en acide s u l ­

fureux : 

S*AzH3O i0 + HO = AzH 3,HO,2S0 3 + 2 SO 3. 

(Fremy.) 

TÉTRASULFAMMONIATE DE P O T A S S E . 

Si l'on mélange des solutions neut res de nitrite et de sulfite, de potasse, on 

voit, après quelque t emps , le l iquide se t roubler et déposer des aiguilles fines ; 

la solution p rend en m ê m e temps une réaction alcaline, qui augmente à m e s u r e 

que la cristallisation s 'avance. En employant des dissolutions concentrées , la 

cristallisation se fait déjà après une à deux m i n u t e s ; le l iquide se prend p r e s ­

que en masse et la t empéra tu re monte souvent au delà de 80 degrés . Dans le cas 

de dissolutions é t endues , le dépôt se fait très lentement , et il exige souvent 

plusieurs semaines pour être comple t ; la solution prend également u n e réac t ion 

alcaline. Les cristaux qui se déposent ne sont pas toujours homogènes ; ce 

sont souvent des mélanges de plusieurs combinaisons dont la séparat ion est 

très difficile ou même imposs ib le . P o u r obtenir un produi t un ique , il faut 

employer un grand excès de sulfite. 

MM. Claus et Koch dissolvent 100 grammes de potasse dans 200 à 250 cen­

timètres cubes d 'eau et ajoutent à cette dissolution, neut ra l i sée par l 'acide 

sulfureux, 2 5 g rammes d'azotate de potasse dissous dans 100 cent imètres cubes 

d'eau. La cristallisation commence deux à trois minu tes après et s ' achève 

très rapidement. P o u r empêcher la décomposit ion par l 'élévation de t e m p é r a ­

ture, on enlève les cristaux avant la fin d e la réac t ion . Le corps ainsi o b t e n u 

est décomposé par l 'eau et ne peut ê t re , par conséquent , purifié par c r i s t a l l i ­

sation. Comprimé entre des doubles de papier il renferme : 

K'AzHS 80 !* + 6 HO = (KO)\S 8AzIIOM + 6 HO. 

Sa formation est exprimée par l 'équation : 
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TRISULFAMMONIATE DE POTASSE. 

La décomposition par l 'eau ou par les alcalis du corps précédent donne 

naissance à du sulfate de potasse et au tr isulfammoniate d é p o t a s s e : 

(K0) 3 ,S 6AzH J0 1 B 

d'après l 'équation : 

(KO)*,S8AzHO îo + 2 HO = (KO)3,S6AzH«015 + KO,2SO3,II0. 

Ce nouveau sel forme des aiguilles insolubles dans l 'eau froide; il peut être 

dissous sans décomposition dans des solutions alcalines, et il cristallise de ces 

solutions en longues aiguilles. L'eau les dissout vers 40 degrés , mais elle les 

décompose à une température un peu plus élevée. Le sel renferme deux 

molécules d 'eau, qu'il perd vers 100 ou 110 degrés . Le meil leur procédé pour le 

p répare r , consiste à chauffer le mélange préci té pendant une demi-heure 

au ba in -mar i e . Le dépôt qui s'était formé d 'abord se redissout , et il se dépose de 

.belles aiguilles par le refroidissement. 

Le tr isulfammoniate de potasse n e fournit pas , par la chaleur , de combinaisons 

oxygénées de l'azote ; les produits de décomposition sont : les sulfates de po­

tasse et d ' ammoniaque , et les acides sulfureux et sulfurique. Les acides sulfu-

r i que et azotique le dissolvent à chaud et sans dégagement de gaz, en le 

t ransformant en sulfates de potasse et d ' ammoniaque . La dissolution du 

tr isulfammoniate de potasse dans de l 'eau à 30 ou 40 degrés, donne , avec le 

sous-acétate de plomb, un précipité blanc qui ne paraî t pas avoir une composition 

constante. Le ni t ra te d 'argent ne réagit pas sur le trisulfammoniate dépo tas se ; 

le ni trate mercureux est décomposé même à froid, avec formation d'une poudre 

noire . Les auteurs n 'ont pu préparer la combinaison potasso-barytique obtenue 

ar M. Fremy, en trai tant le sel potassique par le chlorure de baryum. 

C'est le létrasulfammoniate de potasse. 

Ce corps est très instable ; il se décompose même à l 'état sec, p lus facile­

ment en présence de l 'eau ; les alcalis le rendent plus s table , mais , en le 

chauffant avec une solution alcaline, on le décompose en sulfate et en un sel 

nouveau. Les acides le décomposent également ; il y a formation d'acide sulfu-

r ique et tout l 'azote passeà l ' é ta t d 'ammoniaque ; on provoque une décomposition 

analogue en chauffant le sel cristallisé ; le sel sec (il perd son eau de cristallisa­

tion entre 100 et 120 degrés) fournit à 200 degrés du sulfate de potasse, du 

sulfate d ' ammoniaque , de l'azote et de l 'acide sulfureux. La distillation avec de 

la chaux sodée fournit tout l'azote à l 'état d ' ammoniaque . 
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DISULFAMMONIATE DE POTASSE. 

Par I'ébullition du trisulfammoniate de potasse avec de l 'eau pure , ou mieux 

avec de l'eau acidulée , on obtient du disulfammoniate de potasse (appelé su l -

famidatede potassium par M. F remy) , d'après l 'équation : 

(KO)3,ScAz2Ol;< + 2110 = (KOVSS'AzlPO10 + KO,2S0 3,HO. 

Ce nouveau sel cristallise par le refroidissement en cristaux pr ismat iques à 

six pans qui , sous le microscope, se montrent comme des tables hexagonales 

allongées. 

Le sel ne renferme pas d 'eau de cristallisation ; il supporte une t empéra ture 

de 150 degrés sans se décomposer ; à 200 degrés , il donne du sulfate de potasse, 

de l 'ammoniaque et de l 'acide sulfureux. Le disulfammoniate de potasse n 'es t 

attaqué que t rès lentement par les acides concen t rés ; chauffé, il se t ransforme 

en sulfates de potasse et d 'ammoniaque. Il est peu soluble dans l 'eau froide; 

si l'on verse quelques gouttes de potasse dans sa solution saturée à chaud, la 

cristallisation commence presque ins tan tanément . La solution concentrée chaude 

du sel est précipitée en blanc par l 'acétate de plomb ; le sous-acétate précipite 

aussi les solutions é tendues , l 'acide ni tr ique dissout ces précipi tés , mais le l iquide 

se trouble après un certain temps et dépose du sulfate de plomb. Le disulfam­

moniate de potasse ne donne pas de double décomposition avec le ch lorure 

de baryum. 

Les auteurs ont essayé encore de préparer les acides sulfazinique, sulfazo-

tinique, e tc . , de M. F remy ; ils ne sont pas arrivés jusqu ' à présent à obtenir des 

corps purs , néanmoins ils pensent que la constitution de ces substances diffère 

essentiellement de celle des acides sulfammoniques. Ces sels dégagent du bioxyde 

d'azote par la chaleur , en présence de l 'eau, de l 'acide n i t r ique et de l 'acide 

sulfurique. En les chauffant avec de la chaux sodée , ils ne cèdent qu 'une par t ie 

de leur azote à l 'état d 'ammoniaque, ou ils n 'en fournissent pas du tout. 

SULFOXYAZOATE DE P O T A S S E . 

En ajoutant peu à peu à l'azotite de potasse en solution concentrée et neu t re 

une solution alcoolique d'acide sulfureux, on obtient un sel ayant pour com­

position SO'Az0 2 K. La réaction est très énergique et l 'odeur de l 'acide sulfu­

reux disparaît aussitôt après son addit ion. F ina lement , il se forme une bouillie 

cristalline épaisse, formée d'azolite de potasse et du sel cité plus haut . Ce sel es t 

soluble dans l'eau froide ; séché, il se décompose déjà à 100 degrés . S'il r en ­

ferme beaucoup d'azotite, il y a un dégagement considérable de vapeurs rouges , 

peu de vapeurs sulfuriques et un résidu de sulfate de po tasse ; si , au contra i re , 

on l'a débarrassé en grande part ie de l 'azotite, il y a peu de vapeurs rouges, 

production de vapeurs sulfuriques et fusion du produit . 
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Dissous dans l 'eau à 40 degrés, il donne , après quinze à vingt minutes , des 

cristaux enchevêtrés de disulfhydroxyazoate de potasse. S'il renferme un excès 

d'azotite ou si l 'on ajoute de l 'acide chlorhydrique à la solution, on obtient, en 

élevant la tempéra ture , u n dégagement tumultueux de bioxyde d'azote, en 

même temps que la solution se charge d'acide sulfurique. 

La solution du sel S 0 2 A z 0 2 K supporte l 'ébullition avec la potasse, et la solu­

tion ne renferme pas alors d'acide sulfurique. Lorsqu 'on le chauffe à 40-50 de­

grés , avec du peroxyde de plomb, on obtient une solution violette de trisulfoxya 

zoate de potasse AzO,3 S 0 3 K , qui cristallise en aiguilles jaunes lorsqu'on 

refroidit la solution à zéro. Cette solution est t rès ins table . 

Le mélange salin précédent , chauffé avec de la chaux sodée, ne cède qu 'une 

partie de son azotate à l 'état d 'ammoniaque. 

Lorsqu'on ajoute une solution alcoolique à l 'é lher azoteux, il n'y a pas de 

réac t ion; mais , si l 'on ajoute de la potasse ou de l ' ammoniaque , le liquide 

s'échauffe et il se sépare des g rumeaux cristallins qui se divisent, après vingt-

quatre heures , en fines aiguilles bri l lantes de sels sulfammoniques (Ad. Claus). 

Indépendamment des acides sulfammoniques, Claus dist ingue une seconde 

classe d'acides sulfazotés, qu'il nomme acides sulfoxyazoïques, parce que l'azote 

y existe encore en partie un ie di rectement à l 'oxygène. 

Les sels de ces acides seront décrits plus loin. 

DISULFHYnnOMYAZOATE DE POTASSE , ( K 0 ) 2 , S * A z H 0 1 2 - | - 4 H 0 . 

Ce sel forme des cristaux t ransparents , du r s , br i l lants et incolores ; ce sont 

des octaèdres t rès allongés à arêtes généralement a r rond ies . Il est à peu près 

insoluble dans l 'eau froide, assez soluble dans l 'eau chaude . Chauffée vers 

60 degrés , sa solution se décompose en donnant du sulfate acide de potasse 

e t u n nouveau sel sulfazoté. 

Les cristaux eux-mêmes éprouvent très facilement cette décomposit ion, et on 

ne peut pas les conserver plus de deux à trois heures dans le vide sans qu' i ls se 

transforment en une masse opaque et acide. 

La présence de la potasse lui donne beaucoup plus de stabilité, taudis que 

l 'addition d'un acide produit la décomposition même à froid. Les cristaux secs 

se décomposent b rusquement lorsqu 'on les chauffe vers 80 à 90 degrés. Chauffés 

avec une base, ils ne perdent que le t iers de leur azote à l 'état d 'ammoniaque. 

SULFAZOTWATE DE POTASSE, ( K O ) 5 A Z 2 H S 8 0 2 3 

Tables rhomboïdales , incolores et t ransparentes , ne renfermant pas d'eau de 

cristallisation et supportant une tempéra ture de 120 degrés sans s 'a l térer . Con­

servées quelques semaines , elles deviennent opaques et acides. Ce sel se dissout 

sans al térat ion dans l 'eau boui l lante , avec une réaction alcal ine. 

Chauffé à 150 degrés ou t rai té par un acide concentré , il fournit du bioxyde 

d'azote. Distillé avec de la chaux sodée, il n ' abandonne que le t iers de son azote 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



OXYSULFAZOTINATE DE P O T A S S E . 

La solution du sel p récédent , t ra i tée par du peroxyde de plomb ou de l 'oxyde 

d'argent vers 50 degrés , se colore en bleu foncé, en donnantna issance àl 'oxysulf-

aiotinate de potasse d 'après l 'équation : 

(KO) 5Az 2HS 80 2 3 + 2 0 = KO.IIO + (KO) 4 ,Az 2S 80 2 i . 

La solution bleue de ce sel l 'abandonne à l 'état anhydre en cr is taux d'un j aune 

vif. Ce sel est ex t rêmement instable . La solution bleue se décolore par l 'addition 

d'une goutte d 'acide, par l 'action de la pouss ière , e tc . Les cristaux j aunes s'al­

tèrent avec la même facilité sans cause appa ren te . 

Chauffés avec de la chaux sodée, ils fournissent toujours de l ' ammoniaque. 

La quanti té d 'ammoniaque dégagée correspond au sixième de l'azote total. 

Dans toutes les décompositions de ce sel, il se produit un nouveau selsulfazoté. 

Un quart du soufre qui y est contenu produi t du sulfate de potasse, et la moitié 

de l'azote se dégage sous une forme ou sous une au t re . Le sel ainsi produit est 

désigné par l ' au teur sous le nom de trisulfoxyazoate de potassium. Sa formation 

se représente le mieux par l 'équation : 

(KO) 3,Az 2S 8O s 4 + HO = KO,2S0 3 ,H0 + (KO) 3 ,AzS 60" + AzO. 

TRISULFOXYAZOATE CE P O T A S S E . 

Ce sel cristallise en tables rhomboïdales régul ières , br i l lantes , incolores et 

transparentes, perdant facilement leur eau à 100 degrés . 

C'est une des combinaisons sulfazotées les plus stables. L'eau bouil lante ne 

l'altère pas. Chauffée avec de la potasse solide, elle fournit le tiers de son azote 

à l'état d ' ammoniaque . 

La production des deux p r e m i e r s sels décri ts ci-dessus ne résul te pas directe­

ment, d'après l ' auteur , de l 'action du sulfite de potasse sur l 'azotite, mais est 

précédée de la formation de toute une série de sels qui n 'ont pas encore pu ê t re 

étudiés à cause de leur g rande ins tabi l i té . 

SULFHYDROXYLANATE DE POTASSE. 

Au disulfhydroxyazoate de potasse se ra t tache une autre combinaison, le 

sulfhydroxylanate de potasse (KO)S 2 AzII 4 0 7 ; c'est le sulfazidate de M. F r e m y qui 

se produit dans la p lupar t des décompositions de ce sel . Ainsi on obtient pa r 

l'action de l 'eau boui l lante ou des acides é tendus la réaction suivante : 

(K0)*,S 4AzH 30 l s + 2 110 = KO,2 S0 3,HO + (KO)S 2AzH 40 7. 

à l 'état d ' ammon iaque . Les ac ides é tendus décomposent les c r i s t a u x et leur 

solution en produisan t de l 'acide sulfurique. 
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SULFOXYARSÉNIATES. 

L'action de l 'acide sulfhydrique sur les arséniates solubles a été étudiée par 
Berzelius en 1826. Il a constaté que l 'acide sulfhydrique s 'empare de l'oxygène 
de l 'arséniate et que le soufre s'y subst i tue , de sorte qu 'après la réact ion 

Cette équation exige q u e l a moitié du soufre se sépare à l 'état de sulfate, ce qui 

est confirmé par l ' expér ience . La séparation de ce nouveau sel du sulfate potassique 

n e peut pas se faire par cristallisation, car leur solubilité es ta peu près la m ê m e ; 

on est obligé de le t ransformer en sel de baryte. Pour cela, on précipi te d'abord 

par le chlorure de baryum, on filtre, et l 'on ajoute de l 'hydrate de baryte. La 

combinaison bary t ique ainsi obtenue ne parai t pas avoir une composition 

constante . On la décompose à froid par l 'acide sulfurique é tendu et on sature 

l ' ac ide libre p a r du carbonate de potasse. 

L 'acide sulfhydroxylamique se dist ingue essentiel lement des autres acides 

sulfazotés en ce qu ' i l peut exister à l 'état de l iber té , même en présence d'un 

ac ide ; tandis qu ' au cont ra i re il présente moins de stabilité en présence d'un 

alcali . 

La potasse en excès le décompose en t ransformant tout le soufre en sulfate ; 

quan t à l 'azote, u n e par t ie seulement ( 1 / 3 ou 1/2) se dégage à l 'état d ' am­

moniaque , le res te à l 'état d'azote l ibre et probablement de protoxyde d'azote. 

Ce genre de décomposi t ion , ainsi que l 'action réductr ice qu'exerce le sulf-

hydroxylanate de potasse, en présence d 'un peu de potasse, sur les sels de 

cuivre et d ' a rgen t , justifient le nom que lui a donné l ' au teur et autorisent à 

l ' envisager comme u n dérivé hydroxylamidé de l 'acide sulfurique. 

Quant à la product ion du disulfhydroxyazoale et du sulfazotinate de potasse, 

nous devons nous borne r aux indicat ions suivantes : 

On fait passer u n courant d'acide sulfureux pu r à travers une solution d'azotite-

de potasse. La l iqueur s'échauffe beaucoup et devient j aune ; en la laissant 

refroidir après filtration, elle se prend en u n e bouillie cristalline qu 'on exprime 

avec soin. Vu au microscope, ce produit forme de petites a igui l les ; mais , malgré 

son apparente homogénéi té , il consti tue un mélange. Une portion, en effet, se 

dissout assez facilement dans l 'eau froide, et contitue le disulfhydroxyazoate de 

potassium ; la port ion insoluble est du tr isulfammonate de potasse. 

Quant au sulfazotinate de potasse, on l 'obtient facilement en partanL du 

produi t b ru t précédent . On dissout celui-ci dans deux à trois fois son poids 

d'eau bouil lante, on fait bouil l ir pendant quelques minutes , on filtre et on laisse 

refroidir . 

Le sulfazotinate n e tarde pas à se séparer en belles tables rhomboïdales qui 

finissent par former u n e croûte dure et compacte. Les eaux mères encore tièdes 

fournissent généra lement , après décantat ion, des cristanx de disulfhydroxyazoate 

de potasse ayant échappé à la décomposit ion, grâce à l 'alcalinité de la l iqueur; 

aussi , pour n 'avoir pas un mélange de ce dernier sel, faut-il les décanter avant 

le refroidissement complet de la solution (Claus) . 
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on a un nouvel arséniate dans lequel tout l 'oxygène est remplacé par du 

soufre. 

Berzelius indique ce procédé de préparat ion comme le plus commode 

pour obtenir les sulfarséniates. JIM. Bouquet et Cloez ont repris l 'é tude de ces 

sels. Us ont trouvé que le remplacement de l 'oxygène par le soufre ne suit pas 

exactement la marche indiquée par le savant suédois . Ils ont pu isoler un 

sel parfaitement cristallisé et correspondant par sa composition aux arséniates ; 

il en diffère cependant en ce point que son acide renferme à la fois du soufre 

et de l 'oxygène, indépendamment de l 'arsenic. Voici dans quelles circonstances ce 

sel prend naissance : On sature à froid de l 'eau distillée avec du biarséniate de 

potasse, et l'on y fait passer un couran t rap ide d 'hydrogène sulfuré ; la l iqueur , 

qui d'abord res te t r anspa ren te , ne tarde pas à j aun i r , puis à précipiter en 

jaune. Au bout de quelques instants on voit s'y former des cristaux blancs, qui 

gagnent le fond du vase ; quand il s'est formé une certaine quanti té de cristaux, 

on ajoute un peu de potasse, de manière à r endre la l iqueur légèrement alcaline, 

et l'on continue à faire passer de l 'hydrogène sulfuré, jusqu ' à ce que le sulfure 

d'arsenic, de j aune qu'i l était, ail pris une teinte gr ise . On arrête alors le cou­

rant gazeux, on filtre la l iqueur et l'on fait cristalliser dans le vide. 

Les cristaux qui se forment sont toujours souillés d'un enduit pulvérulent d 'un 

jaune sale ; on les en débarrasse par plusieurs lavages et décantat ions. On 

emploie l 'eau mère e l l e -même, pour les premiers lavages ; on achève avec de 

l'eau pure . On comprime ensuite les cristaux entre plusieurs doubles de papier 

buvard, pour les débarrasser de l'eau dont ils sont imprégnés, et on achève leur 

dessiccation dans le vide. Ce sel est très instable en présence de l 'eau, et ne 

peut être dissous et soumis à une seconde cristallisation sans décomposition. 

Il s'en sépare alors du soufre et la l iqueur refuse de cristalliser. 

Les rendements sont toujours très faibles. 

Ce sel contient du soufre, de l 'oxygène, de la potasse, de l 'arsenic et de l 'eau, 

c'est un sulfoxyarséniate de potasse ayant pour formule A s 0 3 S 8 , K O - | - 2 HO. 

Il est b lanc, et cristallise en petits p r i s m e s ; il est peu soluble dans l 'eau, 

qui le décompose en laissant précipi ter _du soufre ; cette décomposition 

s'opère même quand on concentre la l iqueur dans le vide. Cependant, si la s o ­

lution est légèrement alcaline et si de plus elle est saturée, on peut réuss i r à 

obtenir une cristallisation dans ces condit ions. 

Le sel séché est inaltérable à l ' a i r ; mais , si on élève la tempéra ture , il se d é ­

compose en donnant des produi t s très complexes. 

Vers 170 degrés il perd son eau et j auni t sans fondre. 

Chauffé à la flamme d 'une lampe à alcool, il fond, perd son eau et laisse 

dégager du sulfure d 'arsenic , puis de l 'arsenic, qui vont se subl imer à la voûte 

de la cornue en cristaux br i l lants . 

Si l'on fait dissoudre une certaine quanti té de sel dans l'eau distillée froide, 

la liqueur reste t ransparente pendant quelques ins tan ts ; mais bientôt elle se 

trouble et prend un aspect opalin. À l 'ébullition, la décomposition est com­

plète; il se dégage des traces d'acide sulfhydrique et il se dépose.du soufre. 

L'acide sulfoxyarséniquen'a pas été i so lé ; lorsqu'on traite le sulfoxyarséniate 
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CARACTÈRES D1STINCTIFS DES SELS DE POTASSE 

Les précipités que forment les sels de potasse avec les différents réactifs sont 

tous solubles dans une quanti té d'eau suffisante : aussi doit-on toujours essayer 

l 'action des réactifs sur les sels de potasse en opérant sur ries l iqueurs con­

cen t rées . 

Les sels de potasse se reconnaissent au moyen des réactifs suivants : 

Acide tartrique. — Précipi té blanc, cristal l in, de b i ta r t ra tede potasse (crème 

de tar t re) si l 'acide tar t r ique est en excès. L'agitation facilite le dépôt. Le p réc i ­

pité es tsoluble dans les alcalis et dans les acides concentrés. 

Il vaut mieux employer le tar trate acide de soude à la place de l 'acide tar t r ique . 
La réaction est plus sensible parce que la soude s 'unit à l 'acide primitivement 
combiné à la potasse, tandis que l'acide ta r t r ique ne déplace qu ' incomplètement 
l 'acide antagoniste uni à la potasse . 

Acideperchlorique. — Précipi té blanc, cristallin, de perchlorale dépo tas se , 
peu soluble dans l 'eau, insoluble dans l 'alcool. 

Acide hydrofluosilicique. — Précipi té blanc, gélat ineui et presque t ranspa­
r e n t , soluble dans la potasse et dans les acides forts. L'alcool favorise la préci­
pitation. 

Acide picrique. — Précipi té j aune , cristallin. 

Sulfate d'alumine. — Précipi té d 'alun en petits cristaux blancs octaédr iques ; 

il ne se forme que lentement si les solutions sont é tendues . 

Bichlorure de platine. — Précipi té j aune clair, cristallin, de chloroplatinate 

de potasse, peu soluble dans l 'eau, insoluble dans l 'alcool. 

de potasse par un ac ide , les éléments de l 'acide sulfoniarsénique se séparent 

aussitôt. 

MM. Cloëz et Bouquet ra t tachent cet acide à la série suivante, analogue à la 

série des é thers chlorés, s ignalés par Regnault : 

AsO5, acide arsénique, 
As0 4 S, 
As0 3 S 2 , acide sulfoxiarsénique, 
AsO sS 3, 
AsOS4, 
AsS 5, pentasulfure d'arsenic, 

dont trois te rmes seulement sont connus (Ann. de chim. et de phys. [ 3 ] , 
X I I I , U). 
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ALCALIMÉTRIE. 

i 

P R I N C I P E S D E L A M É T H O D E . 

On donne le nom d'alcalimétrie à l 'ensemble des opérations analyt iques qui 

ont pour but de déterminer la quantité réelle d'alcali contenue dans les ca rbo ­

nates de potasse et de soude du commerce . 

Ces sels ne sont presque jamais purs . Ils renferment ord ina i rement des m a ­

tières insolubles, de l 'eau, des chlorures et des sulfates. Dans la p lupar t des 

cas, le seul corps important à doser dans la potasse ou la soude du commerce 

est l'alcali l ibre ou ca rbona te ; les autres mat ières ont ordinai rement peu de 

.Acide phosphomolybdique.—Précipite lentement les sels acides de po tas se , 

ce qu'il ne fait pas avec les sels de soude (Debray) . 

En outre, la potasse, son hydrate et ses sels ne sont pas volatils au rouge faible. 

La potasse et son hydrate sont déliquescents à l 'air, et le l iquide épais q u i se 

produit ne se solidifie pas en absorbant l 'acide carbonique . 

Au cha lumeau, les sels de potasse communiquent à la f lamme extér ieure u n e 

coloration violette en se volatilisant. Le chlorure et l 'azotate se vaporisent r a p i ­

dement ; le carbonate et le sulfate moins rap idement , le phosphate encore p lus 

lentement; mais tous donnent cette réact ion à des degrés plus ou moins p r o ­

noncés. Pour que la réact ion soit toujours aussi net te , on humecte l ' e s sa i 

avec de l 'acide sulfurique, on le dessèche sur le bord de la f lamme, puis on le 

place dans son in té r ieur . Avec les silicates et les au t res composés difficilement 

volatils, il faut, pour produi re la réact ion, mêler à l 'essai du gypse p u r . I l s e 

forme du silicate de chaux et du sulfate de potasse qui colore la flamme. Si le 

sel décrépite, on le chauffe au rouge dans une cuiller en platine avant de l e 

placer sur le fil. En chauffant un sel de potasse (surtout le chlorure) avec u n 

peu d'eau, ajoutant de l'alcool et met tan t le feu au l iquide après avoir chauffé 

légèrement, la flamme paraî t violette. La présence de la soude masque c o m ­

plètement cette réaction (Frésénius) . 

Au spectroscope, les sels de potasse donnent une raie à l ' extrémité du 

rouge, une ra ie caractér is t ique dans le violet, et plusieurs au t res ra ies moins 

importantes (voy. Propriétés physiques du potassium). 

Si l'on regarde une flamme contenant de la potasse à t ravers un verre coloré 

en bleu par du cobalt, cette flamme paraî t pou rp re (Bunsen) ; mais dans le cas 

où il y aurai t de la l i thine, il faut avoir des plaques assez épaisses pour que le 

rouge de la flamme de l i thine ne puisse les t raverser . 

Si l 'on regarde à t ravers le prisme à indigo, elle paraî t b leu de ciel, violet , 

puis enfin rouge cramoisi intense à t ravers la couche la plus épaisse de la disso­

lution. Les composés de chaux, de soude, de l i thine, mélangés aux sels de potasse , 

ne changent pas cette réac t ion; mais les substances organiques qui donnent de 

l 'éclat à la flamme, pourra ient indui re en e r r e u r ; aussi faut- i l s'en déba r ra s se r 

en commençant par les b rû le r . 
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H I S T O R I Q U E . 

Autrefois Richter et Vauque l in avaient proposé de dé te rminer la quanti té 

pondérable d'acide nécessaire pour sa turer la base alcal ine. 

Descroizilles, en 1804, introduisit un g rand perfect ionnement dans les a n a ­

lyses alcal imétr iques, et les rendi t vér i tablement pra t iques , en substi tuant les 

va leur , et l'on ne cherche pas à en évaluer la proportion dans les essais alcali-

mét r iques . 

Le principe de l 'alcalimétrie est fort s imple . Étant donnée une dissolution 

étendue d'alcali l ib re , de carbonate et de sulfate de potasse ou de soude, et de 

chlorure de potassium ou de sodium, on ajoute à ce mélange un acide étendu, 

par exemple de l 'acide sulfurique faible. Cet acide porte uniquement son action 

SIJR l 'alcali l ibre ou ca rbona te ; tant que l 'acide n 'est pas en assez grande quan­

tité pour produire un sulfate neu t re , la l iqueur possède une réaction a lca l ine ; 

lorsque la base est sa turée , la l iqueur devient neutre aux réactifs colorés ; mais , 

pour peu qu'on dépasse le te rme de saturat ion, et que l 'on ajoute une quantité 

d'acide sulfurique plus grande que celle qu'il faut employer pour produire le 

sel neu t re MO, SO 3 , la l iqueur rougit le tournesol . Ce caractère permet de saisir 

l e moment où la saturat ion est t e rminée . 

Si la potasse que l 'on veut analyser , au lieu d 'être un carbonate impur , était 

de la potasse absolument pure et anhydre KO, l 'expérience prouve que pour n e u ­

traliser 4« r ,807 de cette potasse, il faudrait employer exactement 5 g rammes 

d 'acide sulfurique monohydraté S 0 3 , H 0 . Ces nombres résultent de la p r o p o r ­

tion suivante : 

S0 ; i.HO 5 4-9 5 
KO x 47,11 x 

d'où 

x = 4,807. 

-La potasse et l 'acide sulfurique se t rouveraient alors dans le rappor t d ' é q u i ­

valents égaux, et le"urs propr ié tés alcalines et acides disparaîtraient complète­

m e n t . 

Supposons que l 'on opère sur une potasse contenant de l 'eau, du l 'acide car­

bonique , du chlorure de potassium et du sulfate de po ta s se ; il est évident que 

si, pour la neut ra l i ser , au lieu de 5 g rammes d 'acide sulfurique monohydra té , 

on n 'emploie que 2B r ,5 d 'acide, c'est que cette potasse contient 50 pour 100 

de potasse pure KO et 50 pour 100 de corps é t rangers . Si 1 g r amme d 'acide 

suffit à la neutral isat ion de lsr ,807 d 'une autre potasse, c'est que cette potasse 

contient 20 pour 100 d'alcali réel et 80 centièmes de mat ières é t rangères . 

On voit que dans les essais a lcal imétr iques , on apprécie la quant i té du ca r ­

bonate alcalin contenu dans un mélange salin, en dé te rminan t la proportion 

d'acide sulfurique qu' i l faut employer, pour opérer la t ransformation du ca r ­

bonate alcalin en sulfate n e u t r e . 
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Fie . 8. 

d'eau telle, que le mélange occupe, à la tempéra ture de 15 degrés , un volume 
de 50 centimètres cubes . 

M É T H O D E D E G A Y - L U S S A C . 

En 1828, Gay-Lussac, conservant le principe de Descroizilles, appor ta de 

nouveaux perfectionnements dans les analyses alcal imétr iques et les rendi t à 
la fois faciles et exactes. Nous empruntons au travail de Gay-Lussac les détails 

suivants : 

Au lieu de peser 4s r , 807 de potasse à essayer, on en pèse 4 8 s r , 0 7 , c 'est-à-dire 

dix fois plus ; on la dissout dans une quanti té d 'eau telle que la dissolution 

mesures aux pesées ; il proposa, le premier , de dé te rminer la proportion 

d'acide suifurique, en mesurant le volume de cet acide qu'il fallait employer 

pour opérer la saturat ion, au lieu de le peser comme on l'avait fait avant lu i . 

11 imagina un ins t rument particulier, auquel il donna le nom d'alcalirnètre^ 

Il est fondé sur ce pr incipe, que les diverses quanti tés d'alcali pur ou de car­

bonate que renferment les potasses sont proport ionnel les aux quant i tés d 'acide 

qu'elles exigent pour leur saturation. 

Cet ins t rument consiste en un tube de verre de 25 cent imètres de hauteur sur 

2 de diamètre in tér ieur , porté sur un pied, de manière à pouvoir se teni r ve r ­

ticalement ; son bord supér ieur est renversé et enduit d 'une légère couche de 

cire afin d'éviter l 'adhérence des l iquides. Ce tube est g radué , à par t i r du 

haut, en 100 parties ou degrés , dont chacun contient u n d e m i - g r a m m e d 'eau 

distillée et représente un demi-mill i l i t re. On emplit ce tube ju squ ' au zéro d 'une 

l iqueur acide qui porte le nom de liqueur alcalimélrique, et qui est p réparée 

avec 5 g rammes d'acide suifurique monoliydraté, dissous dans une quanti té 
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occupe un demi-l i t re ou 500 centimètres cubes, et , au moyen d 'une pipette de 

50 centimètres cubes, on en prélève la dixième par t ie , qui contient par consé­

quent 4> r ,807 de la potasse à essayer, et on la porte dans le vase où la neu t ra ­

lisation doit être faite. 

On peut donc faire dix analyses avec un seul échantil lon : au lieu d'employer 

pour la saturation de l 'acide sulfurique concen t ré , on se sert d 'acide é tendu. 

L'acide dont Descroizilles a proposé le p remier l 'emploi , et qui a été conservé 

par Gay-Lussac, est préparé , comme nous venons de le voir, avec 5 grammes 

d'acide sulfurique monohydra té dissous dans une quant i té d'eau tel le , que le 

mélange occupe à la tempéra ture de - f -15 degrés un volume de 50 centimètres 

cubes. 

Pour préparer une certaine quanti té de cet acide faible, qu'on appelle acide 

sulfurique normal, on dissout 100 g rammes d 'acide sulfurique monohydraté 

dans une quant i té d 'eau suffisante pour compléter le volume d 'eau de 1 l i t re . 

Cette l iqueur contient, comme on le voit, l 'acide sulfurique et l 'eau dans le 

même rappor t que l 'acide de Descroizilles. Le petit ballon de verre A contient 

100 grammes d'acide sulfurique concentré , quand on le rempli t j u s q u ' au trait 

B G ·, il sert à préparer l 'acide normal . 

P o u r apprécier le volume d'acide sulfurique nécessaire pour sa ture r la p o ­

tasse, on in t rodui t l 'acide sulfurique normal dans une bure t te graduée qui 

porte le nom de burette alcalimétrique. 

La buret te alcalimétrique de Gay-Lussac est divisée en demi-centimètres 

cubes ; 100 divisions de cette bure t te cont iennent donc u n e quanti té d'acide 

normal qui correspond à 5 g rammes d 'acide sulfurique monohydraté . Il est 

donc évident qu 'une potasse essayée sous le poids de 4 s r , 8 0 7 , qui emploierai t 

pour sa neutral isat ion les 100 divisions d 'acide sulfurique normal cont iendrai t 

exactement 100 pour 100 de son poids de potasse réel le . Le nombre des divisions 

ou degrés de la buret te a lcal imétr ique exprime donc le t i t re pondéral de l ' a l ­

cali soumis à l 'expérience : 60 divisions de la bure t te indiquent que la potasse 
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essayée contient, par quintal mét r ique , 600 k i logrammes de potasse pure et 

anhydre . . 

11 ne faut pas confondre le t i t re pondéral avec le degré alcal imétrique d 'un 

alcali. Le degré alcal imétr ique de Descroizilles n ' a pas la même valeur que le 

degré centésimal ; dans le procédé de Descroizilles, au lieu d 'opérer dans chaque 

essai sur 4e r ,807 de potasse, on opérait sur 5 g rammes et le degré alcal imétr ique 

était le nombre des divisions d'acide sulfurique normal qu'il fallait employer à 
leur neutral isat ion. Quand on dit qu 'un alcali est à 60 degrés a lcal imétr iques , 

cela signifie que 100 kilogrammes de cet alcali cont iennent en potasse une 

quantité pouvant sa tu re r 60 ki logrammes d'acide sulfurique concen t ré . 

Frésénius a légèrement modifié le procédé de Gay-Lussac. Il prépare de la 

façon suivante son acide normal , de maniè re que 50 cent imètres cubes doivent 

saturer exactement 5 grammes de carbonate de soude pur anhydre : 

On mélange 60 grammes (pesés approximat ivement) d 'acide sulfurique con­

centré avec 500 cent imètres cubes d 'eau et laisse refroidir . 

On pèse exactement 5 g rammes de carbonate de soude pur anhydre , puis on 

les introduit dans un ballon contenant 200 centimètres cubes d ' eau . On colore la 

dissolution en bleu avec un volume mesuré (1 à 2 cent imètres cubes) de te in ture 

violette de tournesol . 

On remplit j u squ ' au zéro une bure t te graduée de 50 centimètres cubes environ 

avec l 'acide é tendu froid qu'on fait couler goutte à goutte dans la solution de 

soude, jusqu 'à ce qu 'on ait atteint le point de saturat ion. 

(Si l'on n 'a pas opéré sur 5 grammes de carbonate de soude, on ramène les 

résultats trouvés à ce poids par un calcul s imple.) 

On étend ensuite l 'acide préparé avec de l 'eau, de façon que 50 cent imètres 

cubes correspondent exactement à 5 g rammes de carbonate de soude , puis on 

essaye de nouveau l 'acide préparé dont on corrige u n e seconde fois le volume 

s'il est nécessaire. 

L'acide ainsi préparé doit être conservé dans des flacons bien bouchés , que 

l'on doit agiter chaque fois avant d'en faire usage. Il peut servir pour les soudes , 

les potasses et les alcalis caust iques, et il donne immédia tement par le nombre 

des demi-centimètres cubes la quanti té pour 100 d'alcali caustique ou carbonate , 

si l'on prend un poids de l 'essai équivalent à 5 g rammes de carbonate de 

soude. 

Ces quanti tés sont données par le tableau suivant : 

50 centimètres cubes d'acide normal s a tu ren t : 

5or,000 de carbonate de soude, 
2,925 de soude, 
6,519 de carbonate de potasse, 
4,443 de potasse. 
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D É T E R M I N A T I O N D U T I T P . E P O N D É R A L D ' U N E P O T A S S E . 

Pour dé terminer le ti tre pondéral d 'une potasse, on prélève p lus ieurs échan­

ti l lons de la potasse à essayer ; ces échanti l lons sont mêlés ensemble , réduits en 

poudre , et l'on en pèse 48? r ,07 . Cette quanti té est in t rodui te dans une éprouvette 

à pied I qui contient 1/2 litre jusqu ' au t ra i t J K ; on y verse 3 ou 4 décilitres 

d 'eau, et l'on facilite la dissolution du sel en l 'écrasant avec un agitateur en 

ve r re . Lorsque la dissolution est faite, l 'agitateur est lavé avec soin et l'on 

complète le 1/2 li tre en ajoutant de l 'eau ju squ ' à ce que la surface du liquide 

affleure le trai t JK. 

On p rend la dixième par t ie de la dissolution précédente au moyen de la 

pipette M, qui contient 50 cent imètres cubes j u s q u ' au trait NO. On vide la 

p ipe t te dans le vase P que l 'on place su r une feuille de papier blanc, afin 

d 'apprécier facilement les changements de couleur que doit éprouver la teinture 

de tournesol qui a été ajoutée dans la dissolution alcal ine, de manière à la 

t e indre légèrement, en b leu . 

Cette opérat ion prél iminaire étant te rminée , on rempl i t la buret te jusqu 'à son 
zéro , avec de l 'acide sulfurique normal , et l'on verse peu à peu cet acide dans 
le vase P , auquel on impr ime un mouvement gi ra toi re . 

La te in ture de tournesol n e change pas d 'abord de couleur , et l 'acide carbo­
nique ne se dégage pas, parce que cet acide se porte su r le carbonate de potasse 
qui n ' a pas encore été décomposé, et produit du bicarbonate de potasse. Mais, 
lorsque la moitié de la saturat ion est effectuée, et qu'elle est arr ivée aux 
1 1 / 2 0 environ, l 'acide carbonique commence à se dégager et la l iqueur prend 
u n e teinte d 'un rougè vineux due à l 'acide carbonique . On cont inue alors à 
ajouter l 'acide no rma l , sans cesser d'agiter la l iqueur ; on essaye de temps en 
t e m p s sa réact ion en y plongeant une baguette de ver re et en faisant avec cette 
baguet te un trait sur un papier bleu de tournesol . Tant que la marque laissée 
su r le papier ne se colore pas en rouge d 'une maniè re permanente , c'est que la 
r éac t ion acide est due à l 'acide carbonique, et qu' i l res te encore du carbonate à 
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décomposer ; mais , lorsque la l iqueur prend la teinte pelure d'oignon, et que le 

trait rouge fait sur le papier devient pers is tant , l 'opération peut être considérée 

comme terminée . 

On peut opérer plus exactement et plus rap idement de la façon suivante : 

Après avoir ajouté à la dissolution de potasse froide ou chauffée d 'avance assez 

d'acide normal pour que la teinte soit d 'un rouge vineux, on porte à l 'ébullition 

en agitant f réquemment, ce qui chasse l 'acide carbonique et r amène par suite au 

bleu la l iqueur . Puis , dans le l iquide presque bouillant on verse de l 'acide goutte 

à goutte. On replace sur la lampe et l'on continue ainsi j u squ ' à ce que l 'on ait 

atteint le point exact de saturat ion, ce que l 'on reconnaî t facilement à la teinte 

rouge t i rant sur le j aune que prend la l iqueur . 

On lit alors sur la buret te le nombre de divisions employées pour obtenir la 

saturation : s'il a fallu, par exemple, 55 divisions, c'est que la potasse contient 

les 55 centièmes de son poids d'alcali réel . 

Ordinairement on ne se contente pas d 'un seul essai : on en fait deux ou t ro i s ; 

le premier sert à indiquer approximativement la l imite de la saturat ion qu'on 

atteint avec plus d 'exacti tude en répétant l 'expérience. Cette analyse ne demande 

que quelques minutes et donne , à 4 ou 5 mil l ièmes près , le titre rée l d 'un 

alcali. 

Si l'on veut r end re les analyses a lcal imétr iques très exactes , il est i nd i spen­

sable de faire éprouver au titre observé une légère correct ion. 

Pour reconna î t re le moment où le carbonate de potasse est complètement 

décomposé, on est obligé d'ajouter u n léger excès d'acide su l fur ique , afin de 

donner à la l iqueur une te in te pe lure d 'oignon ; le titre obtenu est donc toujours 

trop fort ; pour le r end re exact, il faut dé te rminer la quanti té d 'acide sulfurique 

qui a été ajoutée en excès . 

Supposons que la dissolution étant neu t re , on ajoute deux gouttes d'acide 

sulfurique en excès, afin d 'obtenir une l iqueur qui produise su r le pap ie r de 

tournesol des trai ts rouges pers is tants ; pour dé terminer la valeur de ces deux 

gouttes, et les re t rancher de l ' indication donnée par la bure t te , on examine 

combien il faut de gouttes d'acide normal pour rempl i r une division de la 

burettej et l'on calcule la fraction de cent imètre cube que représenten t les deux 

gouttes d'acide employées pour r e n d r e la teinte rouge pers is tante . Si, pa r 

exemple, chaque 1/2 cent imètre cube ou chaque grande division de la bure t te 

correspond à 10 gout tes , dans l 'exemple que nous avons choisi , il faudra 

re t rancher 2 dixièmes de division pour obtenir le t i tre rée l . 

Le t i t re , au l ieu d 'ê t re 5 5 , sera 55 — 0,2 = 5 4 , 8 . La potasse contiendra donc 

54,8 pour 100 de son poids d'alcali réel ou 548 ki logrammes par tonne. 

L'essai des soudes s'effectue comme celui des potasses ; mais , au lieu de 

prendre 48£ r ,07 de mat ière , on n'en prend q u e 3 1 s r , 8 5 . 

Quand on emploie l 'acide normal de Frésén ius , il faut p r e n d r e 65e r ,19 de 

carbonate de potasse et 50 grammes de carbonate de soude . 

Si les substances qu 'on essaye sont pauvres en alcali, au lieu d 'en prendre "* 

une pipette comme pour les essais ordinaires , on opère sur le contenu de deux 

ou trois à la fois, et l'on divise par 2 ou par 3 le résul tat obtenu. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Yoici les titres alcalimétriques des diverses soudes du commerce , d 'après 
Girard in : 

d'Alicante 55 à 60° ] , . 
i n . u .irv . i , n ( gris cendre, de Carthagene 30 à 32 j 6 

de Ténériffe 28 à 32 gris très foncé. 
c , i de Narbone ou Salicor 13 à 11 1 
S t m d e \ d'Aigues-Mortes 2 à 7 { % n s c e n d r e -

de varechs S b r u t e i à 5 noirâtre. 
I raffinée 2 à 3 poudre d'un blanc mat. 

. factice brute 18 à 34 couleur violacée. 
f brut 4 0 à 70 blanc jaunâtre ou grisâtre. 

Sel de soude. f f é j caustique 50 à 80 } 

( ( non caustique. . . 10 à 80 J 

Cristaux de soude 34 à 36 blanc transparent. 
( d'ÉevDle 5 a n c i e n 1 7 à 18 gris brun sale. 

Natron \ S J t " ' ( nouveau 15 â 58 ) , 
( de Barbarie 20 à 50 5 a n c m a L 

Voyez encore Carbonate de potasse, p . 163 et t. V , l e r et 2" fascicules. 
On peut aussi dé terminer approximativement la t eneur en alcali d 'une solution 

de potasse d 'après sa densité (voy. les tableaux des pages 32 et 162) . 

La soude du commerce est quelquefois mélangée à des sulfures, des sulfites 

ou des hyposulfites, qui , se t rouvant décomposés par l 'acide sulfurique comme 

les carbonates, neutral isent une certaine quant i té d 'acide et rendent l 'analyse 

inexacte. Dans l 'essai d 'une soude contenant des sulfures, il est indispensable de 

transformer ces composés en sulfates en calcinant la soude avec quelques cen­

t ièmes de chlorate de potasse (Gay-Lussac et Wel te r ) . 

La soude artificielle du commerce contient assez souvent de la soude caus ­

t ique ; on peut en apprécier la proport ion d 'une maniè re suffisamment exacte au 

moyen du procédé suivant : 

On décompose la soude, que nous supposons plus ou moins caust ique, par un 

excès de chlorure de ba ryum. Le carbonate alcalin produit du carbonate de 

baryte , tandis que la soude libre forme avec le chlorure de baryum une 

quantité de baryte l ibre qui est proport ionnelle à son poids . 

On jet te l a l iqueur su runf i l t r e qui retient Iecarbnnate de baryte produi t par l e 

carbonate de soude. On lavele précipité et l 'on fait passer dans les l i queu r s r éu ­

nies aux eaux de lavage, un courant d'acide carbonique . Le poids de carbonate 

de baryte obtenu en second lieu indique la proportion de soude libre r e n f e r m é e 

dans le carbonate de soude essayé (Barreswi l ) . 

Au lieu de recour i r aux pesées, on dé te rmine souvent la quanti té de bary te 

l ibre par u n essai alcamétr ique avec l 'acide sulfurique normal (voy. plus loin 

p . 195) . 
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MÉTHODE DE MOHR. 

La méthode de Mohr consiste à su r sa tu re r tout d 'abord la solution d'alcali avec 
l'acide t i t ré , puis à chasser l 'acide carbonique par ébull i t ion, e t enfin à doser avec 
la lessive de soude l'excès d'acide normal . Cette mé thode donne de t rès bons 
résultats, mais exige deux l iqueurs normales : une l i queu r ac ide et u n e l i q u e u r 
alcaline. 

On dissout dans l 'eau le carbonate alcalin, on colore for tement en b leu avec 
un volume connu de tournesol . On verse ensuite de l 'acide normal j u s q u ' à ce 
que la couleur devienne violette, on fait bouill ir , on ajoute d e l 'acide j u s q u ' à ce 
que la couleur vire au rouge j aunâ t re et l'on en verse un excès de man iè re à 
atteindre le niveau m a r q u é sur la bure t te . On enlève les de rn iè res t races d ' ac ide 
carbonique du ballon en agitant, en soufflant dans le bal lon et enfin en y 
aspirant de l 'air. 

On verse ensuite dans la l iqueur ac ide de la lessive de soude goutte à gout te 
jusqu'à ce que la teinte vire ne t t emen t au bleu clair . Ce point est facile à sa is i r 
quand on a bien chassé tout l 'acide carbonique et que la colorat ion est fa ib le ; 
mais sans cela il est difficile de saisir le moment précis , car la l iqueur redevient 
toujours violette au bout de quelque temps. 

Si les l iqueurs de soude et d 'acide sont normales , il n 'y a q u ' à r e t r a n c h e r les 
centimètres cubes de soude normale des cent imètres cubes d 'acide n o r m a l ; le 
reste donne l 'acide neutra l isé par l 'alcali . Si les l iqueurs n e sont pas no rma le s , 
on doit connaître leur valeur réciproque et un simple calcul donne le résu l ta t . 

Quand l'essai des alcalis à t i t rer pèse i/iO" d 'équivalent en g r ammes (5 ,3 
pour la soude , 6,91 pour la potasse), les cent imètres cubes d 'ac ide normal d o n ­
nent immédia tement la quanti té pour 100 de carbonate de potasse ou de soude , 
car 100 cent imètres cubes d 'acide no rma l , renfermant u n dixième d 'équivalent 
d'acide, neutra l isent exactement un dixième d'équivalent (100 pour 100) de 
carbonate alcalin p u r . Si l'on avait pris un poids a rb i t ra i re pour l 'essai , il 
faudrait r a m e n e r les nombres t rouvés aux propor t ions centés imales à l 'aide 
d'un calcul t rès s imple. " 

Supposons qu' i l faille 3 ^ , 5 de soude pour neut ra l i ser 1 cent imètre cube 
d'acide normal et qu 'on ait opéré sur 3e ' ,17 dejpotasse, on ajoute 47 c e n t i ­
mètres cubes d'acide no rma l , pu is 3 C C , 9 de soude . 

La proportion : 

3^5 
1 

3,9 

x 
x= 1,01 

indique qu' i l y avait l c c , 0 1 d 'acide en excès. Il a donc fallu 4 7 « — \cé q\ 
— 4 5 c c , 9 9 d'acide pour sa turer 3 ^ , 1 7 de potasse, d'où : 

3,77 _ 6,91 
x=]84,57pour 100, 

45,99 x 

69,11 étant le poids équivalent du carbonate de potasse. 
ENCYCLOP. CHIM. 
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M É T H O D E P A R L E S P E S É E S , S U I V A N T F R É S É N I D S E T W I L L . 

Dans cette méthode on détermine la quanti té de carbonates alcalins contenus 

dans les potasses ou les soudes , d 'après la quant i té d 'acide carbonique qu'elles 

renfe rment . Il faut donc que tout l 'alcali soit à l 'état de carbonate et qu 'en outre 

il n'y ait pas d 'au t res carbonates . Si ces conditions ne sont pas rempl ies , il faut 

les réal iser tout d ' abord . Il est b o n d e faire p récéder l 'opération d'un dosage 

de l ' eau. 

Essai des potasses. — Dosage de l'eau. — On pèse 8 à 10 grammes de la 

potasse à essayer dans u n e petite capsule en platioe couverte ; on ôte le cou­

verc le , on chauffe len tement jusqu 'à ce que toute l 'eau soit chassée, on remet 

le couvercle, on laisse refroidir sous le dessiccateur el l'on pèse de nouveau. La 

pe r te de poids donne la quant i té d ' eau . 

Dosage de l'acide carbonique. — On pèse 6« r ,283 de potasse desséchée et l'on 

y dose l 'acide carbonique par un des procédés connus (voy. Acide carbonique). 

En divisant par 2 le nombre de cent igrammes d 'acide carbonique chassé , on a, 

sans faire d 'au t re calcul, la quanti té pour 100 de carbonate de potasse. 

Si l 'on prenait un poids quelconque, il faudrait , par un calcul simple, rappor te r 

les résul ta ts t rouvés au nombre 6,283. 

Si la potasse contient du carbonate de chaux, on la dissout dans l ' eau , on 

filtre et l 'on dose l 'acide carbonique. 

Pour la soude, on pèse 4 s r , 817 du rés idu anhydre d e l à dessiccation et il 

suffit de diviser par 2 le nombre de cent igrammes indiquant la perte de poids 

d'acide carbonique , pour avoir immédiatement a proportion en centièmes. 

Dosage des alcalis caustiques qui peuvent se trouver avec les carbonates 

dans les potasses ou les soudes. — Souvent il est nécessaire de connaître la 
quanti té d'alcali l ibre qui se t rouve dans un carbonate . Pour cela il suffira de 
calculer d ' abord l 'alcali contenu dans ce carbonate par un des procédés indi­
qués précédemment , puis la quantité d'acide carbonique et par suite de ca rbo­
nate réel qu'il renferme, en ayant soin de ne pas t ransformer l 'alcali l ibre en 
carbonate . La différence des deux nombres donnera le nombre cherché . 

On peut encore y arr iver par la méthode suivante : 

On prend un équivalent de potasse ou de soude qu'on dissout dans un litre 
d 'eau , on agite e t on laisse déposer à l 'abri du contact de l 'a ir et l 'on p rend deux 
essais de 100 centimètres cubes chacun. Dans l 'un , on dose la quant i té totale 
en centièmes d'alcali caustique et carbonate qu'il renferme. On met l ' au t re 
port ion dans un ballon jaugé de 300 cent imètres cubes , on ajoute 100 cent i ­
mè t res cubes d 'eau , puis assez d 'une dissolution de chlorure de baryum pour 
qu' i l ne se forme plus de précipi té , on rempli t d 'eau jusqu 'au trait de jauge et 
on laisse déposer à l 'abri de l 'air (si l 'on filtrait, on trouverait moins d'alcali 
caustique qu'i l n 'y en a réel lement , parce que le papier ret ient de la baryte c aus -
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DOSAGE DU SULFATE DE POTASSE CONTENU DANS UNE POTASSE DU COMMERCE. 

Cette analyse présente de l ' intérêt, car, dans plusieurs indus t r ies , comme celles 

du saîpêtrier, du fabricant d 'a lun, e tc . , on peut remplacer la potasse par son 

sulfate. On sait du res te que le sulfate de potasse existe en proportions souvent 

considérables dans le carbonate de potasse du commerce . 

La méthode suivante est due à Gay-Lussac : 

On pèse 2 i8« r , 435 de chlorure de baryum séché à l ' a i r ; on les dissout dans 

une quantité d 'eau distillée tel le, qu'elle précipite exactement son propre volume 

d'acide sulfurique n o r m a l ; le volume de la l iqueur que l 'on emploiera pour 

précipiter 4«r,807 de potasse du commerce expr imera donc le nombre de kilo­

grammes de potasse pure contenue à l'état de sulfate de potasse dans un quintal 

métrique de cette potasse. 

S'il a fallu employer, par exemple, 20 divisions de la bure t te 'pour précipiter 

tique) (Müller) . On prend 100 centimètres cubes du liquide clair (dans lequel 

il y a une quanti té de baryte caustique correspondant à celle de potasse c a u s ­

tique), on colore avec le tournesol , puis on ajoute de l 'acide jusqu 'à colo­

ration rouge . On ramène au bleu avec la soude normale et on a ainsi les cen ­

timètres cubes d'acide normal neut ra l i sé par la baryte ; en mul t ip l ian t ce 

nombre par 3 , on a la quanti té d'alcali caust ique exprimée en carbonate de 

potasse ou de soude. En re t ranchant ce dernier nombre de celui qu 'a donné le 

premier essai, la différence fait connaî t re la quant i té réel le de carbonate de 

potasse ou de soude que renferme le sel analysé. P o u r avoir ensuite les alcalis 

caustiques, il n'y a plus qu 'à mult ipl ier par les facteurs correspondant aux 

équivalents (Fresenius) . 

Si l'on désire seulement un nombre approché, on peut employer encore la 

méthode de Barreswil indiquée plus hau t . 

TITRE D'UNE DISSOLUTION DE POTASSE OU DE SOUDE. 

On mesure avec la pipet te ord ina i re 50 cent imètres cubes de la dissolution 

de potasse ou de soude qu'i l s'agit d 'analyser , et l 'on sature celte l iqueur par 

l'acide sulfurique n o r m a l . 

Supposons qu'il faille employer t ren te divisions de la bure t te pour opérer la 

saturation ; on détermine la quanti té de potasse correspondante au moyen de la 

proportion suivante : 

100 30 ,, , , . . . 
r-j^ — d ou x = i ,442. 
4,807 x 

Ainsi 50 cent imètres cubes de la dissolution alcaline contiennent le ' r ,442 de 

potasse; 1 l i tre en contiendra 20 fo i s plus , c 'es t -à-di re 28& r,402. 
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196 ENCYCLOPÉDIE CHIMIQUE. 

exactement 4s r ,807 de la potasse à analyser, c'est que cette potasse contient 

20 centièmes de potasse KO à l 'étal de sulfate de potasse KO SO 3 ; pour déterminer 

par le calcul combien ces 20 parties de potasse doivent former de sulfate dépo­

tasse, on posera la proport ion suivante : 

i 7 ' 1 , = ? ° œ = 36,97. 
8 7 , 1 1 x 

La potasse essayée contient donc 36,97 pour 100 de sulfate de potasse. 

On reconnaît , à l 'aide de décantations et de filtrations répétées , le te rme de la 

précipitation du sulfate de potasse par le ch lorure de baryum. 

Avant de verser le chlorure de baryum normal dans la dissolution de potasse, il 

faut décomposer par un acide tout le carbonate qu'el le cont ient ; sans cette p r é - , 

caution u n e part ie du chlorure de baryum serait précipitée à l'état de carbonate 

de baryte , et l 'analyse serait inexacte. On emploie pour cette décomposition un 

léger excès d'acide chlorhydrique ou d'acide azotiqne. 

ANALYSE D'UN MÉLANGE DE CARBONATE DE P O T A S S E , DE SULFATE DE POTASSE 

ET DE CHLORURE DE POTASSIUM. 

Les deux premiers sels sont dosés : l 'un par l 'acide su l fu r iquenorma l , l ' au t r e 

par le chlorure de baryum normal , comme il vient d 'être dit. Quant au chlorure 

de potassium, on peut facilement en dé terminer la proport ion avec une disso­

lution t i trée d'azotate d 'a rgent ; on opère sur un poids connu de la potasse à 

essayer, que l 'on sature préalablement avec de l 'acide azotique. 

ANALYSE DE L'AZOTATE DE POTASSE OU DE L'AZOTATE DE SOUDE. 

Pour analyser l 'azotate de potasse, on en pèse 4e r ,807 que l'on mêle avec la 
moitié de leur poids de charbon de bois et 4 à 5 part ies d 'une mat ière inerte, 
comme le sel m a r i n ; la présence de ce corps s'oppose à une réact ion trop vive 
du charbon sur le n i t re , laquelle occasionnerait une perte de mat ière . Après 
avoir calciné le mélange jusqu ' au rouge dans une cuiller à projection, on 
obtient un rés idu formé de carbonate de potasse et de chlorure de sodium ; on 
le laisse refroidir , on le dissout dans l 'eau et on le neutral ise par l 'acide sulfu­
r ique normal . Le nombre de divisions de cet acide employé pour la saturation 
indique le nombre même de centièmes de potasse pure et anhydre qui se trouve 
dans le nitre soumis à l 'analyse. Il ne reste plus qu'à chercher à quelle quanti té 
de nitre correspond la proportion de potasse que l'on a t rouvée. Supposons qu'il 
ait fallu 40 divisions d'acide normal , on établ ira la proport ion : 
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ANALYSE D'UN MÉLANGE DE CARBONATE DE P O T A S S E ET DE CARBONATE 

D E SOUDE. 

On transforme ces deux sels en chlorures au moyeu de l 'acide chlorhydr ique , 

et l 'on chasse l 'excès d 'acide par la calcinat ion. On p rend 50 grammes du 

mélange, et l'on détermine l 'abaissement de tempéra ture qu'il produit l 'en se d i s ­

solvant dans 200 grammes d 'eau. La formule suivante permet de calculer la 

quantité a de chlorure de potassium contenue dans 100 par t ies d 'un mélange 

de chlorures de potassium et de sodium, en représentant p a r d l 'abaissement de 

t empéra tu re : 

_ 100 X d — -190 
A ~ ÎT5 ' 

car 51 grammes de chlorure de potassium en poudre fine dissous dans 
200 grammes d'eau dans un vase de 185 g r a m m e s , donnent un abaissement de 
température de 11°,4. Le sel mar in , dans les mêmes circonstances, produit un 
abaissement de 1°,9 seu lement . 

On peut aussi employer le procédé suivant , indiqué par Frésén ius : 
On dissout dans l 'eau 6fe'r,25 de potasse chauffée légèrement au rouge, on filtre 

dans un ballon jaugé d 'un quart de l i t re , on verse de l 'acide acétique en léger 
excès, on chauffe jusqu 'à ce que l 'acide carbonique soit chassé ; au liquide encore 
chaud on ajoute goutte à goutte de l 'acétate de p lomb, tant qu'il se forme un 
précipité de sulfate de plomb, on laisse refroidir, on remplit d'eau jusqu ' au 
trait, on agite, on laisse déposer , on filtre à travers un filtre sec et l'on verse de 
nouveau 200 cent imètres cuhes du liquide filtré, correspondant à 5 grammes de 
potasse, dans un autre ballon d 'un quar t de l i t re . On ajoute une dissolution p u r e 
d'acide sulfhydrique jusqu 'au trait de jauge et l 'on agite. Si l 'acétate de plomb a 
été mis avec précaut ion, le liquide répand l 'odeur de l 'acide sulfhydrique et ne 
contient plus de plomb ; dans le cas contraire il faut faire, passer un courant 
d'acide sulfhydrique. Quand le sulfure de plomb s'est déposé, on filtre à t ravers 
un filtre sec 50 centimètres de ce liquide contenant maintenant 1 gramme de 
potasse. On évapore às icc i té dans une capsule de platine tarée les 50 cent imè­
tres cubes du l iquide après l 'avoir addi t ionné d'acide chlorhydrique de 
densité 1,10, on calcine légèrement , on pèse et l'on a ainsi le poids de chlorure 
de potassium et de ch lorure de sodium que donne 1 gramme de potasse. On 
cherche la quanti té de chlore qu'il renferme et par le calcul suivant on en déduit 
la quantité d de potassium. 

Le nitre essayé contient donc 85,54 d'azotate dépo t a s se p u r ; les 14,46 excé ­

dants consistent en matières é t rangères telles que l 'eau, le chlorure de potassium 

et le chlorure de sodium. 

Le nitre cubique ou azotate de soude, qui vient du Pérou et dont les fabriques 

de produits chimiques font maintenant un grand usage , peut être analysé comme 

l'azotate de potasse : on opère sur 3e r ,186 de ce sel . 
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A N A L Y S E D ' U N M É L A N G E D E S U L F A T E D E P O T A S S E , D E C H L O R U R E D E P O T A S S I U M 

E T D E S E L M A R I N ( S E L D E V A R E C H S ) . 

On pèse 48»'>',07 de sel de varechs, on les dissout dans de l'eau de manière à 

obtenir un demi-litre de l i queur ; on en prend avec une pipette la dixième part ie, soit 

50 centimètres cubes, qu 'on introduit dans un verre à précipi ter , et l'on sursature 

la dissolution par quelques gouttes d'acide azotique ou d'acide chlorhydrique. 

Le chlorure de baryum normal , versé dans cette l iqueur avec une burette 

g r a d u é e , indique le ti tre de cette dissolution en sulfate de po tasse ; si l'on a 

employé 12 divisions de chlorure de baryum normal , le sel de varechs contient 

12 pour 10G de potasse à l 'état de sulfate, ou 22,19 pour 100 de sulfate de 

potasse. 

Pour doser les chlorures de potassium et de sodium, on prend 55 à 60 grammes 

de sel de varechs qu'on dissout dans l 'eau et qu'on précipite exactement par une 

dissolution de chlorure de baryum. Le sel de baryte n 'exerce aucune action sur 

le chlorure de potassium et sur le sel mar in , mais convertit en chlorure dp 

potassium tout le sulfate de potasse. 

La l iqueur est séparée du précipité par la flltration et évaporée à siccité ; le 

rés idu , refroidi et pulvérisé, ne consiste plus qu 'en un mélange de chlorure de 

potassium et de chlorure de sodium ; on l 'analyse par la méthode précédemment 

décr i te . 

Soit 45 pour 100 la proport ion du chlorure de potassium, celle du chlo­

r u r e de sodium sera par conséquent 55 pour 100. Mais ces deux quantités 

doivent subir une réduct ion, parce que les 22,19 parties de sulfate de potasse, en se 

changeant en chlorure , n 'ont donné que 18,97 parties de chlorure de potassium. 

Cette per te de poids (22,19 — 18,97 = 3,22) est donc la perte qu 'éprouvent 

100 parties de sel de varechs lorsqu 'on transforme en chlorure de potassium le 

sulfate de potasse qu'il renferme. Ces 100 parties se t rouvent ainsi ramenées 

Soit n le poids du chlore ; 

Soit p le poids des deux chlorures . 

Si tout le chlorure correspondant à n était du chlorure de potassium, on 

aurai t : 

Eq. du chlore n ___ n(K + Cl) 
Eq. de KC1 ~~~ x X ~~ Cl ' 

Mais, comme il y a du chlorure de sodium, on au ra x>p, et la quantité de 

chlorure de sodium sera proportionnelle à la différence a ;—pe t sera donnée par 

la proportion suivante : 

(K + Cl) — (Sa + Cl) _ x—p 

IN a + Cl ~ y ' 

_ «K — (p — n)C\ __ n X 39.11 — (p — n) X 35,5 
y ~ ~ Cl(lv — Na) — 3 5 , 5 X 1 6 , 1 1 
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M É T H O D E D E P É S I E R P O U R D O S E R L A S O U D E D A N S L E S P O T A S S E S D U C O M M E R C E . 

Toutes les potasses du commerce contiennent une certaine quant i té de soude. 

Les potasses doivent être considérées comme des mélanges en proport ions 

variables de potasse hydratée ou carbonatëe, de sulfate de potasse, de chlorure 

de potassium et de carbonate de s o u d e ; elles contiennent en out re de la silice, 

de l ' a lumine, de l 'acide phosphor ique , de la chaux, des oxydes de fer et de 

manganèse qui les colorent en rouge ou en b leu . 

On a donné plus haut une série de tableaux indiquant la composit ion des 

potasses du commerce (voy. p . 150, 151 , 152). 

Comme il peut être important dans plusieurs industr ies de constater la p ré ­

sence du carbonate de soude qui se t rouve naturel lement dans les potasses du 

commerce, ou qu'on y introduit f rauduleusement , nous indiquerons un procédé 

qui permet de reconnaî t re dans une potasse moins d'un centième de sel de 

soude. 

On pèse 2 g rammes environ de la potasse à essayer, que l'on dissout dans 

une peti te quant i té d 'eau et que l'on décompose par un léger excès d 'acide 

chloihydrique. La l iqueur est versée dans une petite capsule de platine et 

évaporée à sec afin de chasser l'excès d'acide chlorhydrique. On reprend le 

résidu par l 'eau, et l 'on verse dans la l iqueur quelques gouttes de b iméta-ant i -

moniate de potasse. Pour peu que la potasse contienne de la soude, il se forme 

par l 'agitation un précipité de b iméta ant imoniate de soude dont le poids permet 

d 'apprécier la quantité de soude qui se trouve dans la potasse soumise à cet 

essai (Fremy) . 

Pésier a introdui t dans l ' industr ie un nouveau procédé pour doser la soude 

contenue dans une potasse du commerce . Voici la description détaillée de ce 

à 96 ,78 . Il faudra donc rédu i re dans le rappor t de IOO à 96,78 les 45 parties de 

chlorure de potassium et les 55 parties de sel mar in , ce qui donnera 43 ,55 et 

53 ,23 . 

Si maintenant on re t ranche du premier de ces nombres 43 ,35 , les 18,97 par t ies 

de chlorure de potassium produites par la décomposition du sulfate de potasse, 

on trouve pour res te 24 ,58 , nombre qui représen te la quantité de chlorure de 

potassium qui existe rée l lement dans le sel de varech. Ce sel essayé présente 

donc la composition suivante: 

Sulfate de potasse 22,19 
Chlorure de potassium 24,58 

— de sodium 53,23 

100,00 

La méthode que nous venons d ' indiquer est due à Gay-Lussac ; elle permet 

d'exécuter u n e analyse très délicate, en quelques heures , et avec une précision 

suffisante. 
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F I G . 1 4 . F I G . 1 5 . F I G . 1 6 . 

Quand le dégagement des gaz cessera, on ne versera plus que goutte à goutte 
l 'acide étendu d 'eau pour arr iver à i a neutral isat ion exacte de l ' a lca l i ; on 
saura qu'el le est a t te inte lorsque la l iqueur ne changera plus la couleur du 
papier de tournesol rouge ni celle du papier b leu . Comme la réaction produit 
de la chaleur et qu'il est nécessaire de r a m e n e r le l iquide à la t empéra tu re de 
l 'a tmosphère afin de rendre l 'opération plus rapide, on plonge le vase dans 
l 'eau et on l 'agite de temps en t emps ; on l'en re t i re lorsqu 'un the rmomèt re B , 
introdui t dans la dissolution, y marque à peu près le même degré qu'il m a r ­
quait dans l 'air . Si la tempéra ture était descendue trop bas, la chaleur de 
l a main suffirait pour le faire revenir au degré voulu. Après quelques minutes 

procédé et de l ' instrument nécessaire pour l'effectuer et qui a reçu le nom 

de notromètre. 

On prend, dans les bari ls , de la potasse soit en fragments , soit en poudre . On 

mêle ces échantillons de m a n i è r e à avoir une moyenne du produi t . On pèse 

50 grammes de matière qu 'on jet te dans le flacon A (fig. 14) d 'une capacité 

de 600 grammes environ ; on les couvre approximativement de 200 grammes 

d'eau, et l'on agite pour aciliter la dissolution. En y ajoutant de l 'acide sulfu-

r ique , il se produira une effervescence et un dépôt de sulfate de potasse. 
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de repos, on décante, on je t te le liquide par part ies sur un petit filtre qu 'on place 

sur l 'éprouvette C (fig. 15). Pour at teindre le niveau HI et en m ê m e temps pour 

entraîner le sulfate de soude encore mêlé au dépôt, on lave celui-ci , en p lu­

sieurs fois, avec une dissolution saturée de sulfate de potasse. 

Dès que le volume de 300 centimètres cubes est complété, on enlève le filtre, 

on ferme l'orifice de l 'éprouvette avec la main et on la secoue fortement pour 

mêler les différentes couches du l iquide. 

Cela fait, on saisit le na t romètre (fig. 16) par son extrémité supér ieure , et on 

le laisse s'enfoncer doucement dans la dissolution. Cet ins t rument porte deux 

échelles contiguës dont les zéros coïncident : l 'une, teintée de rose (échelle des 

températures) , indique pour chaque degré du thermomèt re les points d'affleu­

rement, dans une dissolution saturée de sulfate de potasse p u r ; les divisions 

de l 'autre (échelle sodique) indiquent les centièmes de soude. L'observa­

tion se fait sur l 'échelle rose considérée comme mesure à divisions égales. 

Si la potasse essayée est pure , on l i ra sur l 'échelle de gauche, au-dessous de 

l 'élévation produi te par la capillarité au tour du tube, le degré de t empéra tu re 

auquel on fait l 'expérience. Si, au con t ra i re , elle contient de la soude, on t r o u ­

vera quelques degrés en p lus , dont le nombre , mis en regard de l 'échelle s o ­

dique qui est contiguë, se t ransforme de l 'autre côté en centièmes de soude . 

Lorsque la potasse renferme beaucoup de soude , on devra former une seconde 

fjpis le volume de 300 centimètres cubes en lavant le dépôt et le filtre avec de la 

solution saturée de sulfate de potasse, et on ajoutera la quanti té qu ' indiquera 

le natromètre à celle qu'il aura donnée p r imi t ivement . 

Pour dé terminer la proport ion de soude contenue dans une lessive, on peut se 

servir de la l iqueur provenant de l'essai alcal imétrique ; il suffit, lorsqu'el le a 

été sursaturée, d'y laisser tomber quelques gouttes de potasse ; puis on y ajoute 

un excès de sulfate de potasse en poudre fine ; on r e m u e quelques instants et 

on filtre presque aussiLùl. Après avoir formé un volume de 300 centimètres 

cubes, on y plonge le na t romèt re , qui indique directement en ki logrammes 

la quantité de soude par hectol i t re de lessive. 

Il est facile de savoir en consultant le tableau 1 combien de degrés alcal imé-

triques correspondent à la quantité de soude trouvée et par suite le titre de la 

potasse à essayer. Cette table générale fait connaî t re le nombre de degrés alcali-

métriques, la quanti té de carbonate , de chlorure et de sulfate, correspondant 

à chaque centième de soude. 
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T A B L E A D N ° 1. 

S O U D E T R O U V É E . 

1 représente 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 

9 
1 0 

11 
1 2 

13 
1 4 
15 
16 
17 

18 
19 
20 
21 
22 

23 . . . . . 
24 
25 
26 
27 

28 
29 

D E G R É S 

LCALIMÉT R10.UES 

D U COMMERCE. 

C A R B O N A T E 

D E S O U D E 

S E C . 

C H L O R U R E 

D E S O D I U M . 

S U L F A T E 

D E S O U D E . 

S O U D E T R O U V É E . 

D E G R É S 

A L C A L I M É Ï R I Q U E S 

D U COMME R C E , 

C A R B O N A T E 

D E S O U D E 

S E C . 

C H L O R U R E 

D E S O D I U M . 

S U L F A T E 

D E S O U D E . 

OU 1,57 ou 1,70 O U 1,87 OU 2,28 O U 47 ,09 ou 51,22 ou 56 ,29 ou 68 ,46 
3 ,14 3,41 3,75 4,56 48 ,65 52 ,92 58,17 70,74 
4 ,71 5 ,12 5 ,63 6 ,84 32 50 ,22 51,63 60 ,05 73,02 
6,28 6,83 7,50 9,13 33 51,79 5 6 , 3 4 61 ,92 75,31 
7,85 8 ,53 9,38 11,41 34 53,66 58 ,05 63 ,80 77 ,59 
9,42 10 ,24 11 ,26 13,69 35 5 4 , 9 3 5 9 , 7 5 65,67 79,85 

10,99 •11,95 13 ,13 15,97 36 56 ,50 61,40 67 ,55 82 ,15 
12,55 13,66 15,01 18 ,25 37 58,07 63,17 69 ,43 84 ,44 
14,12 15,36 16,89 20 ,54 38 5 9 , 6 4 64 ,88 71 ,30 86 ,72 
15,69 17,07 18,76 22 ,82 39 61,21 66 ,58 73,18 89 ,00 
17 ,26 18,78 20 ,64 25,10 40 62,78 68 ,29 75,06 91 ,28 
18 ,83 20,49 22,52 27,38 41 64,35 70,00 76 ,93 93 ,56 
26 ,40 22,19 24 ,39 29,66 42 65,92 71,70 78,81 95 ,85 
21,97 23 ,90 26,27 31,95 43 67 ,49 73,41 80 ,69 98 ,13 
23 ,53 25.61 28 ,15 34,23 44 69 ,06 75,12 82 ,56 100,41 
25,11 27,32 30 ,03 36,51 45 70,03 76,83 81,4-1 
26,08 29 ,02 31,91 38,79 46 72 ,20 78,53 86 ,32 
28,25 30,73 33,77 41 ,08 47 73,77 80 ,24 88 ,19 
29 ,82 32,44 3 5 , 6 5 43 ,36 48 75 ,34 81 ,95 90,07 
31,39 34 ,14 37 ,53 45 ,64 49 .-. 76,91 83 ,66 91 ,95 
32,96 35,85 39 ,40 47 .92 50 78,68 85,36 93 ,82 
34,53 37,57 41 ,38 50,20 51 80 ,05 87,07 95 ,70 
36,10 39,27 43 ,16 52,49 52 81 ,62 88 ,78 97 ,58 
37,67 40,97 45,03 51,77 53 83,19 90 ,49 9 9 , 4 5 
39 ,24 42 ,68 48,91 57,05 54 84 ,76 9 2 , 1 9 

9 9 , 4 5 

40,81 44 ,39 48 .79 59,33 55 86 ,33 9 3 , 9 0 
42 ,38 46,09 50 ,66 61,63 56 87,89 95 ,61 
43 ,95 47 ,80 52 ,54 63,90 57 89,46 97,31 
45,52 49,51 51,42 66 ,18 58 91,03 99 ,02 
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D E G R E S 

A L C A L I M É T R I Q U E S . 

1 represent?, 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 

C A R B O N A T E 

D E P O T A S S E . 

1,41 
2 , 8 2 
4 , 2 3 
5 , 6 4 
7,05 
8 ,46 
9 ,87 

11 ,28 
12 ,69 
1 4 , 1 0 
15,51 
16 ,92 
18 ,83 
1 9 , 7 4 
2 1 , 1 5 
22 ,56 
23 ,97 
25 ,38 
26 ,79 
28 ,21 
2 9 , 6 2 
3 1 , 0 3 
3 2 , 4 4 
3 8 , 8 5 

D E G R E S 

A Ï . C A L I M E T R I Q U E S . 

25 représente 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 
36 
37 
38 
39 
40 
41 
42 
4 3 
4 1 
4 5 
46 
47 < . . 
48 

i R B O N A T E D E G R É S C A R B O N A T E 

P O T A S S E . \ L C A L I M É T R I Q U É S . D E P O T A S S E . 

35 ,26 49 r e p r é s e n t e . . 69 ,11 
36 67 50 70 ,52 
38 ,08 51 7 1 , 9 3 
39 ,49 52 7 3 , 3 4 
4 0 , 9 0 7 4 , 7 5 
4 2 , 3 1 5 4 76 ,16 
4 3 , 7 2 77,57 
4 5 , 1 3 56 78 ,98 
4 6 , 5 4 57 80,39 
4 7 , 9 5 58 8 1 , 8 0 
49 ,36 59 83 ,21 

50,77 60 8 4 , 6 2 

52 ,18 (il 8 6 , 0 3 
53 ,59 62 8 7 , 4 4 
5 5 , 0 0 8 8 , 8 5 

56 ,41 64 9 0 , 2 6 
5 7 , 8 2 65 91 ,67 
5 9 , 2 3 66 93 ,08 
6 0 , 6 5 67 9 4 , 4 9 
62 ,06 68 · 9 5 , 9 0 
63 ,47 69 97 ,31 
6 1 , 8 8 70 - 9 8 , 7 3 
6 6 , 2 9 7 1 . . . • 1 0 0 , 1 3 
6 7 , 7 0 

Lorsqu 'en opérant , pa r exemple, sur 50 grammes d'alcali, dont le t i tre a été 

reconnu de GO degrés , on a trouvé 0 ,08 de soude, on saura par la table n° 1 

combien cette quanti té r ep résen te ra de ch lo rure , de sulfate ou de carbonate . 

En regard des 8 centièmes trouvés, on voit que cette quanti té de soude titre 

12,55 à l 'alcalimôtre et provient de 13,66 de carbonate de soude, ou de 15,01 

de chlorure de sodium, ou de 18,25 de sulfate de soude, ce qui indique que 

la matière essayée contient cette proport ion de l 'un ou de l 'autre de ces sels 

en 100 part ies . 

Pour connaître la quanti té de potasse contenue dans l 'échantil lon, il suffira de 

re t rancher 12,55 des 60 degrés t rouvés. La différence 47 ,5 représente les degrés 

alcalimetriques correspondant à la potasse. La table n" 2 mont re que ces 47°,5 

peuvent être produi ts par 66 ,995 de carbonate d é p o t a s s e ; en effet, 47 r e p r é ­

sentent 66,29 de carbonate de potasse, et les cinq dixièmes de degré, 0 ,715 . 

La somme de 66,29 et de 0,715 donne bien 66 ,995. 

T A B L E A U N ° 2. 
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DOSAGE DE LA POTASSE DANS L'ANALYSE QUANTITATIVE. 

DOSAGE A L'ÉTAT DE SULFATE DE POTASSE. 

Si la potasse est à l 'état de sulfate dans une dissolution, il suffit d 'évaporer 

cette dissolution, de calciner et de peser le rés idu . Mais, quand la potasse est 

combinée à un acide que l 'acide sulfurique déplace, on décompose cette combi­

naison saline par l 'acide sulfurique, en évitant d 'en mettre un trop grand excès, 

qu'il est ensuite t rès difficile de chasser sans éprouver des pertes . La dissolution 

est évaporée au bain-marie dans une grande capsule en plat ine, à moins que la 

l iqueur ne contienne à la fois des acides chlorhydrique et azotique ; dans ce cas, 

l 'évaporation doit être faite dans une capsule de porcelaine. La masse desséchée, 

qu 'abandonne la l iqueur par l 'évaporation, est enlevée à l 'aide d 'une spatule de 

plat ine et introduite dans un creuset de platine t a ré . Le sulfate de potasse, avant 

d 'ê t re soumis à la calcination, doit ê t re main tenu pendant assez longtemps à une 

t empéra tu re qui ne dépasse que légèrement le point d'ébullit ion de l 'eau. 

Lorsque l 'acide sulfurique se trouve en excès dans la dissolution, il reste du 

bisulfate de putasse. P o u r t ransformer complètement ce sel acide en sulfate 

neu t r e , il faut le calciner légèrement , in t roduire dans le creuset refroidi un petit 

morceau de carbonate d 'ammoniaque bien sec, puis exposer graduel lement le 

creuset à une t empéra ture rouge intense. Cette opération doit être répétée j u s ­

qu ' à ce que le poids du creuset soit invariable après deux calcinations et deux 

pesées successives (Berzelius). Il arr ive souvent que le sulfate de potasse, 

trai té par l 'eau, ne se dissout pas ent ièrement et laisse un résidu de p la t ine ; il 

faut alors recueil l ir ce rés idu sur un filtre, le laver, le peser , re t rancher le 

poids obtenu rie celui du sulfate, et s 'assurer si le poids du creuset de platine 

dans lequel le dosage a eu lieu est bien resté le même . 

Quand on a a/Taire à un acide organique, on carbonise le sel dans un creuset 

de platine, à la t empéra ture la moins élevée possible ; après refroidissement, on 

met dans le creuset quelques cristaux de sulfate d 'ammoniaque pur , on rassemble 

la masse charbonneuse avec un peu d 'eau, qu 'on chasse par évaporation en 

chauffant le creuset par le haut , puis on volatilise le carbonate d 'ammoniaque 

formé et enfin l'excès de sulfate d 'ammoniaque en chauffant le fond. Si le 

charbon n'est pas complètement brû lé , on ajoute un peu d'azotate d 'ammoniaque 

pour incinérer tout le charbon. 

Le dosage de la potasse à l 'état de sulfate donne des résultats t rès exac ts ; 

c'est celui qu'on doit toujours employer de préférence . 

DOSAGE A L'ÉTAT D'AZOTATE DE POTASSE. 

Lorsqu 'une l iqueur contient de l 'azotate de potasse ou un sel de potasse 

décomposable par l 'acide azotique, on peut dé terminer la quant i té de sel qui se 
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D O S A G E A L ' É T A T D E C H L O R U R E D E P O T A S S I U M . 

Cette méthode sert à doser soit les l iqueurs contenant du chlorure de potass ium, 

soit l 'azotate et le carbonate dépo tasse qu'on transforme en c h l o r u r e : le p remier , 

en le chauffant à plusieurs repr ises avec du chlorhydrate d ' ammoniaque jusqu 'à 

ce que son poids ne change plus ; le second, en t ra i tant pa r l ' a c ide chlorhydrique 

la l iqueur qui contient le carbonate de potasse ou le rés idu qu 'e l le abandonne 

par l 'évaporation. Dans tous les cas, il est nécessaire d 'ajouter l 'acide par petites 

portions pour éviter des per tes . Le ch lorure de potassium doit ê tre calciné avec 

beaucoup de précautions dans u n creuset de plat ine exactement fe rmé, car, si 

le chlorure était exposé à u n courant d 'air , il s 'en volatil iserait une quanti té 

appréciable . 

• D O S A G E A L ' É T A T D E C H L O R U R E D O U B L E D E P O T A S S I U M E T D E P L A T I N E . 

Cette méthode peut être employée toutes les fois que le sel de potasse à 

analyser est formé par un acide soluble dans l 'alcool. Le sel de potasse en disso­

lution concentrée est trai té par une dissolution de ch lorure de platine qu i , dans 

ce cas, produit immédia tement un précipité cr is ta l l in ; lorsque la dissolution est 

étendue, le précipité ne se forme qu 'au bout d'un certain t emps . On évapore 

la l iqueur à siccité et on reprend le résidu par de l'alcool mélangé à 1/6 d 'é ther . 

Le chlorure double de platine et de potassium est tout à fait soluble dans ce 

mélange. On le recueille sur un filtre taré et on le lave avec de l 'alcool é thé ré , 

puis on le dessèche à 100 degrés jusqu 'à ce que son poids res te invariable. Le 

poids du chlorure de platine et de potassium (PtCl 2 ,KCl) , multiplié par 

0,1602, donne celui du potassium. 

Le lavage du résidu avec le mélange d'alcool et d 'éther peut être remplacé par 

un lavage fait avec une dissolution de chlorure double de platine et de potassium 

saturée à la t empéra ture ordinaire ; on te rmine également par un lavage à l'alcool 

(Péligot). 

Si le précipité de chlorure double de platine et de potassium est seulement 

de quelques cent igrammes, au lieu de peser d i rec tement le ch lorure double, -

on introduit le filtre dans un creuset de plat ine muni de son couvercle, et on 

trouve en dissolution, en évaporant au ba in -mar i e et calcinant le résidu à une 

température qui doit dépasser à peine celle du point d 'ébull i t ion de l 'eau. En 

effet, si l 'azotate de potasse était chauffé j u squ ' à son point de fusion, il déga­

gerait de l 'oxygène et se transformerait en azotite ; aussi est-il préférable de 

décomposer l 'azotate de potasse par l 'acide sulfurique, après l 'avoir pesé et 

calciné en présence d 'une petite quant i té de carbonate d ' ammoniaque pour 

chasser l 'excès d'acide. L'azotate de potasse peut également être t ransformé en 

sulfate au moyen du sulfate d ' ammoniaque . 
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le chauffe doucement pour que le filtre soit détruit l en tement et que le sel soit 

décomposé sans projection. Lorsque la calcination est terminée et le filtre pa r ­

fa i tement incinéré , le rés idu est traité par de l 'eau distillée qui dissout le 

ch lorure de potassium et laisse un résidu de platine t rès divisé. Ce résidu est 

lavé avec de l'eau distillée jusqu 'à ce que l 'eau de lavage ne soit plus troublée 

par une dissolution d'azotate d 'argent . Si la dissolution du chlorure double 

avait été incomplète, il serait facile de le reconnaî t re à la coloration jaune que 

p rendra i t la dissolution de chlorure de potassium. Le précipité métal l ique est 

recuei l l i , calciné dans un creuset et p e s é ; son poids mul t ip l ié p a r 0 , 3 9 6 8 in ­

dique celui du potassium. Il faut éviter, dans le dosage de la potasse par cette 

méthode , la présence de sels ammoniacaux dans les l iqueurs et même celle de 

l ' ammoniaque dans le laboratoi re , le chlorure de platine p rodu i san t également 

avec cette base un sel insoluble. La potasse en combinaison avec l 'iode peut 

être dosée à l 'état de chlorure double de plat ine et de potassium, en ayant soin 

préa lablement de déplacer l ' iode par un courant de chlore . 

MM. Cqrenwinder et Contamine ont modifié de la façon suivante le dosage 

de la potasse par le chlorure de platine : 

La l iqueur franchement acidulée par l 'acide chlorhydrique est addit ionnée 

d'un excès de bichlorure de platine et chauffée à 100 degrés , puis évaporée à 

consistance pâ teuse . Le chloroplatinate refroidi est mis à digérer pendant 

quelques heures avec un mélange d'alcool et d 'é ther , puis je té sur un filtre et 

lavé complètement à l'alcool é théré . 

On dissout ensuite le chloroplatinate du filtre à l'aide du jet de la pissette à 

eau boui l lante . La dissolution chaude de chloroplatinate est reçue dans une 

capsule de porcela ine . On porte la l iqueur à l 'ébullition et l'on y verse goutte à 

goutte u n e solution de formiate de soude . Une réact ion violente se produit , et 

donne lieu à des project ions; aussi les auteurs conseil lent-i ls de p r o c é d e r a 

l 'opérat ion en sens inverse, c 'es t -à-di re de verser peu à peu le chloroplat inate 

dans la solution bouil lante de formiate. 

Le t e rme de la réaction est annoncé par la décoloration du l iquide. Le p la ­

t ine se sépare à l 'état de poudre noire . On chauffe encore quelque t emps , puis 

on décante le l i qu ide ; on amène tout le platine sur un filtre et on le livre 

d 'abord à l 'eau acidulée puis à l 'eau boui l lante . On sèche le filtre, on calcine et 

l 'on pèse le plat ine. 

Cette méthode permet de doser rapidement la potasse dans les sal ins. Toutes • 

les substances é t rangères , sil ice, phosphate ou sulfate de soude , e tc . , sont éli­

minées , qu'elles soient solubles ou non dans l'alcool. 

D O S A G E A L ' É T A T D E P E R C H L O R A T E D E P O T A S S E . 

L'acide perchlor ique , possédant la propr ié té de former dans les sels de 
potasse un précipité peu soluble, peut être employé pour doser cet alcali en 
opérant de la manière su ivan te : On ajoute de l 'acide perchlor ique à la d i sso­
lut ion du sel de potasse, il se forme un précipité ; la l iqueur surnagean te et le 
précipi té sont évaporés à siccité, le résidu est lavé avec de l 'alcool, desséché 
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et soumis à une calcination ménagée qui le t ransforme en chlorure de potas­

sium dont le poids ser t à calculer celui de la potasse . 

Ce mode de dosage est r e c o m m a n d é p a r M. Schlœsing pour les analyses des 

matières ag r i co l e s ; il permet en effet de doser d i rec tement la potasse dans les 

sels et engrais , sans séparat ion préalable des bases alcalines et a lcal ino-

terreuses. 

On a proposé d 'aut res méthodes de dosage à l 'état d'hydrofluosilicate ou de 

carbonate de po ta s se / mais elles sont peu exactes et r a rement employées. Nous 

n'y insisterons pas . 
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